
© 1972, Les Éditions du Cerf. 

SOURCES CHRÉTIENNES 
Directeurs-fondateurs: H. de Lubac, s.j., el J. Daniélou, s.j. 

Directeur: C. Mondéscrt, s.j. 

No 189 

A 

LA CHAINE PALESTINIENNE 
SUR LE PSAUME 118 

(Origène, Eusèbe, Didyme, Apollinaire, 
Athanase, Théodoret) 

TOME 1 

INTRODUCTION, TEXTE GREC CRITIQUE 

ET TRADUCTION 

PAR 

Marguerite HARL 
Professeur à l'Univer;ité"'de Paris 

avec la collaboration de Gilles DORIVAL 
Ancien élève de l'École Normale Supérieure 

Cet ouvrage est publié avec le concours 

du Centre National de la Recherche Scientifique 

LES ÉDITIONS DU CERF, 29, Bn DE LATOUR-MAUBOURG, PAms-7e 

1972 



AVANT-PROPOS 

Les historiens de l'ancienne littérature chrétienne ont 
depuis longtemps remarqué l'importance des chaînes exégé
tiques, qui font connaître des fragments d'ouvrages perdus 
et permettent de mieux apprécier certains traits de l' exé
gèse patristique. 

Dans le domaine grec, il existe quantité de « chaînes >> 

sur la plupart des livres de l'Ancien et du Nouveau Testa
ment : la Genèse, l'Exode, les Prophètes, les Psaumes, les 
ÉpUres de Paul, pour ne citer que quelques exemples 
parmi les plus importants. Prenant les versets d'un livre 
biblique les uns après les autres, les chaînes donnent en 
alternance, sur le même feuillet, selon des dispositions qui 
varient d'une chaîne à l'autre, les « lemmes >> scripturaires 
et plusieurs textes qui les commentent, ces extraits étant 
parfois « enchaînés >> les uns aux autres par des formules 
de transition. 

Constituées sans doute dès la fin du v• siècle (on cite, 
comme un des premiers exemples de chaînes, celle que 
Procope de Gaza composa sur l'Oclaleuque), les chaînes 
avaient certainement pour but de présenter commodé
ment à des lecteurs non spécialistes la meilleure part des 
grands commentaires savants des siècles antérieurs : elles 
mettent à leur disposition des pages choisies dans les 
œuvres d'auteurs réputés pour leur exégèse, comme Ori
gène, Didyme, Cyrille d'Alexandrie, Théodore de Mop-
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sueste, Jean Chrysostome, Théodoret de Cyr, etc. Elles 
correspondent sans doute aussi au goût de l'époque pour 
toutes sortes de florilèges et d'anthologies, chaque commu
nauté chrétienne de quelque importance tendant à cons
tituer ses propres dossiers, à partir des œuvres conservées 
dans les bibliothèques épiscopales ou monastiques. Chaque 
groupe opère ses choix, d'après ses ressources, dans les 
perspectives doctrinales ou spirituelles qui lui sont propres. 

Lorsqu'il compose une chaîne, le << caténiste » puise dans 
les documents dont il dispose les morceaux qu'il juge les 
plus importants. Il les copie parfois fidèlement; le plus 
souvent il les abrège; ou même il les résume en modifiant 
complètement, le cas échéant, la rédaction originelle. Il 
place généralement dans la marge un sigle rappelant la 
source à laquelle est emprunté l'extrait. Toutes les chaînes, 
cependant, n'ont pas été faites de première main directe
ment à partir des commentaires intégraux des auteurs 
anciens ; certaines ont été composées à partir de chaînes 
antérieures : les chaînes se multiplient en se copiant et 
en se combinant entre elles. Aussi les erreurs sont-elles 
nombreuses : les sigles disparaissent, ou perdent leur 
valeur, après avoir été déplacés ou confondus; le texte 
s'abîme à force d'être abrégé. Les manuscrits médiévaux 
qui font actuellement connaître les chaînes ont donc souf
fert de nombreux accidents de transmission, ce qui rend 
l'usage des fragments << caténiques n difficile et incertain. 

Les éditeurs des œuvres patristiques ont eu recours aux 
matériaux fournis par les chaînes dès le xvie siècle, mais 
surtout aux siècles suivants : nombre de fragments caté
niques figurent dans les volumes de la Patrologie Grecque 
de Migne, recueillis par Montfaucon, Galland, Mai, etc. 
On dispose même de recueils importants, comme celui de 
Cordier pour le Psautier (1643-1646), ou de Pitra pour les 
fragments d'Origène et d'Eusèbe (Analecta Sacra Ill, 1884). 
Cependant, pour avoir utilisé un nombre restreint de 
manuscrits et pour n'avoir pas connu les meilleurs d'entre 
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eux, ces éditeurs ont produit des textes généralement 
médiocres, souvent attribués à tort à tel ou tel auteur. 
Ces travaux ne sont plus satisfaisants aux yeux de la 
critique moderne. 

De nouvelles éditions ont été rendues possibles depuis 
que les philologues allemands, au début du siècle, ont 
entrepris, en ce domaine, des recherches systématiques : 
on peut citer à titre d'exemple les travaux d'I. Lietzmann, 
d'O. Lang, de M. Faulhaber, de L. Eisenhofer, d'E. Klo
stermann. En ce qui concerne le Psautier, un pas décisif 
a été franchi lorsque G. Kara et I. Lietzmann ont publié, 
en 1902, un Catalogue des manuscrits de chaînes. En 1908, 
enfin, l'Académie des Sciences de Berlin a exprimé le 
vœu que les chaînes fussent étudiées, au même titre que 
les œuvres des écrivains chrétiens anciens. 

En France, la première grande étude des chaînes a été 
procurée en 1928 par R. Devreesse, dans l'article du 
Dictionnaire de la Bible (Supplément), intitulé « Chaînes 
exégétiques grecques n. Nous intéressant ici seulement aux 
chaînes sur le Psautier, nous signalerons, à partir de cette 
date, seulement les études portant sur ces chaînes en 
particulier. R. Devreesse avait signalé, dès cette étude 
de 1928, la valeur exceptionnelle d'un groupe d'extraits 
conservés pour la deuxième moitié du Psautier dans un 
manuscrit de Milan, l' Ambrosianus F 126 sup., qui donne, 
de façon probablement authentique, d'importants frag
ments de grands commentateurs comme Origène, Eusèbe, 
Didyme, Théodoret et quelques autres. Ce manuscrit 
semble fournir une chaîne << primaire n, directement cons
tituée à partir des œuvres originales, à la différence de 
tant d'autres chaînes. Travaillant principalement sur le 
fonds du Vatican, G. Mercati publiait de son côté, à Rome 
(1948, 1952), les premières études méthodiques de quelques 
manuscrits de chaînes sur le Psautier, tandis que M. Richard, 
au cours de ses missions pour l'Institut de Recherche et 
d'Histoire des Textes de Paris, avait l'heureuse fortune 
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de découvrir, en 1954, de nouveaux manuscrits, notamment 
Je manuscrit de Patmos 215, deuxième témoin de la chaîne 
primaire repérée par R. Devreesse pour la deuxième moitié 
du Psautier. En étudiant la chaîne commune à ces deux 
manuscrits, M. Richard confirmait qu'il s'agissait bien de 
la plus ancienne et de la meilleure des chaînes connues 
sur Je Psautier, et suggérait qu'elle pouvait avoir une 
origine palestinienne (1956). Cette chaîne étant prati
quement inédite, il devenait dès lors évident que sa publi
cation seule permettrait d'utiliser aisément son apport 
pour corriger les innombrables erreurs d'attribution et 
de texte qui affectent actuellement les colonnes de la 
Patrologie de Migne. Bien mieux, cette chaîne offre des 
textes tout à fait inconnus par ailleurs, notamment J'inter
prétation de plusieurs psaumes par Apollinaire et, pour 
Je psaume 118, une masse appréciable de textes d'Origène. 
La Commission Patristique de l'Académie des Sciences de 
Berlin chargeait E. Mühlenberg d'éditer, à partir de cette 
chaîne, les fragments d'Apollinaire et de Didyme. 

Ces documents neufs intéressent au premier chef les 
savants dont les travaux portent actuellement sur l'inter
prétation du Psautier dans l'Église ancienne : c'est ainsi 
que B. Fischer, J. Daniélou, M.-J. Rondeau, par exemple, 
montrent dans divers ouvrages ou articles Je rôle exception
nellement important des psaumes pour le développement 
des doctrines et de la spiritualité chrétiennes, en relation 
avec la liturgie, les sacrements, la vie monastique. 

L'idée de publier une partie de ces documents m'est 
cependant venue d'ailleurs. Les chaînes exégétiques ont 
été utilisées aussi depuis longtemps par les spécialistes de 
la Bible grecque, par exemple par F. Field, qui prit des 
fragments caténiques pour reconstituer les Hexaples d'Ori
gène (1875) ou par A. Rahlfs, qui associa les manuscrits 
des chaînes à la liste des manuscrits de la Septante (1914), 
ou encore par les savants de Giittingen, comme J. Ziegler, 
qui préparent l'édition critique de la Septante. Entrepre-
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nant à Fribourg (Suisse) une réédition des Hexaples et 
constituant pour cela une importante filmothèque de 
manuscrits de chaînes, D. Barthélemy, professeur d'Auden 
Testament à l'Université de cette ville, me suggéra le 
premier d'examiner les manuscrits récemment mis en 
lumière, et cela à l'occasion d'une étude que nous menions 
ensemble sur quelques textes de la Septante (1967). 
L'importance particulière du psaume 118 dans la spiri
tualité chrétienne et l'intérêt personnel que je prenais 
à lire de nouveaux textes d'Origène me décidèrent à publier 
en premier lieu la chaîne palestinienne sur Je psaume 118. 

La forme de l'édition que je propose a été déterminée 
par mon souci de considérer cette chaîne comme- un 
document de l'Église ancienne (quand, comment, pourquoi, 
par qui a-t-elle été composée?) et par mon désir d'étudier 
l'interprétation du psaume 118 non pas chez un auteur 
mais dans toute une tradition. Pour répondre au vœu 
exprimé au début de ce siècle par les premiers savants 
qui ont étudié les chaînes, et contrairement à J'habitude 
moderne qui consiste à extraire des chaînes les fragments 
des différents auteurs pour les publier isolément, je publie 
ici la chaîne elle-même, telle qu'elle se présente dans les 
deux manuscrits de Milan et de Patmos, tont entière, 
les textes des anteurs restant enchâssés et enchaînés dans 
la continuité du commentaire. Le lecteur trouvera dans 
ce livre non pas seulement les extraits bien identifiables 
d'Origène, d'Eusèbe, de Didyme, d'Apollinaire, d'Atha
nase, de Théodoret, mais nombre de textes anonymes, 
résultant peut-être d'assemblages tardifs, des formules de 
transition, des gloses, bref la chaîne intégrale, telle que 
nous la connaissons par les deux manuscrits qui nous 
l'ont transmise. En tout cas, pour la partie de la Chaîne 
palestinienne qui concerne le psaume 118, cette méthode 
d'édition m'a paru la seule opportune, car les manuscrits 
donnent tant de textes anonymes, d'attribution difficile, 
que si j'avais publié seulement les fragments bien assurés 
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de quelques auteurs, j'aurais privé le lecteur de morceaux 
importants. Et, d'autre part, les inévitables erreurs 
d'attribution des fragments caténiques, même dans une 
chaîne réputée sùre, causent des dommages définitifs 
lorsque les fragments sont isolés les uns des autres. Ici 
le lecteur aura tous les textes sous les yeux : il pourra, 
s'il juge que je me trompe pour telle attribution, examiner 
lui-même le problème. 

Ce travail, qui a toutes les imperfections d'un premier 
essai dans un champ d'études relativement peu exploré, 
est en partie issu d'une série de recherches menées depuis 
1967 au Centre de recherches sur l'Hellénisme tardif (Paris, 
Sorbonne, Séminaire de patristique grecque). Aussi m'a-t-il 
été possible d'associer à mon entreprise plusieurs jeunes 
chercheurs. Deux d'entre eux ont décidé de poursuivre 
ce type de recherche et consacreront leur premier travail 
scientifique (Doctorats de III• Cycle) à des études sur 
des chaînes : G. Derivai donnera, à propos du psaume 118, 
une étude complète de la filiation des chaînes et publiera 
les fragments, dont plusieurs sont encore inédits, qui sont 
restés en dehors de la Chaîne palestinienne; J.-M. Olivier 
a repris le travail de L. Mariés et publiera le commentaire 
des psaumes de Diodore de Tarse. 

En terminant, je voudrais exprimer ma reconnaissance 
à tous ceux qui m'ont aidée : à S. Pellistrandi, qui m'a 
efficacement secondée pour la mise au point du manuscrit; 
à A. Segonds qui a relu avec moi le texte et la traduction; 
à G. Derivai qui s'est associé à mon travail en apportant 
sa contribution personnelle pour l'étude de la langue et 
des leçons hexaplaires; plus particulièrement encore à 
D. Barthélemy qui, en éveillant le premier mon intérêt 
pour l'interprétation de la Septante, a su me persuader 
d'entreprendre cette publication, et au R.P. Mondésert, 
directeur de la Collection Sources Chrétiennes qui a accepté 
d'emblée le projet de cette édition quelque peu inaccou
tumée. Ma reconnaissance va enfin à Marcel Richard 
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auprès duquel j'ai trouvé le meilleur accueil : en me 
communiquant avec sa générosité coutumière les résultats 
de ses premiers travaux sur la Chaîne palestinienne, il m'a 
apporté un encouragement précieux. 

Paris, septembre 1970. 

Au moment où je remets le manuscrit de ce livre à 
J'éditeur, je prends connaissance du volume 264 des Studi 
e Testi paru au Vatican en décembre 1970 : R. Devreesse, 
Les anciens commentateurs grecs des Psaumes, in-8°, xx-
336 pages. Cet ouvrage, admirablement présenté, nous 
apporte les résultats - longtemps espérés - des travaux 
inaugurés par l'auteur dans son important article du 
Dictionnaire de la Bible (1928), que nous citions ci-dessus. 
Utilisant ses lectures de manuscrits et les notes de G. Mer
cati, R. Devreesse donne ici un répertoire précis des frag
ments de la chaîne cc primaire n sur le Psautier, celle que 
nous appelons cc palestinienne >> à la suite de M. Richar?· 
Les fragments sont décrits par leur incipit et leur desimt, 
avec l'indication des folios sur lesquels on les lit et éven
tuellement le renvoi aux volumes où ils sont déjà édités. 
R. Devreesse a retenu seulement cinq auteurs, Origène, 
Eusèbe, Didyme, Apollinaire, Cyrille d'Alexandrie, rejetant 
peut-être un peu rapidement les problèm~s propres, à 
d'autres commentateurs, comme Athanase, Évagre, Theo
doret, Diodore de Tarse, etc. (il donne, en revanche, 
une sorte d'introduction assez copieuse à l'étude d'Hésy
chius). D'autre part, comme il n'a pas voulu cc suivre par 
le détail l'évolution et l'imbrication >> des autres chaînes, 
il se contente pour l'essentiel des témoins de la chaîne 
cc primaire ll, se privant ainsi des moyens de critiquer les 
données de cette chaîne. On regrette surtout de trouver 
ici une simple liste des fragments, sans les textes, ce qui 
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prive les lecteurs des textes inédits ou des nombreuses 
améliorations de texte qu'il faudra aller lire dans les 
manuscrits. Heureusement, R. Devreesse fait une excep
tion en faveur des fragments d'Origène sur le psaume 118, 
les seuls qu'il juge bon de publier. Les textes qu'il donne 
sont ceux que l'on trouvera aussi dans ce livre, à quelques 
exceptions près (quelques fragments supplémentaires ici, 
et aussi quelques points d'interrogation ajoutés à côté 
de l'attribution à Origène de certains morceaux). Il est 
naturellement impossible d'insérer dans mon ouvrage 
la discussion des points particuliers de désaccord avec 
R. Devreesse, qu'il s'agisse de l'attribution des fragments 
aux différents auteurs ou de la lecture des manuscrits et 
de l'établissement du texte. A côté de son répertoire 
magistral, je souhaite que mon travail de critique et 
d'étude de la Chaîne palestinienne sur le psaume 118 
garde son intérêt. 

Janvier 1971. 

On trouvera, dans ce présent Tome 1, l'Introduction, le Texte grec et 
la Traduction de la Chaine palestinienne sur le psaume 118 (avec, 
p. 180, la liste des sigles des manuscrits que nous citons dès l' Intro
duction). Le Tome 11 donne le Catalogue des Fragments, les Notes de 
commentaire et les Indices (Citations bibliques, Citations d'auteurs 
anciens, Vocabulaire, Manuscrits, Auteurs modernes). Les indications 
bibliographiques sont données à mesure que les questions se posent, dans 
l'Introduction et les Notes de commentaire. 

INTRODUCTION 
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PREMIÈRE PARTIE 

A 

LA CHAINE PALESTINIENNE 
SUR LE PSAUME 118 

1. UNE CHAÎNE ANCIENNE SUR LE PSAUTIER 

LA CHAÎNE t< PALESTINIENNE n. 

Les Chaînes sur le Psautier nous sont parvenues en plus 
d'une centaine de manuscrits médiévaux dont deux savants, 
G. Karo et 1. Lietzmann, ont publié en 1902 un Catalogue: 
ils classaient les manuscrits en 26 familles, tenant compte 
pour cela de la présence des mêmes fragments pour deux 
psaumes choisis à titre d'exemples, les psaumes 22 et 115 1• 

On s'aperçut assez vite que ce classement, << qui ne tient 
compte ni de la chronologie de ces compilations ni de leurs 
relations mutuelles 2 n, n'était pas exact (les caténistes 

1. G. KAR0-1. LIETZMANN, Catenarum graecarum Catalogus, dans 
les Nachriclilen von der kl.inigl. Gesellscl!afl der Wissenscha{ten zu 
GtJtungen, Phil.-llist. IŒ, 1902, p. 1-66, 299-330, 559-621 et tirage 
à part, Gôttingen 1902. Les chaînes sur le Psautier sont décrites 
p. 20-66. Les auteurs du Catalogue ont groupé dans une 27.., famille 
des manuscrits variés qui ne se classent dans aucun des types déter
minés. Quand nous utiliserons la classification Karo-Lietzmann, nous 
écrirons : type I K.-L., type II K.-L., etc. 

2. Marcel RICHARD, « Les premières chaînes sur le Psautier », 
p. 87, dans le Bulletin d'information de l'Institut de Recherche el 
d'Histoire des Textes, no 5, 1956, p. 87-98. Voir déjà les critiques de 
G. MERCATI, Alla ricerca dei nomi degli « allri » tradultori nelle omilie 
sui Salmi di S. Giovanni Crisostomo e variazioni su alcune Calene del 
Salterio (Studi e Tesfi 158), Cité du Vatican 1952, passim. 

2 
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changent de source pour les diverses parties du Psautier) 
et, surtout, ne correspondait en rien à l'histoire réelle des 
Chaînes : quelles sont les plus anciennes, faites directement 
sur les œuvres patristiques ? Lesquelles, au contraire, ne 
sont que des compilations tardives, chaînes de chaînes, 
bourrées d'erreurs d'atlributions multipliées par les copies 
successives, donnant des textes tronqués, ou paraphrasés, ou 
interrompus de gloses ? Quelle est l'histoire des chaînes et 
à quelles chaînes l'éditeur moderne peut-il faire confiance? 

Nul ne s'est encore aventuré à essayer de ((débrouiller cet 
énorme puzzle " (M. Richard), mais, en 1928, l'article 
monumental que R. Dcvreesse consacrait aux Chaînes 
exégétiques grecques contenait une indication précieuse 
concernant les chaînes sur le Psautier : il remarquait un 
groupe de manuscrits qui lui paraissaient fournir un 
ensemble de textes plus cohérents et de meilleure qualité 
que les autres, restituant les commentaires de quelques 
très grands noms de l'exégèse grecque, Origène, Eusèbe, 
Didyme, Théodoret, Apollinaire'. Ces manuscrits appar
tenaient d'une part au type VI de Karo-Lietzmann pour 
le premier tiers du Psautier, d'autre part an type XI pour 
la deuxième moitié. Nous expliquerons plus loin ces deux 
modes de division du Psautier. 

En 1956, Marcel Richard étudiait plus précisément cette 
collection dans un article qui a servi de base à notre travail: 
((Les premières chaînes sur le Psautier »2 ; il présentait les 
résultats du contrôle opéré pour la chaîne ainsi isolée : en 
confrontant les extraits qu'elle donne au psaume 37 avec 
les commentaires heureusement conservés d'Eusèbe (sous 
le nom de Basile), d'Origène (homélies traduites par Rufin) 
et de Théodoret, M. Richard constatait son « honnêteté » 

1. Robert DEVREESSE, art. «Chaînes exégétiques grecques», dans le 
Dictionnaire de la Bible, Supplément I, col. 1084-1233 (voir col. 1116-
1117). 

2. Article cité, supra, p. 17, n. 2. 
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et n'hésitait pas à dire que " de toutes les chaînes sur le 
Psautier que nous connaissons, celle-ci est peut-être la plus 
digne de confiance , (p. 89). De fait, toutes les autres 
chaînes paraissent donner des fragments plus courts que 
celle-ci : elle offre un bloc important de textes longs qui, 
au cours des siècles, se sont effrités dans les multiples 
reprises fragmentaires qu'en ont faites les autres chaînes. 
Elle apparaît comme une chaîne-mère, ayant eu beaucoup 
de filles, aucune n'étant aussi complète ni aussi sûre 
qu'elle-même. Heprenant une hypothèse de R. Devreesse 
qui avait suggéré les rapports de cette chaîne avec l'école 
de Procope de Gaza, M. Richard précisait que " l'origine 
palestinienne (de cette chaîne) ne paraît pas douteuse >> 

(d'où le nom de Chaîne palestinienne : nous reprendrons 
plus loin cette question) et que l'on peut en " fixer raison
nablement la composition au vie siècle)). Depuis cet article, 
diverses publications, et notamment celles de M.-J. Ron
deau, préludant à son étude d'ensemble de l'interprétation 
du Psautier dans l'Église ancienne!, ont confirmé l'impor
tance et la valeur de cette Chaîne, désormais considérée 
comme la source la plus sûre de notre connaissance pour 
certains commentaires grecs sur le Psautier'. C'est elle 

1. Marie-Josèphe RoNDEAu, « Le Commentaire sur les Psaumes 
d'Évagre le Pontique », dans Orientalia Christiana Periodica 26, 
Rome 1960, p. 307-348. Du même auteur : « L'Épître à Marcellinus 
sur les Psaumes », dans Vigiliae Cllristianae 22, 1968, p. 176-197, 
«Une nouvelle preuve de l'influence littéraire d'Eusèbe de Césarée sur 
Athanase : l'interprétation des Psaumes», dans Recherches de Science 
Religieuse 56, 3, 1968, p. 385-434 et « A propos d'une édition de 
Didyme l'Aveugle », Revue des Éludes Grecques, t. LXXXI, 1968, 
p. 385-400 

2. A côté de la Chaine palestinienne, de façon tout à fait indépen
dante d'elle, se sont créées ailleurs, à date également ancienne, des 
Chaines d'inspiration différente, regroupant par exemple des auteurs 
antiochiens ou apparentés (Jean Chrysostome, Théodoret de Cyr, 
Sévère d'Antioche, Théodore de Mopsueste ... ), ou constituées simple
ment de gloses très brèves (collections souvent anonymes dans les 
manuscrits, attribuées actuellement à Athanase, Évagre, I-Iésychius), 
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qu'une équipe de savants allemands a prise comme base 
pour une édition des Commentaires d'Apollinaire et de 
Didyme sur le Psautier'. C'est elle qui permettra de corriger 
les innombrables erreurs d'attribution des gloses sur le 
Psautier qui se trouvent dans les éditions anciennes repro
duites par Migne, notamment pour Origène, Eusèbe, 
Athanase, Didyme. 

Marcel Richard a fait remarquer, dans l'article que nous 
venons de citer, que la Chaîne palestinienne ne nous était 
pas parvenue de la même façon pour l'ensemble du Psau
tier, puisque nous l'atteignons à travers deux types assez 
différents de manuscrits, les types VI et Xl de Karo
Lietzmann ; il fournit de ce fait l'explication suivante : la 
Chaîne palestinienne originale aurait été éditée sous 
deux formes différentes, d'une part en trois volumes 
(psaumes 1-50, 51-100, 101-150), d'autre part en deux 
volumes (psaumes 1-77, 78-150). Les manuscrits du type VI 
nous font connaître le premier volume de la première forme 
d'édition (psaumes 1-50) 2 ; les manuscrits du type XI nous 
font connaître le deuxième volume de la seconde forme 
d'édition, c'est-à-dire une moitié du Psautier (psaume 78-
150). Il y a donc un "trou » dans notre connaissance de la 
Chaîne palestinienne, entre le psaume 50 et le psaume 78. 
En réalité, un manuscrit pourrait combler cette lacune, s'il 
n'avait été très gravement endommagé par l'incendie de 
la Bibliothèque de Turin en 1904 : ce manuscrit (Turin, 

parfois avec alternance de deux auteurs (Athanase-Hésychius par 
exemple). La Chaîne palestinienne n'est la source unique, la source 
mère des autres chaînes, que pour le groupe d'auteurs principaux 
de ce que nous appellerons le « fonds palestinien " : Origène, Eusèbe, 
Didyme, Apollinaire. 

1. Édition confiée par la Patristische Kommission à E. Mühlenberg 
(voir déjà l'utilisation de la Chaîne palestinienne dans son Apollinaris 
von Laodicea, GOttingen 1969), avec qui j'ai confronté certaines de 
mes hypothèses pour les fragments anonymes du psaume·1t8. 

2. Nous avons utilisé le ms. Barocci. 235 et devons certaines 
lectl~res à M.-J. Rondeau. 

l 
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Bibl. Nationale 300, C. II.6) contenait la Chaîne palesti
nienne pour le deuxième volume de la première forme 
d'édition, c'est-à-dire pour les psaumes 50-100. D. Barthé
lemy, qui a examiné les restes de ce manuscrit d'après un 
jeu de photographies, a reconstitué l'ordre des feuillets 
et a confirmé la valeur du texte qu'il donne, malheureuse-· 
ment pour des parties très fragmentaires, un grand nombre 
de folios étant illisibles'. Il est particulièrement regrettable 
que ce manuscrit ait surtout souffert dans sa première 
moitié, puisqu'il s'agit justement de la partie du Psautier 
(psaumes 50-77) pour laquelle nous ne disposons d'aucun 
autre témoin direct de la Chaîne palestinienne. 

2. LES DEUX MANUSCRITS DE LA CHAÎNE PALESTINIENNE 

SUR LE PSAUME 118. 

Pour le psaume 118, la Chaîne palestinienne est donc 
représentée par les manuscrits du type XI de Karo
Lietzmann, c'est-à-dire par deux manuscrits, d'une part 
celui que Karo et Lietzmann donnaient comme témoin 
unique de ce type : 

(A) Milan, Bibl. Ambrosienne F 126 sup. (xm• s.), 
d'autre part celui que Marcel Hichard a fait connaître dans 
son étude : " Quelques manuscrits peu connus des Chaînes 
exégétiques et des commentaires grecs sur le Psautier l>, 

sous le no 43 2 : 

(P) Patmos, Mon. de S. Jean l'Évangéliste, 215 (xn•
xm• s.). 

1. Peut-être seraient-ils lisibles à la lumière ultra-violette. D. Barthé
lemy nous a communiqué le classement de ces feuillets et signalé que le 
Vindobonensis gr. 59, chaîne sur les psaumes 1-78, 4 (type VII K.-L.), 
donne le texte de la Chaine palestinienne, correspondant avec quelques 
variantes à celui du manuscrit de Turin, pour les psaumes 77-78, 4, 
après avoir changé de source au psaume 77. 

2. Dans le Bulletin d'information de l'Institut de Recherche el 
d'Histoire des Textes, n° 3, 1954, p. 87-106. 
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Si le premier a été connu des éditeurs anciens et a été 
utilisé çà et là à titre de témoin secondaire, le second est un 
témoin nouveau. L'ensemble des textes qu'ils donnent n'a 
de toute façon jamais été pris en considération en tant que 
tel ; ils ne nous offrent donc pas seulement des leçons et des 
attributions nouvelles; ils nous apportent une masse consi
dérable de textes inédits. 

Marcel Richard a pu regrouper ces deux manuscrits parce 
que la totalité des fragments de l'un, !'Ambrosianus (A), se 
retrouve dans l'autre, le Patmiacus (P) ; mais les deux 
manuscrits, en fait, ne sont pas identiques : s'ils ont tous 
deux copié intégralement cette masse de fragments que 
nous appelons la Chaîne palestinienne sur le psaume 118, 
A est seul à donner cette chaîne pure; P l'a combinée avec 
le commentaire de Théodoret, qu'il emprunte à une autre 
tradition et qu'il copie en tête, directement après chaque 
verset (pour éviter les doubles emplois, il supprime les 
quelques fragments de Théodoret qui figuraient dans le 
fonds palestinien). Ces deux manuscrits sont deux copies, 
indépendantes, d'un même manuscrit plus ancien (ils pré
sentent des lacunes de mêmes dimensions, à une lettre près, 
aux mêmes endroits : voir infra), manuscrit que nous essaie
rons d'atteindre à travers eux, lui-même n'étant proba
blement encore qu'une copie de la Chaîne palestinienne 
primitive. Des accidents ont pu se produire au cours des 
diverses copies entre le vi' siècle et l'époque médiévale. 
Le texte de la chaîne que nous publions, considéré par les 
spécialistes comme le meilleur des textes de chaînes, nous 
semble plus d'une fois lui-même corrompu. Dans les rares 
cas où nous pouvons confronter notre chaîne avec une 
tradition réputée directe (gloses d'Athanase, commentaire 
de Théodoret), nous constatons un nombre assez élevé de 
divergences. Ailleurs, et principalement dans des textes 
laissés anonymes, nous soupçonnons le caténiste d'avoir 
indûment réuni des extraits de plusieurs auteurs. Cependant 
notre vigilance critique ira de pair avec la confiance globale 
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faite à ces deux manuscrits : à travers eux et en tenant 
compte des accidents que nous pourrons déceler, c'est bien 
la Chaîne palestinienne primitive, celle du vie siècle, que 
nous allons découvrir. 

L' Ambrosianus F 126 su p. est un beau manuscrit sur 
bombycin, du XIIIe siècle, d'écriture et de mise en page 
très régulière'. Ses 422 folios donnent la chaîne sur le 
Psautier en texte continu (psaumes 83, 4 à 150 : les premiers 
cahiers manquent) : versets psalmiques et commentaires 
patristiques sont écrits à la suite les uns des autres, à l'encre 
rouge pour les versets, à l'encre noire pour les commen
taires. En marge, à l'encre rouge, figurent les sigles d'au
teurs, ajoutés probablement en un deuxième temps et 
situés de façon un peu approximative au niveau de la 
première ligne du texte de l'auteur. De très nombreux 
fragments restent anonymes par suite de l'omission de ces 
sigles. La première lettre de chaque fragment est écrite 
à l'encre rouge ; elle manque parfois, probablement par 
oubli du rubricateur. Les fragments sont isolés par un signe 
indiquant leur arrêt (nous avons essayé de le reproduire 
typographiquement) et par un blanc de petite dimension ; 
en plusieurs cas ces indications sorit fautives (absence de 
séparation entre deux fragments, mauvaises coupures), 
comme l'indiquent notre Catalogue et nos notes. Le texte 
de ce manuscrit n'a pas été révisé; il est largement fautif : 
nombreuses fautes d'orthographe et grosses bévues rendant 
çà et là le texte incompréhensible. Les marges du manuscrit 

1. Voir R. DEVHEESSE, art. « Chaînes ... », col. 1116. G. Dorival 
a examiné pour nous le manuscrit à Milan. Les quaternions des 
422 folios sont numérotés en bas, à droite, au recto. La chaîne du 
psaume 118 occupe les quaternions 19 à 26. Nous avons indiqué 
en haut des pages du texte grec les numéros des folios de ce manuscrit. 
Notre lecture des manuscrits a été faite sur des agrandissements 
photographiques prêtés par M. Richard de l'Institut de Recherche 
et d'Histoire des Textes. 
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ont reçu de rares gloses : deux variantes bibliques indiquées 
par yp(&.q>ETOl,), une addition au texte, deux remarques 
de lecteur. Nous ne savons rien sur l'origine de ce manuscrit. 

Le Patmiacus (Saint-Jean) 215 est également un très 
beau manuscrit, de même type de présentation (chaîne 
continue), d'écriture un peu plus ancienne 1, donnant lui 
aussi dans les marges les sigles d'auteurs lorsqu'il les trou
vait dans son modèle. A la différence de A, le copiste de P 
passe généralement à une nouvelle ligne lorsqu'il change 
d'auteur: mais il donne un plus grand nombre de fragments 
bloqués sans distinction. Le texte a été soigneusement 
révisé: de nombreuses fautes d'orthographe et de nombreux 
mots fautifs ont été corrigés (par grattage : il n'est donc 
pas possible de lire les lettres écrites avant la correction : 
mais il s'agit bien de fautes subsistant dans A : le texte 
copié par Pétait le même que celui que copiait A). Un gros 
effort a été fait pour rendre partout le texte intelligible. 
Nous n'avons pas relevé de gloses marginales. Nous ne 
savons rien de l'origine du manuscrit. 

Parenté des deux manuscrits. 

Les deux manuscrits donnent la même chaîne : si l'on 
met à part le commentaire de Théodoret ajouté après les 
versets en P, la totalité des autres fragments de la chaîne 
se retrouve en A et en P, à de très rares accidents près 2 , 

Bien mieux : on peut montrer que ces deux manuscrits sont 

1. Voir M. RICHARD, Quelques manuscrits peu connus des clwtnes 
exégétiques et des commentaires grecs sur le Psautier, no 43. 

2. Nous renvoyons le lecteur à notre Catalogue des fragments, 
où se trouvent indiquées les particularités des deux manuscrits. Les 
trois omissions de P s'expliquent par la brièveté du texte (v. 76 d, 86) 
ou son état lacuneux (v. 134 a, 1. 4-8). Le manuscrit de Patmos 
a partout interprété à tort le sigle indiquant le nom de Didyme en 
« Diodore » (voir L. MARIÈs, « Un commentaire de Didyme publié 
sous le nom de Diodore n, Rech. S.R., 1914, p. 73-78, à propos du 
Reginensis 40) : nous signalons cette erreur ici une fois pour toutes. 

1 
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deux copies d'un même manuscrit plus ancien, leur modèle 
pour la Chaîne palestinienne. Cela es~ d'abord attesté de 
façon aisément constatable par la prese~ce en leur .te~te 
des mêmes lacunes, à une lettre pres : Ils ont lmsse l un 
et J'autre un blanc de dimension à peu près égale là où, 
certainement, leur modèle commun présentait un trou, 
une tache, ou déjà lui-même un blanc. On constate cela 
aux v. 129 a, 136 a, 138 h, 140 a eth, 142 b. Au v. 162 c, 
la lacune du modèle a été interprétée en A comme une 
lacune, tandis que le copiste de P l'interprétait comme 
J'espace laissé entre deux fragments différents. Inverse
ment A distingue deux fragments au v. 174, en lmssant 
un blanc après È:7tmo6oüv·n à la l. 12, alors que P enchaîne 
le texte (voir note au verset)'. Un autre indice que A et P 
ont été copiés sur le même modèle est fourni par l'absence 
des mêmes sigles d'auteurs. Cet indice est beaucoup moins 
frappant que le précédent, parce que les copistes de A et 
de p ont réagi différemment devant les sigles du modèle : 
par exemple P a situé les sigles des fragments sur le v. 68 un 
peu plus haut dans la marge que A, ce qui les décale d'un 
rang; ou bien un sigle n'a pas été vu et le précédent a été 
répété (v. 1-2, 3, 65-66 a, 79); de plus, chacun des deux 
copistes a omis de façon propre un certain nombre de sigles 
(15 omissions de sigles propres à A, 6 propres à P). Ces cas 
mis à part, les deux manuscrits ont en commun tous les 
autres sigles (près de 220) et laissent anonymes les mêmes 
fragments (une centaine). Le nombre des divergences se 
trouve donc à peu près négligeable en proportion de la 
masse commune. L'absence de sigles d'auteurs a plus d'une 
fois induit P en erreur, qui a bloqué un fragment anonyme 

1. Au v. 38 (nos l. 8-9), A et P ont tous deux ajouté en marge 
quelques mots qui avaient été omis dans le corps du texte par suite 
d'un saut du même au même, oÜ't'wç -- hdyvwcrw. Cela révèle 
probablement la copie d'une phrase qui était déjà en marge dans leur 
modèle, et non la révision par une même main des deux manuscrits ; 
cet exemple est unique à côté de centaines de divergences. 
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à la suite de l'extrait précédent, alors que A maintenait 
la distinction (voir le Catalogue des fragments); mais ce 
phénomène leur est d'autre part commun pour un certain 
nombre d'autres textes dans lesquels nous croyons devoir 
opérer une coupure d'après le témoignage de la tradition 
indirecte. 

A et P nous apparaissent donc comme deux copies d'un 
même manuscrit. On peut même ajouter qu'ils n'ont proba
blement eu tous deux que ce seul modèle : les fautes corri
gées par P l'ont été selon le bon sens; les solutions adoptées 
par le réviseur ne coïncident que rarement avec les leçons 
conservées par les autres familles de chaînes. On ne note 
absolument aucune contamination par d'autres sources. 

Indépendance des deux manuscrits. 

Un grand nombre d'indices prouvent que si A et Pont été 
copiés fidèlement sur un même modèle, ils n'en sont pas 
moins séparés par quelques différences venant de ce que les 
deux copistes ont travaillé dans des milieux différents, 
avec une méthode différente, à des époques différentes. 
Toutefois l'indépendance des deux manuscrits est peu de 
chose par rapport à leur parenté fondamentale. 

Première différence: A el P n'usent pas du même Psautier. 
Le texte biblique qu'ils copient pour constituer leur chaîne 
comporte trop de divergences pour que nous puissions le 
considérer comme celui de leur modèle commun. II est plus 
probable que chacun des deux caténistes a pris pour texte 
de base le Psautier en usage dans sa communauté, celui 
de sa bibliothèque. Les deux textes présentent certes en 
commun des leçons abâtardies, d'époque tardive (aucun 
des deux n'a fait attention à rendre le texte des lemmes 
scripturaires conforme au texte commenté par les Pères), 
mais ils offrent aussi des leçons propres, et l'on remarquera 
notamment que A conserve des traces de la division du 
psaume 118 en strophes, division tout à fait absente de P. 

",· .. 1 1 
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Malheureusement, l'étude des leçons psalmiques de A et 
de p ne nous a pas permis de rattacher leur texte à une 
tradition manuscrite bien localisée 1• De plus, A et P ne 
disposent pas les versets du psaume de la même façon : 
A les donne plus souvent que P par demi-versets, suivant 
en cela, nous semble-t-il, la disposition primitive du 
commentaire d'Origène, qui devait être aussi celle de la 
Chaîne palestinienne en son état original (voir infra, 
p. 56 s.) ; A et P groupent un certain nombre de versets 
par couples de deux (1-2, 23-24, 47-48, 65-66a, 90-91, 126-
127), mais P connaît quelques groupements supplémentaires 
(7-8, 16-17a, 29-30, 45-46, 99-100, 137-138). Il nous a sem
blé, pour diverses raisons que l'on trouvera exprimées dans 
nos notes, que A utilisait un Psautier plus proche de celui de 
la Chaîne palestinienne que celui de P. Le copiste de A est 
plus fidèle, puisqu'il est moins savant; c'est lui dont nous 
avons reproduit le texte biblique. 

Une différence beaucoup plus considérable tient à la 
conception même que A et P se sont faite de leur travail 
de copiste. Ici aussi on aimerait savoir si l'un des deux 
(peut-être A) restitue plus fidèlement le style de la chaîne 
initiale. On peut exprimer la différence ainsi : le copiste 
de A s'efTorce par de multiples formules de liaison d'en
chaîner les fragments les uns aux autres (« on peut encore 
comprendre ainsi ... n, « un autre dit que ... n) ; P donne les 
extraits d'auteur à l'état pur, isolés les uns des autres. 
Des deux hypothèses vraisemblables - A a-t-il ajouté ces 
transitions au texte primitif qui ne les avait pas ? Ou au 
contraire P les a-t-il supprimées alors qu'elles étaient dans 
le modèle ? -, nous retenons de préférence la seconde, 
pour les motifs suivants : certaines bribes de ces formules 
subsistent dans le texte de P, qui ne les a pas identifiées 

1. On trouvera dans la deuxième partie de cette Introduction 
(p. 111 s.) le tableau des variantes du texte psalmique de nos deux 
manuscrits et des auteurs. 
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comme telles et a donc oublié de les supprimer. D'autre 
part, le commentaire d'Origène enchaînait déjà lui-même 
l'explication des versets les uns aux autres et le premier 
caténiste semble avoir voulu conserver cette disposition 
(voir infra, p. 39-40). Ici encore le copiste de A nous paraît 
plus fidèle à son modèle que P. Le copiste de Pa opéré une 
simplification de la présentation de la Chaîne, de même 
qu'il est intervenu pour en supprimer les morceaux de 
Théodoret et y introduire le texte complet de cet auteur. 

En attendant une étude qui nous éclairera peut-être un 
jour sur l'histoire des manuscrits de chaînes sur le Psautier 
(où ont-ils été copiés, pour quelles communautés, quelle fut 
leur diffusion, etc.), nous dirons seulement que ces deux 
copies de la Chaîne palestinienne, presque parfaitement 
identiques pour le fonds d'extraits, donnent des résultats 
un peu différents, le copiste de A restant plus passif et 
donc plus fidèle devant son modèle, celui de P révélant un 
souci plus grand d'intelligence du texte, appartenant sans 
doute à un milieu plus exigeant et plus cultivé. Si, pour 
l'établissement du texte, nous avons presque toujours 
préféré les leçons de P, nous avons en revanche considéré 
que A reflétait avec plus de fidélité la disposition d'ensemble 
de la chaîne. Nous publions donc la Chaîne telle que la 
donne A, avec un texte corrigé comme dans P. 

3. LA COMPOSITION DE LA CHAÎNE PALESTINIENNE 

SUR LE PSAUME 118 : LES AUTEURS CITÉS. 

Les deux manuscrits du type Xl, A et P, sont donc deux 
copies différentes d'un même fonds d'extraits, celui que 
nous appelons le fonds «palestinien ». Nous parlerons désor
mais de « Chaîne palestinienne )) en songeant à leur modèle 
commun : c'est à la recherche de ce modèle que nous allons 
à présent, en prenant comme point de départ l'état du texte 
dans les deux copies. Une première analyse permettra 
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d' b d de comprendre comment cette chaîne se constitua : 
a or .. t t '1 1 auteurs ont-ils été utilisés ? Où le catemste rouva- -1 

que s atériaux ? Quelle est la valeur de la chaîne pour notre 
sesm . . d 118? connaissance des commentaires patnstlques u psaume 

Les auteurs cités dans la Chaine palestinienne. 

Une chaîne se caractérise par le choix des auteurs qu'~lle 
t .l. e La Chaîne palestinienne a été faite avec certams 

U 1 IS • • l · 
auteurs dont le groupement est original par rapport a ce m 
de chaînes constituées plus tard, dans d'autres régions, avec 
d'autres auteurs. D'une façon générale, pour l'ensemble 
du Psautier, elle utilise principalement trois auteurs : 
Eusèbe, Didyme, Théodoret, auxquels s'ajoutent quelques 
autres noms moins fréquemment cités. Dans le cas par
ticulier du psaume 118, la liste des aute~rs utilisés e~t plus 
large (sept auteurs : Origène, Eusèbe, Didyme, Apollmaire, 
Athanase, Théodoret et Hésychius pour un verset), e.t le 
mode de composition révèle que la base n'est pas Eusebe
Didyme-Théodoret, mais Origène-Eus~b~-Did>:me. ~epen
dant cette composition reste fidèle a l onentatwn generale 
d'une chaîne qui a donné sa préférence aux auteurs (( alexan-
drins )) ou << palestiniens ». " 

Une difficulté particulière pour l'étude de la Chame 
palestinienne d'après les deux manuscrits du type XI vient 
du très grand nombre de fragments restésanon~mes : nous 
expliquerons plus loin comment nous arnvons a_ Ide_ntifier 
la plupart des auteurs en faisant appel au temoignage 
d'autres chaînes ; notons seulement pour l'instant les faits 
suivants : la chute des sigles paraît purement accidentelle 
(ces sigles, parfois fort brefs, 'Ae., !'J., étaient a~out_és. en 
un second temps dans les marges ; les nsques d omtsston 
étaient considérables) et affecte tous les auteurs; il n'y a pas 
la volonté d'éliminer tel nom particulier; il ne s'agit pas 
d'une censure; d'autre part, on ne peut pas, dans tous_les 
cas, imaginer que le copiste négligea de répéter le sigle 
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précédent l'absence de sigle ne signifie pas 't'OU aù-roU, 
<< du même »; enfin l'étude attentive de tous les fragments 
que nous avons pu découvrir dans les autres chaînes sur 
le psaume 118 nous a donné la certitude que nos fragments 
anonymes (une centaine sur les quelque 380 fragments du 
fonds palestinien que nous éditons) n'appartiennent pas 
à d'autres auteurs que ceux dont les deux manuscrits 
donnent déjà les sigles pour les autres textes ; autrement 
dit, il n'y a pas de huitième auteur à découvrir parmi les 
anonymes. Peut-être, tout au plus, certains textes restés 
anonymes sont-ils des conglomérats tardifs, dus au caté
niste lui-même, faits avec des morceaux désormais iniden
tifiables de divers auteurs. En utilisant des critères que nous 
exposerons plus loin, nous avons pu répartir la presque 
totalité de nos fragments entre les sept auteurs nommément 
désignés par les sigles marginaux, et nous considérons que 
notre étude peut porter sur la liste ainsi établie. 

Comparaison de la liste des sept auteurs utilisés pour le psaume 118 
avec la composition de la Cl!atne palestinienne pour l'ensemble du 
Psautier. 

A l'aide du catalogue manuscrit de la Chaîne palestinienne établi 
pour tout le Psautier par M. Richard ct mis généreusement à notre 
disposition, nous pouvons présenter ainsi la composition de cette 
chaine dans les différentes parties du Psautier : 

Du psaume 1 au psaume 50 (type VI K.-L.) : trois auteurs four
nissent des gloses pour tons les psaumes (Eusèbe et Didyme) ou pour 
la plupart d'entre eux (Théodoret, pour 38 psaumes). Un assez grand 
nombre d'extraits viennent aussi d'Astérius (psaumes 1, 4 à 7, 10, 14 
à 20, 34, 36, 38), de Basile (psaumes 1, 7, 14, 28, 29, 32, 33, 44, 45, 48), 
d'Origène (psaumes 1 à 6, 8, 9, 11 à 13, 27 à 29, 37, 38, 48), de Cyrille 
d'Alexandrie (psaumes 2, 15, 20, 38 à 50). De façon plus rare, nous 
trouvons çà et là des extraits venant de Sévère d'Antioche, d'Épi
phane, de Grégoire de Nazianze (quelques gloses seulement). Il est diffi
cile de dire si ces auteurs étaient présents dans la chaîne dès sa première 
formation ou s'ils ont été introduits postérieurement. En l'absence 
d'une édition de cette partie de la chaîne, on ne peut pas non plus 
affirmer l'absence complète d'autres auteurs (Apollinaire par exemple), 
qui seraient à découvrir dans les quelques fragments anonymes. 
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Du psaume '18 au psaume 150 (type XI K.-L.) : on retrouve pour 
presque tous les psaumes les trois auteurs de base, Eusèbe, Didyme, 
Théodoret, respectivement pour 71, 62 ct 59 psaumes. Viennent 
ensuite, dans l'ordre décroissant d'importance quantitative : Apolli
naire, pour 42 psaumes; Jean Chrysostome, mais uniquement à partir 
du psaume 119, pour 29 psaumes ; Origène, pour 9 psaumes ; enfin 
Athanase et Hésychius, pour le seul psaume 118; et, pour très peu 
de gloses, Basile (psaume 115) ct Cyrille d'Alexandrie (psaume 79). 

On peut, à propos de ces deux listes, faire les remarques suivantes 
qui dégagent la différence entre le type VI et le type XI : Eusèbe, 
Didyme et Tlléodoret sont présents d'un bout à l'autre de la chaine, 
dans des proportions à peu près constantes ; Apollinaire, apparem
ment absent de la première partie du Psautier (type VI), est au 
contraire un auteur important pour le type XI (psaumes 78-79, 85 
à 93, 95-96, 98, 100 à 106, 109, 110, 112, 114 à 120, 129, 132 à 144, 
148) : une étude de la formation de la Chaine palestinienne nous 
apprendra sans doute un jour les raisons de cette disparité (Apolli
naire a-t-il été volontairement censuré dans le modèle du type VI ? 
A-t-il au contraire été incorporé en un deuxième temps dans le 
type XI ? Cette seconde hypothèse parait bien peu vraisemblable); 
Origène, qui apparaissait pour une vingtaine de psaumes dans le 
type VI, n'est plus représenté que dans 9 psaumes du type XI 
(psaumes 115, 118, 122, 130, 133, 138, 147, 148), mais on ne peut parler 
de réserve à son égard, lorsqu'on constate l'apport massif de ses textes 
sur le psaume 118 ; sans doute le caténistc l'utilisait-il quand il dispo
sait de ses commentaires, cc qui n'était pas le cas uniformément pour 
toutes les par lies du Psautier. Athanase (et la glose unique d'Hésyehius 
sur le dernier verset) n'apparaît dans toute la Chaine palestinienne 
que pour le psaume 118 ct d'une manière assez médiocre que nous 
analyserons plus loin (p. 49 s.); dans ce cas également nous aurons 
besoin d'une étude plus complète des chaînes pour comprendre 
comment ces fragments ont été introduits dans la Palestinienne, 
à quelle époque et d'après quelle source. Astérius, Basile ct Cyrille 
d'Alexandrie, qui fournissaient des textes importants pour, respecti
vement, 14, 10 ct 15 psaumes dans le premier tiers du Psautier, ont 
à peu près complètement disparu dans le type XI (totalement dans 
le cas du psaume 118) : peut-être le type VI est-il plus fidèle à l'état 
ancien de la Chaîne palestinienne? Ainsi s'expliquerait le fait que cer
taines cha'i:nes dérivées elles aussi, indirectement, du fonds palestinien 
(les types III, VIII, XIX par exemple) donnent pour le psaume 118 
quelques textes de Basile et de Cyrille d'Alexandrie que nous n'avons 
plus dans les deux manuscrits du type XI. 

Pour conclure ce rapide aperçu des auteurs cités dans la Chaîne 
palestinienne pour l'ensemble du Psautier et dans le cas particulier 
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du psaume 118, nous dirons que le bloc fondamental est constitué 
par Origène-Eusèbe-Didyme et probablement aussi Apollinaire, ainsi 
que Théodoret. Athanase et Hésychius restent marginaux, c'est
à-dire exceptionnellement ajoutés (à quelle époque?) pour le seul 
psaume 118. Les gloses d'Athanase nous semblent provenir d'un 
milieu monastique et avoir été ajoutées à un fonds palestinien déjà 
sélectionné en vue d'un enseignement plus spirituel que doctrinal. 
La chaine sur le psaume 118 est bien cohérente avec l'ensemble de 
la Chaîne palestinienne sur le Psautier. Nous pouvons espérer atteindre 
à travers elle l'état du fonds «palestinien >>. 

Répartition et ordre de citation des auteurs. 

Pour les 176 versets du psaume 118, la Chaîne palesti
nienne donne donc à peu près 380 fragments (le compte est 
approximatif parce que la coupure entre certains textes 
reste hypothétique : on consultera notre Catalogue) ; un 
assez grand nombre de versets ne sont accompagnés que 
d'un commentaire, généralement emprunté à Origène, et 
assez substantiel; la plupart des autres sont commentés 
par deux, trois, parfois même quatre ou cinq extraits : la 
moyenne statistique du nombre de gloses par verset s'établit 
autour de 2,5. 

Les gloses des auteurs sont réparties de façon très inégale : 
Origène est de beaucoup l'auteur le plus abondamment 
utilisé; on a son commentaire pour presque tous les versets, 
à l'exception des versets de la strophe Phé dont nous parle
rons plus loin ; les extraits de ses textes sont également 
plus longs que ceux des autres auteurs : il n'est pas rare 
qu'ils atteignent une vingtaine de lignes de notre édition, 
ce qui est remarquable pour des fragments caténiques. 
Bref, la masse des textes d'Origène fait l'originalité et 
l'intérêt de cette chaîne sur le psaume 118. Deux auteurs 
viennent en second lieu, pour le nombre et la longueur des 
textes cités par le caténiste, Eusèbe et Didyme, suivis de 
trés près par un troisième, Apollinaire : pour chacun d'eux 
nous avons à peu près une cinquantaine de versets corn-
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mentés, en des extraits qui atteignent souvent près de dix 
lignes. Les emprunts faits à Théodoret ne sont pas Impor
tants (une quinzaine de fragments, de quelques hgnes), non 
pins que ceux qui sont faits à Athanase (une vmgtame de 
gloses très brèves). 

L'ordre de citation des auteurs n'est pas davantage 
dépourvu d'intérêt : ce. n'est pas un ~ordre. accidentel, 
comme cela arrive parfois dans les chames disposant les 
extraits en couronne autour du lemme biblique. Ici, l'ordre 
de citation des extraits, copiés après le lemme à pleine 
page, résulte d'un choix. A nos yeux, l'ordre de citation 
que nous allons analyser est l'ordre pri;nitif de la Chaî~e 
palestinienne, ordre qm fut bouleverse dans un certam 
nombre d'autres copies du modèle ancien, comme on le 
verra notamment dans le cas du type III. Dans le premier 
tiers du Psautier, le caténiste donne les fragments des 
auteurs dans l'ordre à peu près invariable Eusèbe-Didyme
Théodoret, auxquels est ajouté assez souvent en quatrième 
position Basile. Pour le psaume 118, Origène est systéma
tiquement mis en tête ; en deuxième place, nous trouvons 
soit Eusèbe, soit Didyme : le nombre des versets qui ont 
à la fois de l'Eusèbe et du Didyme n'est pas élevé; tout se 
passe comme si le caténiste utilisait Didyme là où il n'avait 
pas de raison de citer Eusèbe, ou lorsqu'il manquait 
d'Origène; Didyme est donc cité en troisième position. 
Vient ensuite Apollinaire. Les gloses d'Athanase et les 
extraits de Théodore! n'occupent pas une position aussi 
régulière : tantôt en tête, tantôt en fin de liste, tantôt après 
Origène; cette irrégularité est peut-être encore un indice 
de leur rôle non essentiel dans cette chaîne. 

Afin de tenir compte des remarques que nous venons 
de faire (importance relative des extraits de chaque auteur, 
ordre de citation), nous avons .pris l'habitude, dès cette 
Introduction, de parler toujours des auteurs utilisés dans 
la chaîne sur le psaume 118 non pas selon leur succession 
chronologique dans la vie de l'Église, mais selon l'ordre 

3 
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préférentiel du caténiste Origène, Eusèbe, Didyme, 
Apollinaire, Athanase, Théodoret, (Hésychius). 

Comparaison de la lisle des auteurs utilisés par la Clzalne palestinienne 
sur le psaume 118 avec la liste totale des auteurs anciens ayant 
commenté le psaume 118, d'après les autres cbalnes. 

L'originalité et l'intérêt de la Chaîne palestinienne sur le psaume 118 
se dégagent mieux si l'on montre par contraste ce qui est resté en 
dehors d'elle : quels auteurs ou quelles parties d'œuvres ne figurent 
pas ici, quels types de chaînes offrent une tout autre physionomie de 
l'interprétation du psaume 118 dans l'Église ancienne. Nous donnons 
seulement ici une première liste de ces autres textes, qui seront 
présentés avec plus de précision dans l'étude préparée par G. Dorival. 

1. Auteurs cités dans la Chaîne palestinienne sur le psaume 118 
dont on trouve ailleurs d'autres extraits : 

Origène : apparemment rien : les nombreux fragments qui sont 
donnés sous son nom dans de nombreuses chaînes 
ne sont que des reprises partielles de nos textes, 
ou des paraphrases, ou de fausses attributions. 
cependant : série complète de gloses brèves dans le 
type V, éditée parR. Cadiou (voir infra p. 60 s.). 

Eusèbe : quelques textes supplémentaires, probablement au
thentiques, dans les types VIII et XIX notam
ment. Ailleurs fausses attributions. 

Didyme : quelques textes supplémentaires, très peu nombreux 
et d'authenticité fort douteuse; ont pu disparaître 
par accident de la Palestinienne. 

Apollinaire : apparemment rien. 

Athanase : - une série complète donnée par certains manuscrits 
(voir p. 49 s.). Nombreuses citations erronées ailleurs. 

Théodoret : un commentaire complet (tradition directe), nom
breux et importants extraits authentiques dans plu
sieurs types de chaînes. 

Hésychius : - commentaire {{ de titulis psalmorum 11 sous le nom 
d'Athanase (type XXIV, PG 27). 
commentaire édité par V. JagiC, Vienne 1917. 
commentaire donné au complet dans certaines 
chaînes, alternant avec Théodoret (Th. Roe 13, 
cf. R. Devreesse, Les anciens commentateurs grecs des 
Psaumes, p. 257 s. et PG 55). 
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1 bloc des quatre auteurs Origène-Eusèbe-Didyme-Apol-
Pour e · d 1 d la . trouve rien ou presque nen, en e 10rs e ce que 

linmre, on ne ' ~ èb 1 t lenser 
! lestiniennc a conservé. Pour Eus e seu , on peu 1 

Cha ne pa h 1 t' · bsista qu'à côté des extraits que donnait la Chame pa es mtennc su 
quelque temps une collection plus complète. 

2. Auteurs absents de la Chaîne palestinie~ne, cités pa~ d'autres 
, r le psamne 118 (les auteurs posténeurs au vrc stècle sont chat!tcs su 

exclus de cette liste) : 

Basile de Césarée : quelques fragments dans le type VIII, probable
ment tirés d'homélies perdues. 

Cyrille d'Alexandrie : quelq?es f~agme~ts, dans le type lll par 
exemple, probablement tirés d homéhes. . . . 

Diodore de Tarse : un commentaire complet en trad1t10n dtrccte ; 
larges extraits dans certains types de chalnesl, . 

Évagre le Pontique : une série complète de gloses d~ns le Valzc. 754, 
citées pour une partie dans plusieurs manuscnts, sous le nom 
d'Origène 2• ~ 

Les deux Grégoire : quelques fragments dans les types VIII et XIX, 
empruntés à divers passages de leurs œuvres. 

Isidore de Péluse: quelques fragments, dans le type III par exemple, 
venant sans doute de ses lettres. 

Jérôme(« Jérôme de Jérusalem»?): quelques fragments, çà ct là s. 

1. L'édition de ce commentaire, prévue par Louis MAHIÈS (Élud:s 
préliminaires à l'édition de Diodore de Tarse sur les Psaun:es, Pal'ls 
1933; et déjà, « Le commentaire sur les Psaumes de D10dore .de 
Tarse "• CRAI, 1910, p. 542-546, « Aurions-nous le cor:nme~tatre 
sur les Psaumes de Diodore de Tarse ? », dans Revue de Plu!olog~e .35, 
1911, p. 56-70), sera procurée prochainement par Je~n-Mane Olivter; 
un article récent de M.-J. RoNDEAU(<{ Le~ Commentaire des Psaumes 
de Diodore de Tarse et l'exégèse antique du Psaume 109/110 », d~ns 
Revue de l'histoire des religions, 1969, p. 5-33) a levé de façon convam
cante l'hypothèque d'un argument contre l'authenticité de ce com
mentaire. 

2. Voir l'article de M.-J. RoNDEAU cité supra, p. 19, n. 1. . 
3. Voir, par exemple, à propos du v. 73 le texte q.ue nous citons. 

Les fragments de ce mystérieux «Jérôme » ont été édttés par MoRIN 
dans les Anecdola Maredsolana III, p. 122-128, qui donne quelques 
parallèles pris dans les œuvres du Jérôme latin. ~_'étude de J. WALDIS, 
IlieroruJini Graeca in Psalmos Fragmenta, Munster 1908, tend à 
prouve~· que les sources de ce « Jérôme 11 sont les auteurs anciens, 
notamment Origène. 
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M_axi~e ('?) : une glose dans le type XXIV, douteuse. 
Nil d Ancyre : dans le type VIII. 
Sévère d'Antioche : quelques fragments dans le type III. 

En ~ehors de Diodore de Tarse, qui a commenté le Psautier mais 
appartient à un autre monde que celui de la Chaîne palestinienne 
nous n'avons là que des extraits empruntés à des œuvres diverse; 
en vue d'enrichir les chaînes, et non pas une autre véritable chaîne 
(voir ce~endant infra, p. 73, n. 1). Quant à Évagre, la constitution 
de la sér1e de ses gloses pose un problème analogue à celle de la série 
(( athanasienne ~, dont nous parlerons plus loin. 

3. Auteurs ayant commenté le Psautier mais dont nous n'avons 
encore trouvé aucun extrait dans les chaînes sur le psaume 118 : Jean 
Chrysostome, Théodore de Mopsueste, Astérius. 

Toutes les remarques qui viennent d'être faites sont sujettes 
à révision, à mesure que seront mieux étudiées les chaînes sur le 
psaume 118. 

Les critères de sélection des auteurs pour une chaîne. 

Les caténistes s'expliquent rarement sur les critères de 
leurs choix. Nous pouvons seulement, dans le cas de la 
Chaîne palestinienne sur le psaume 118, constater que Je 
caténiste n'a pas craint de citer des auteurs très tôt consi
dérés comme peu orthodoxes dans l'Église ancienne · bien 
mieux, il a constitué sa chaîne en consultant une biblio~ 
thèque riche en ouvrages par la suite critiqués ou refusés. 
Cela peut indiquer. à la fois. un lieu géographique par
twuher (la bJblwtheque de Cesarée de Palestine ?) et une 
epoque particulière (avant les grandes controverses anti
origéniennes du début du vre siècle ?), lieu et temps où 
Ongene, Eusebe, Didyme, Apollinaire pouvaient être cités 
pour constituer le fonds d'une chaîne exégétique. 

.Nous connaissons par un texte beaucoup plus tardif les 
cnt:res dont s'est servi un caténiste pour composer une 
chame sur le Psautier. Il s'agit d'une glose que nous avons 
lue sur un manuscrit du type VIII (« chaîne de Nicétas n, 

voir p. 86), le Cois/in. 190, au folio 259', glose reproduite 

l 
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chez Karo-Lietzmann, p. 34. L'auteur de la glose explique à 

1 auteurs il a 1'ugé bon d'emprunter des commentmres; 
que s · d p t' ses remarques valent au moins pour la partie u sau 1er 

ous donne ce manuscrit, du psaume 80 au psaume 150. 
que n .1 t · b 

1. Il a pris comme base de son travm un cer mn no~, ~e 
de Pères dont il cite les noms en les accompagnant ,d ~pl
thètes laudatives : Athanase, Basile,. les deux Gregmre, 
Jean Chrysostome, Cyrille d'Aiexandne, Maxime (?), Isi
dore de Péluse, Théodoret. C'est donc le fonds orthodoxe. 
Bien que Je caténiste ajoute à cette liste la formule « et 

b U
coup d'autres 11, nous n'avons trouvé aucun fragment 

ea t 't' qui permette d'accroître le nombre de ces hautes au ·on -cs 

incontestables. . . 
2. JI a volontairement rejeté trois auteurs : Apollmaire, 

Théodore d'Antioche ( = de Mopsueste), Didyme. Des .deux 
premiers, il dit « qu'ils ont inventé des argume~t~ qu1 Ie~r 
sont propres et qui interprètent à la façon JUIVe " (~ç 
ôrco6éae:~ç t3to:ç rcÀ&.-r-rov-ro:ç xo:L ~ou3at6t:ppovo:ç) ; on sait 
en effet que l'exégèse littéraliste, et par conséquent privée 
du sens proprement chrétien, considérée comr:ne judaïsante, 
s'exprime particulièrement, et même exclusiV~ment, ... dans 
les " arguments n de Théodore de Mopsueste n;18 en tete de 
J'interprétation de chaque psaume, ams1 d .ailleurs q~e 
dans ceux de Diodore de Tarse, dont le catemste ne dtt 
mot. Quant à Didyme, l'auteur de la glose dit seulement 
qu'il a été « aveugle à la vérité n. 

3. Il a " la plupart du temps n refusé Origène parce que 
celui-ci se montre<< plus prolixe qu'il ne convient 11 (6lç --c:oü 
3éoV't'OÇ rcepLepy6't'epov 't'OC noÀÀ0C &ne3oxtt-t&ao:t-tev) : ~e gnef 
de neptepy(a vise apparemmen! l'a.bo~~~nc~ ex,cessive des 
commentaires, menés avec une~cunos1te md1screte, sur des 
sujets superflus, ~ et peut-êt;e avec des résultats hasar
deux -; mais le caténiste ne dit rien de plus contre l'ortho
doxie doctrinale des fragments d'Origène, dont il semble 
accepter une part abrégée ou résumée. 

4. Quant à Eusèbe, l'auteur dit qu'il n'a pas cru bon de le 
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laisser de côté, parce que les meilleurs des Pères, Athanase 
et Basile, ot 6e~6"t'aTot, n'ont pas eux-mêmes jugé bon de 
le faire : l'un a paraphrasé les commentaires d'Eusèbe, 
l'autre lui a même fait des emprunts littéraux (6 1-'/;v ·rd: 
È:xe:(vou naparpp&:~<ùv, 0 ~È: xcd ~'Y)pcû'ç aÙTcd'ç -raî:ç ÀéÇem 
XPW/L<Voç) ; on a plaisir à trouver si nettement exprimé 
le lien de dépendance que l'on constate en effet entre les 
gloses d'Athanase et le commentaire d'Eusèbe'. 

Ce texte a le mérite de la clarté; trois groupes de Pères 
sont distingués : ceux qui forment le fonds incontesté de 
la grande exégèse orthodoxe, ceux que l'on refuse abso
lument, ceux que l'on cite comme à contre-cœur mais que 
l'on n'ose exclure, parce qu'ils ont été de tout temps 
reconnus comme des maîtres en exégèse. Les deux auteurs 
de base de la Chaîne palestinienne se trouvent dans ce 
dernier groupe : Origène et Eusèbe. Les deux autres auteurs 
de base sont parmi les exclus : Apollinaire et Didyme. 
Restent les maigres extraits d'Athanase et de Théodoret 
pour donner à notre chaîne sur le psaume 118 un contact 
plus avouable avec l'orthodoxie. Nous avons cité ce texte, 
évidemment beaucoup plus tardif que notre Chaîne, pour 
montrer à quel point celle-ci fait figure d'exception origi
nale : tant de textes empruntés aux plus suspects des 
Pères l A travers tous les siècles byzantins il s'est donc 
encore trouvé dans les Eglises orientales des communautés 
que les soucis d'orthodoxie doctrinale n'éloignaient pas des 
grands maîtres de l'exégèse. 

4. LA COMPOSITION DE LA CHAÎNE PALESTINIENNE 

SUR LE PSAUME 118 : LES INTERVENTIONS DU CATÉNISTE. 

Une caractéristique de la Chaîne palestinienne telle que 
la donne le manuscrit A est, avons-nous dit, l' enchaî-

1. Lien de dépendance étudié avec précision, récemment, par 
M.-J. RoNDEAU dans l'article cité supra, p. 19, n. 1. 
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. . fra ments : le caténiste ne s'est pas 
nement explicite des lg trai"ts il les a véritablement , d · taposer es ex • .

1 contente e JUX C trait particulier de son travm 
1.. les uns aux autres. e re tes , 

mérite d'être. ana,IY,se. ir dans le choix des extraits et leur 
On pourrait dep vo. d, damment des formules qm 

sion m epen . . 
ordre de sucees ' t" a·ttentive d'une mtelhgence .. t l'interven -wn 
les enchamen • . 1 , tête les autres auteurs 0 . . une fOls p ace en ' '1 
avisée : ngene bi t "1 que dans la mesure où I s tT , sem e- -1 ' 
ne sont u 1 1ses, . . 't t' concernant un autre utre mterpre a IOn, , , 
apportent une a t utre thème exégétique. Les repe
mot on développan un a 0 trouvera dans nos notes une 

d'"d, s sont rares. n d 1 
titions 1 ee f 't . l extraits ont été retenus ans a 
insistance sur ce . a~ù. il:s rolongeaient et complétaie.nt le 
mesure seulement , 'tp C tte méthode de composition, t · donne en te e. e . · 
commen aire , re celle de l'école de Gaza (vmr les prm-qui semble bien et t'te de sa chaîne sur la , · par Procope en e . 
cipes enonces , le psaume 118 une certame , ) f' e à la chame sur , . 
Genese , con er piétant l'interpretation 
sobriété. D'autre. ~~rt, e:e~~~ as avoir eu le souci 
d'Origène, ~e. catemstet ~evers type: d'exégèse; il ne donne 
d'opposer ventablemen di tes de ton faites sur des 

. 't tions 1vergen ' Pas des mterpre a d'tf, nts . la chaîne a une belle . . h · tiques 1 ere , 
prmCipes ermeneu 1 nt d'aller plus loin, de passer 
continuité, s'efforç_ant se~,:~~utir au sens le plus fructueux 
sur chacun des registres, t, . t a donc bien donné à sa 
pour la vie spirituelle., Le ca ems e 

chaîne une réelle ~mte; t é alement due au respect du 
L'impressiOn d umte es g . ·t· le des commentaires 1 d · osition Im 1a 

caténiste pour a . ISp 'mes soucieux d'établir la 
· , t d'Eusebe eux-me "' 

d'Ongene e . ' d salmiste, leur &xoÀouvL<X. 
continuité logique des paroles hu, p ment que celui qui sera 
Il s'agit là d'un tout autre enc am\eurs mais il concourt 
établi par le caténiste .e~~e c~e~é;~te à' la chaîne. Après 
à donner une composibo 0 . , introduisait le suivant 
avoir commenté un verset,_l ;.~g:;:uite que ))' tc puis il dit n, 
par des formules du type " 1 1 
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« et voilà pourquoi il ajoute », etc. (t~ijç M q>'l)cr<, v. 27; 
d't'oc cp1)at, v. 143a et b; 8t0 ê7tL<pépet, v. 46 ; 8tOC 't'oi}m "Aéyet, 
v. 124; etc.) ; le lecteur remarquera ces très nombreuses 
formules dont nous pensons qu'elles appartiennent bien 
au texte initial d'Origène, quoique la disposition de la 
chaîne nous oblige parfois à les lire sans distinction à la fin 
du dernier extrait concernant le verset précédent. Souvent 
encore Origène soulignait le lien logique entre les deux 
demi-versets, soit dans sa manière d'introduire le texte 
(v. 7b, 17b, 48b, 1. 11...), soit dans sa manière de le com
menter (voir notes). 

Un autre type d'enchaînement, qui est lui aussi intérieur 
aux textes d'Origène et non pas assuré par le caténiste, 
consiste à énumérer méthodiquement les diverses questions 
posées dans le commentaire, en les faisant se succéder de 
façon bien enchaînée. Un bon exemple est fourni par le 
commentaire d'Origène sur le v. 43 : après quelques lignes 
exposant le thème exégétique (1. 1-17), une question plus 
difficile est posée (1. 8, ~'1)~~0'"' 8' &v ~'' et), puis une hypo
thèse faite sur l'application du verset (1. 14, ~ocxœ 8è xœ\ 
èav ... ) et encore une question posée pour le sens d'un mot 
(1. 19, ~( 81: xœ\ ~à ... ~oÛÀ<~"' À<x~éov). Si nous parlons 
de ce type de composition à cet endroit de notre intro
duction, et non plus loin parmi les questions propres 
à Origène, c'est que l'on risque souvent de confondre les 
articulations propres au texte des auteurs avec les articula
tions ajoutées par le caténiste; l'incertitude des coupures 
entre les extraits nous oblige à étudier attentivement ces 
tours de transition, tous ces jeux de particules, et parfois 
nous hésiterons à attribuer l'enchaînement, par exemple 
entre deux registres d'interprétation, à Origène ou au 
caténiste. Ainsi, les formules introduisant une interpré
tation «plus profonde », « plus élevée » (v. 23-24 b, v. 41 a, 
1. 7-8, v. 109 a, 1. 9), semblent parfois venir du texte 
d'Origène ou de Didyme, parfois résulter de l'intervention 
du caténiste. 
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Cette incertitude concerne, par exemple, les tours du 
type << mais on peut aussi compre~d~e q,u~··· )), En certains 
cas, cet enchaînement nous parmt mteneur au commen
taire d'un auteur (Origène et Didyme, notamment, l'em
ploient volontiers) ; en d'autres cas nous l'attribuons au 
caténiste. Entre ces deux hypothèses, il se peut que plus 
d'une fois nous ayons choisi la mauvaise. Nous avons ainsi 
laissé au texte d'Origène, par exemple, les transitions 
aux v. 72 a, 1. 5 (Mvœ~"' Sé ~'' xd ... Àéyew ... ), 97 a, 
1. 24 (&vayxe;:Lov 3' Ë;cr't'~ voYjcre;:L 't'0 ... : il s'agit là d'annoncer 
un nouveau point du commentaire); nous avons attribué 
au caténiste le tour plus banal qui introduit une deuxième 
interprétation du mot &~["'fL" au v. 170a (Mvœ~"'' SI: 
't'Oi3't'o xat a{hwc; vo1)6Yjva~), bien que V donne la paraphrase 
des deux extraits enchaînés : ce tour, en effet, peut n'être 
qu'une rédaction plus longue de celui qui se trouve si 
souvent dans les chaînes : vo~cre:tc; 3k xat o5-rwc;; ces mots 
introduisent par exemple ici, selon A, les textes d'Eusèbe 
aux v. 19 ou 164 (avec deux mots supplémentaires inatten
dus, bncr-r~crac; Wc;), et ils sont si souvent restés dans les 
autres chaînes en tête des extraits d'Eusèbe que l'on peut 
imaginer leur présence dans le premier témoin du commen
taire d'Eusèbe, qui serait une chaîne Origène-Eusèbe. 

P a supprimé généralement (mais non pas de façon 
constante) ces tours de transition et les innombrables 
liÀÀoç U 'P'l'"' lf.noc, Sé, ~ xœ\ /f.ÀÀwç, &nwç, liÀÀoç, qui 
introduisent dans A le deuxième, troisième, etc. extraits. 
(On trouvera l'indication de ces omissions dans l'apparat 
critique.) Mais il n'a pas fait cela sans erreurs: les quelques 
accidents que nous avons pu repérer nous servent d'ar
gument pour affirmer la présence des enchaînements dans 
le modèle antérieur. Par exemple, au v. 20, P a supprimé 
les mots liÀÀoç SI: en tête de l'extrait de Didyme, comme s'il 
s'agissait du tour habituel d'introduction, alors que la 
phrase entière liÀÀoç SI: ... ~~1Jy~crœ~o nous paraît une 
phrase de transition, due sans doute au caténiste, pour 
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passer à l'interprétation du verset lu selon un autre texte 
biblique. Mais là encore, pour ces formules d'enchaînement 
qui veulent signaler au lecteur un changement du texte 
biblique, est-il possible d'affirmer avec certitude qu'elles 
sont le fait du caténiste (comme nous le croyons), alors 
que les manuscrits n'ont généralement marqué aucune 
coupure? Nous signalerons plus loin ces introductions de 
variantes textuelles, dont l'intérêt, nous semble-t-il, est 
d'attester l'attention du caténiste primitif aux variantes 
du texte biblique et son souci de constituer une chaîne 
utilisant diverses leçons (cf. p. 111-118). 

Peut-être y a-t-il dans nos manuscrits encore plus 
d'interventions du caténiste que nous n'avons su en 
découvrir : est-ce lui, est-ce Origène qui, au v. 114, 1. 11, 
dit (( j'ai trouvé autre chose pour ce passage n, eUp6v 't'~ 
xo:L &J .. t..o eLç 't'Ûv 't'67tov ? Les deux sont possibles (voir un 
eùpov dans le texte d'Origène, dans la Philocalie, ch. 9, 
p. 55, 25 Rob.). De même, au v. 9, 1. 29 :"Et encore, outre 
ce qui vient d'être dit, nous dirons que ... ll, ~'Tt 7tpàc; 't'o~c; 

dp1)j.Lévotc; èpoÜ!J.EV On (on retrouve un npàc; 't'o'i:ç eLp"fj(J.é
vocç en tête du commentaire sur le v. 41. C'est une transi
tion qu'Origène emploie dans ses Commentaires : Com. 
in Jo. !.13 (14), 79, p. 18, 10 Pr., Philocalie, ch. 23, p. 189, 
18 Rob., etc.). On verra aussi notre hésitation pour la 
formule d'introduction aux v. 23-24. 

Les hésitations de l'éditeur viennent du fait que les 
mêmes particules servent aux auteurs du type professoral 
(Origène, Didyme) pour articuler les parties de leur commen
taire, et au caténiste, pour annoncer qu'il passe à un autre 
extrait. Nous en donnerons seulement quelques exemples. 

Au v. 160b, un texte de Didyme offre successivement, 
selon nos manuscrits, diverses considérations sur le sens 
de &px~. introduites par les particules habituelles chez les 
philosophes pour énoncer divers arguments : après le 
premier raisonnement (l. 1-11) on trouve : È:7teta~ 3è xcx.L ... 
(1. 11-12), xe<l lf.'A'Awç è1td ... (1. 15), xotl tn è1td ... (1. 19); 

\ 
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. 1 ~' ' ' l{...,..., ' ,, mais ces mêmes part1cu es oe X<Xt, XIXL Œ./\1\W<;, x<Xt E'n, ne 
servent-elles pas aussi parfois au caténiste pour passer à un 
autre extrait ? Comment faut-il interpréter, par exemple, 
~~' au v. 62, 1. 30 ? Ou le ~~' que nous venons de signaler 
au v. 9, 1. 29 ? 

Il nous semble que des enchaînements de fragments 
marqués dans la chaîne primitive par des particules très 
brèves sont passés inaperçus des copistes ultérieurs, et que 
notre chaîne donne plusieurs fois des fragments bloqués 
indùment sans distinction. La formule ~ x<Xl oi5't'W<; se 
voyait bien ; mais lorsqu'elle était réduite à i\ o6~wç ou 
même à un simple i), ne risquait-elle pas de passer inaper
çue ? Des tours comme nÀ~v &"AÀ&. x<Xl se remarquent bien 
(encore que nous ne sachions pas s'ils sont intérieurs au 
texte d'un auteur ou dus au caténiste : v. 28 c, !. 5: 70 c, 
1. 3-4), mais les simples &'AM xott ne suffisent plus à isoler 
deux textes. Nous sommes sùrs que des caténistes em
ployaient &ÀÀ&. x<Xl pour introduire un autre commentaire 
parce que nous retrouvons certains de nos fragments 
précédés de ces deux particules dans d'autres chaînes (trois 
exemples pris dans Vatic. 754: v. 21, [J."'TIJP 7totpotVo[J.lotç = 

' ' 30 • ..., ..., '0 ,...,..., ' ' ..., IJ.ÀÀ(t_ X<Xt fL1J't'1)p ... ; V, , 0 <ptNXA1) 1JÇ = <XAA<X XIXL 7t1X<; 

e 53 ..., ' e ...,_"' ,...,_...,_' ' ..., 
cptÀIXÀ~ 1JÇ ... ; V. , 't'(fl fLEV 1XfL1Xp't'WA<p = IXAA<X XIXt 't'{fl 

&fL<Xp't'wÀ{i) ... ) ; certains des &ÀÀ&. x<X1 que nous lisons au 
milieu de nos textes ne révéleraient-ils pas une soudure 
ancienne, fautive ? D'autre part, les auteurs n'ont-ils pas 
eux-mêmes utilisé ce tour banal pour passer à une autre 
considération ? Sans devenir hypercritique, l'éditeur doit 
noter l'hésitation possible : v. 30 h, 1. 2 ; 83 a, 1. 6 ; 90 a, 
1. 13; 92 a, 1. 8-9; 140 a, 1. 12 (nous avons, à cet endroit, 
pris le parti de séparer les textes) ; 157 a, 1. 25. 

L'analyse critique du texte de nos manuscrits doit être 
poussée plus loin encore si nous remarquons que, d'après 
le témoignage d'autres chaînes, un fragment peut être 
intégré dans nu ensemble par un simple al: situé après son 
premier mot ou par un simple xot[ placé en tête. Par exemple 
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le fragment d'Apollinaire sur le v. 36, èyxe.fJ.<fV')Ç ~'ijç x<XpSl<Xç, 
devient tout naturellement dans la chaîne de V èyxewsv'lç 
Sè ~'ijç ... Et ne doit-on pas penser que notre caténiste lui 
aussi a ajouté ces 3é pour lier les extraits les uns aux 
autres ? Lorsqu'il a maintenu le signe de fin de fragment, 
nous voyons bien qu'il s'agit d'un autre auteur (v. 1, 
Eusèbe, &fLfufLO~ 8' &v e!ev ... ; Apollinaire, où-rot 3è ~aav ... ; 
v. 2, Didyme, !J.Gtp'"t'Opte< 3' &v E'l1J ... ; v. 73, Apollinaire, 
6ebç Sè ... ) ; mais le signe de fin de fragment pouvait dis
paraître et la séparation mise par le simple S<f ne se voyait 
plus (v. 63 b, l. 6, IJ..f~oxov Sè vo~crwfJ.eV : il s'agit en fait 
non de la suite d'Athanase mais d'un texte nouveau; v. 81, 
d et e sont sans distinction dans les manuscrits parce que 
l'enchaînement avec le texte de Théodoret, À<fye~"'' Sè À6ywv 
xat ~ ... est passé inaperçu; on verra aussi notre hésitation 
pour interpréter les particules du commentaire au v. 140). 

Les exemples de ces enchaînements passés inaperçus sont 
nombreux et rendent l'éditeur prudent: nos deux manuscrits 
sont certainement beaucoup plus fautifs que nous ne le 
pensions d'abord. Nous nous efforçons de mettre de la 
clarté partout où nous avons pu le faire raisonnablement. 

Le caractère bien enchaîné de la Chaîne palestinienne 
est source de nombreux accidents pour les chaînes qui en 
ont recopié les extraits. Un seul exemple suffira à le faire 
comprendre : en tête du commentaire sur le psaume 118, 
nos manuscrits donnent deux prologues, le second, celui 
d'Athanase, se trouvant enchaîné au premier par la par
ticule yoilv qui en souligne parfaitement la valeur (après 
les considérations générales d'Origène, voici de façon plus 
précise la signification spirituelle du psaume) : le texte est 
si bien enchaîné qu'il suffit d'un peu d'inattention pour 
négliger le sigle marginal 'A6. et bloquer le second texte 
à la suite du commentaire d'Origène, ce qni se produisit 
dans certaines chaînes. 

De façon générale, on constate une évolution dans la 
constitution des chaînes, qui aboutit à une confusion de 
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plus en plus grande : si, dans une pre~üère phas';: les caté
nistes restaient proches des œuvres ongmales qu Ils explOI
taient et respectueux de leurs sources, marquaient clai
rement 1~ passage d'un auteur à un autre, au fur et à 
mesure que les chaînes se multipliaient en se recopiant et 
en se combinant, les caténistes devenaient moins attentifs 
à J'indication des sources. Les sigles marginaux étaient 
négligés ; de simples particules de liaison se substituaient 
aux formules plus développées et plus explicites. Les 
chaînes tardives n'offrent plus qu'un texte continu, où l'on 
reconnaît parfois la soudure d'anciens morceaux simplement 
indiquée par un 3é ou un x.câ; elles arrivent à constituer, 
en fait, de nouveaux commentaires ayant parfois leur 
valeur propre. C'est le cas, par exemple, de la chaîne du 
type VIII, la chaîne de Nicétas, bien que celle-ci conserve 
quelques sigles marginaux. 

L'état où nos deux manuscrits nous livrent le fonds 
palestinien reflète le début de cette évolution : le fonds 
palestinien y est parfois adultéré par ces <<fondus-enchaînés >> 

que nous avons notés ; on trouve parfois les textes restés 
plus purs dans les témoins indirects du fonds palestinien 
dont nous parlerons plus loin. Cependant, ces accidents 
sont encore peu nombreux. Nous atteignons de façon 
satisfaisante la Chaîne palestinienne primitive, avec l'indi
cation honnête de ses emprunts. Le caractère archaïque 
de la chaîne donnée par nos deux manuscrits et sa grande 
valeur sont finalement peu endommagés par les interven
tions des copistes. 

5. LA FIDÉLITÉ DE LA CHAÎNE PALESTINIENNE. 

PROBLÈMES PROPRES A CHAQUE AUTEUR. 

Trois problèmes différents doivent être posés lorsqu'on 
veut porter un jugement sur la fidélité de la Chaîne palesti
nienne, telle que la donnent nos deux manuscrits : 1) les 
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indications d'auteurs sont-elles justes? 2) quelle est la 
valeur textuelle des extraits ? 3) nos deux manuscrits ont-ils 
conservé la totalité des textes donnés dans le premier fonds 
palestinien ? 

Nous répondrons à ces questions de manière diŒérente. 
Au sujet de la valeur des attributions, jugées bonnes par 
nos prédécesseurs pour l'ensemble du Psautier et parmi 
lesquelles nous avons découvert un nombre réduit d'erreurs, 
nous renvoyons simplement à notre Catalogue : il présente 
les résultats de notre examen critique; les arguments contre 
l'exactitude des sigles dans quelques rares cas se trouvent 
donnés dans les notes (dans l'ensemble, les sigles nous ont 
paru exacts). Quant à la fidélité de nos deux manuscrits 
à l'égard d'un fonds palestinien primitif (nous donnent-ils 
tous les extraits de la première chaîne), nous pourrons 
seulement formuler des hypothèses quand nous aurons 
présenté les autre chaînes alimentées au fonds palestinien 
et dit ce qui s'y trouve en plus : le lecteur trouvera ce point 
exposé à la fin de ce chapitre. Reste le problème de la fidélité 
textuelle, que nous abordons ici. 

La fidélité textuelle des extraits. 

Les remarques présentées plus haut sur les interventions 
du caténiste, soucieux de donner à son travail un bel 
enchaînement, peuvent nous rendre sceptiques sur la valeur 
textuelle des extraits qu'il recopie : n'a-t-il pas été tenté 
de retoucher les textes pour mieux unifier l'ensemble, 
comme le feront tant de caténistes byzantins ? 

Dans le cas de deux auteurs seulement, Athanase et 
Théodoret, nous avons le moyen de comparer le texte de 
la Chaîne à celui d'une tradition réputée directe, que nous 
connaissons, en tout cas, par une autre filière que la Chaîne. 
Pour Origène, aucune tradition manuscrite entièrement 
indépendante de la Chaîne palestinienne ne nous permet 
de critiquer la masse des textes ici édités ; seul un travail 

LA CHAÎNE " PALESTINIENNE " 47 

de confrontation assez précis est possible avec une autre 
forme du commentaire d'Origène sur le psaume 118, celle 
des gloses brèves : cela nous permettra, au moins, d'exami
ner la saveur origénienne de nos extraits (infra, p. 60 s.). 
Quant aux trois autres auteurs (Eusèbe, Didyme et Apolli
naire), nous sommes tout à fait démunis de témoins autres 
que ceux qui dépendent, directement ou indirectement, 
de la tradition caténale palestinienne : nous ne pouvons 
porter sur les extraits donnés par nos manuscrits que des 
jugements globaux de vraisemblance, fondés sur l'étude 
de la cohérence des thèmes et du vocabulaire avec l'en
semble des œuvres de ces mêmes auteurs; ces remarques 
seront données dans les notes des fragments. 

De façon générale, en tenant compte de toutes les réserves 
qui vont être faites dans les pages suivantes et dans les 
notes, nous mettrons une sourdine à la confiance que les 
premiers découvreurs ont eue dans la fidélité de la Chaîne 
palestinienne. Pour le psaume 118 en tout cas, dont la 
tradition manuscrite est peut-être particulièrement défa
vorable, nous suspectons trop d'erreurs (mauvaises cou
pures, corruptions du texte, interventions du caténiste ... ) 
pour affirmer que les textes donnés par nos manuscrits sont 
excellents. Dans l'ensemble, oui, on peut faire confiance 
à la Chaîne palestinienne qui nous fait connaître d'authen
tiques extraits d'Origène, d'Eusèbe, de Didyme, etc. Mais 
avec quelle prudence faut-il s'avancer dans quantité de 
passages peut-être corrompus 1 

Les fragments de Théodore!. 

En attendant une souhaitable réédition du Commentaire 
de Théodoret sur les psaumes, qui serait fondée sur la 
trentaine de manuscrits actuellement repérés et utiliserait 
aussi les chaînes donnant en abondance de larges extraits 
de ce commentaire, ou même le donnant en entier comme 
notre Patmos 215, nous comparerons seulement nos extraits 
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au texte du Monac. 478, qui est le codex 1 édité par Schulze 
(texte reproduit en P G 80). 

On s'étonnera d'abord du nombre réduit d'extraits de 
Théodoret que donne celui de nos deux manuscrits dans 
lequel nous reconnaissons la Chaîne palestinienne pure, A : 
alors que le commentaire complet, celui de la tradition 
directe que P utilise, fournit des gloses pour les 176 versets 
du psaume 118, nous en trouvons ici seulement 16, à partir 
du v. 58. Diverses hypothèses peuvent être faites à ce 
sujet : le caténiste avait-il à sa disposition un Théodoret 
complet, ou bien empruntait-il ses extraits à une édition 
abrégée ? Ces extraits figuraient-ils dans le bloc des premiers 
auteurs, ou bien ont-ils été ajoutés en un second temps (leur 
place n'est pas fixe dans les séquences)? Le fonds palesti
nien était-il plus riche en extraits de Théodoret qui se 
seraient amenuisés au cours des copies ultérieures, au point 
que P aurait éprouvé le besoin de revenir au commentaire 
complet ? Il nous semble que le petit nombre d'extraits 
de Théodoret sur le psaume 118 peut caractériser le fonds 
palestinien dès ses origines, puisqu'on remarquera la volonté 
du caténiste de ne pas répéter les thèmes déjà bien déve
loppés par Origène : il est sûr que Théodoret n'apporte pas 
une interprétation différente de celle d'Origène; la plupart 
de ses textes, par exemple son argument sur le psaume si 
souvent recopié dans les autres chaînes, feraient double 
emploi, pour le contenu, avec ceux d'Origène. Nous sommes 
ici en présence d'un choix fait par notre caténiste : Origène 
d'abord. La plupart des autres caténistes, par la suite, peu 
soucieux de favoriser de manière exclusive la lecture d'Ori
gène, accorderont au contraire la première place à Théodo
ret, qui exprime parfaitement l'exégèse traditionnelle'. 

Ces quelques extraits de Théodoret sont-ils donnés 

1. Ces remarques valent seulement pour le psaume 118 : la Chaîne 
palestinienne pour l'ensemble du Psautier a donné une place de 
premier rang aux extraits de Théodoret. 
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fidèlement au moins ? De vrai, ils n'échappent pas à la 
règle d'enchaînement que nous avons analysée plus haut : 
ils sont parfois raccordés aux textes précédents au prix de 
modifications (v. 81, Ài:yeT<XL ~è ... ) et leur début peut se 
trouver amputé (v. 135, 160, 176); certains d'entre eux sont 
abrégés (v. 58, deux brefs extraits formant en tout 6 lignes 
sur un total de 18 ; v. 116, un seul mot retenu des cinq 
lignes au départ) ; l'un d'eux est même à la fois enchaîné, 
bouleversé dans l'ordre de ses phrases et réécrit (v. 130). 
Restent cependant 9 textes sur 16 qui sont complets et 
fidèles (v. 69, 88, 95, 98, 100, 109, 123, 162, 173); cela suffit 
sans doute pour conclure à la fidélité honorable de la 
Chaîne palestinienne. 

Les gloses d'Athanase. 

Le petit nombre des gloses d'Athanase surprend égale
ment au premier abord : à peine une vingtaine pour les 
176 versets, si l'on se fie aux indications marginales de nos 
deux manuscrits. On reconnaît en elles les caractères 
typiques des gloses athanasiennes telles que nous les 
connaissons dans une série numérotée portant sur tout le 
Psautier, ayant sa tradition propre, indépendante de la 
Chaîne palestinienne 1 : extrême brièveté, exégèse mettant 
surtout en avant les thèmes ascétiques, forme sentencieuse; 
ce sont parfois de simples résumés rendant clair le sens d'un 
verset difficile, portant sur un mot, dégageant son ensei
gnement. Le fait que des gloses d'Athanase ne soient 
données, dans toute la Chaîne palestinienne, que pour le 
psaume 118 invite d'autre part à poser la même question 
qu'à propos de Théodoret : ont-elles été surajoutées à un 

1. La collection des gloses athanasienncs, que donne un groupe 
de manuscrits que nous mentionnons plus loin, n'a pas été éditée. 
M.-J. RoNDEAU, dans l'article cité, p. 19, n. 1 («L'Épître à Marcelli
nus sur les Psaumes») a donné les indications utiles pour cette édition. 

4 
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fonds primitif qui ne les comportait pas ? Et, de toutes 
manières, à quelle collection ont-elles été empruntées ? 
Que vaut le texte qu'elles nous font connaître? 

Nous nous heurtons ici à l'une des plus grandes difficultés 
que nous avons rencontrées pour l'établissement de cette 
édition; mais l'analyse de cette difficulté même (la contra
diction entre deux traditions réputées sûres, la Chaîne 
palestinienne d'un côté, la série athanasienne de l'autre) 
se révèle fructueuse à la fois pour mieux apprécier la 
fidélité de nos manuscrits et pour poser en termes nouveaux 
le problème de la collection « athanasienne >> : les guillemets 
que nous ajoutons à cet adjectif signifient en effet que nous 
nous interrogeons sur l'origine de cette collection. 

La contradiction est celle-ci : à côté des quelque 
20 fragments nommément attribués à Athanase par nos 
manuscrits (et dont le texte correspond, non sans quelques 
variantes importantes, à celui de la série << athanasienne ))), 
nous découvrons, à l'intérieur même de textes que notre 
Chaîne attribue à d'autres auteurs, une douzaine d'autres 
gloses qui figurent, bien isolées et numérotées, dans la tra
dition des gloses d'Athanase; ici, elles sont invisibles à une 
lecture rapide, parce qu'elles se trouvent fondues au début, 
au milieu ou à la fin des autres textes. Il est d'abord tentant 
de résoudre ces cas de contradiction en tenant compte de 
ce que nous avons dit précédemment : le caténiste a voulu 
unifier son texte et a enchaîné les fragments d'Origène et 
d'Athanase (le cas le plus fréquent de confusion se trouve 
entre ces deux auteurs); ou bien, par accident, le sigle 
« Ath(anase) >> a disparu, comme souvent celui de « D(i
dyme) n, et les textes ont été indûment enchaînés. Cepen
daut l'examen des soudures ne permet pas de conclure 
aisément dans ce sens pour tous les cas. Certains textes, 
contenant des gloses « athanasiennes », notamment ceux 
d'Origène et d'Eusèbe, résistent à l'effort que l'on fait pour 
les morceler : la partie litigieuse tient solidement à l'en
semble et ne se laisse pas toujours séparer. On en vient alors 
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à une seconde hypothèse : puisque l'on sait que les gloses 
d'Athanase ne sont souvent que des emprunts faits au 
commentaire d'Eusèbe (voir la remarque du caténiste du 
type VIII que nous rapportions supra, p. 38 et l'article 
récent de M.-J. Rondeau sur cette question), nous aurions 
dans la Chaîne palestinienne les textes originaux d'Eusèbe 
dont les gloses << athanasiennes JJ n'auraient été que des 
reprises partielles. Cette deuxième hypothèse permet en 
effet elle aussi de résoudre quelques cas de conflit : nous 
respecterons l'intégrité de certains textes d'Eusèbe en consi
dérant que, si une partie de ce texte se retrouve ailleurs 
comme glose d'Athanase, c'est qu' << Athanase » n'a pas 
craint, comme l'affirme le caténiste du type VIII, de « se 
servir des mots mêmes d'Eusèbe JJ. Malheureusement nous 
restons encore devant certains cas douteux, ainsi lorsque 
la glose d'Athanase se situe dans un texte qui n'est pas 
d'Eusèbe. Nous sommes alors obligés d'envisager une 
troisième hypothèse: les gloses<< athanasiennes JJ ne seraient
elles pas, en dehors même de celles qui sont des emprunts 
à Eusèbe, d'une façon plus générale, des reprises (abrégées, 
condensées, réécrites sous forme de sentences spirituelles) 
de plusieurs commentaires antérieurs ? Mais alors, que 
penser de cet << Athanase >J qui juge bon, pour commenter 
le Psautier, de copier ses prédécesseurs? Qu'est-ce donc 
que la série de gloses« athanasiennes >>?Certes l'Antiquité 
nous apprend que les auteurs n'avaient pas comme nous 
le souci de faire du neuf et de travailler personnellemeut. 
Devons-nous imaginer Athanase élaborant le commentaire 
du Psautier à l'aide des textes d'Origène et d'Eusèbe ? 
L'enquête que nous avons menée ne porte que sur le 
psaume 118; il n'est pas possible d'en tirer des conclusions 
sûres pour l'ensemble du Psautier. En l'absence d'une 
édition critique de la collection<< athanasienne », nous avons 
lu celle-ci à la fois dans le manuscrit qui est réputé sa meil
leure source (Vaiic. 754 : la série des gloses y est anonyme 
et numérotée en majuscules), dans les manuscrits qui lui 
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sont apparentés (Coislin. 10, avec une autre numérotation, 
et Ottoboni 398, où les gloses sont tantôt anonymes, tantôt 
attribuées à Athanase, comme dans le Moscou Syn. 194) 
et dans plusieurs autres manuscrits de tradition légèrement 
différente, Valopedi 660 et Bodl. Aucl. D.4.1 (lUise. 5). Nous 
avons également recueilli le témoignage de chaînes qui, 
comme le type III (Paris. 139), cite les gloses d'Athanase 
tantôt d'après la Chaîne palestinienne, tantôt d'après la 
série (( athanasienne n 1• 

Comparaison des gloses (( atbanasiennes » dans leur tradition propre 
et dans la Cha1ne palestinienne selon A et P. 

Nous laissons de côté les gloses « athanasiennes )) sur le psaume 118 
qui ne figurent dans la Chaîne palestinienne ni en tant que telles ni 
à l'intérieur du texte d'un autre auteur : leur examen révèle que la 
plupart d'entre elles sont des résumés des idées exégétiques d'Origène 
ou d'Eusèbe; on peut imaginer que c'est la raison pour laquelle le 
caténiste ne les a pas retenues. Elles posent le problème d'ensemble 
du commentaire d'Athanase sur le Psautier. Nous voulons nous 
borner ici aux difficultés précises que doit affronter l'éditeur des textes 
dans les cas de conflits aigus. 

1. Gloses d'Athanase figurant comme telles dans la Chaîne palesti
nienne, qu'il y ait ou non le sigle marginal « Ath(anase) » : l'argument 
(texte identique, enchaînement par yoÜ\1), v. 3 (attribuée par erreur 
à Didyme par A ct bloquant deux gloses successives), v. 10, 11, 22, 
25, 28, 44, 49, 52, 63, 64, 67, 70, 76 b ct d, 78, 79, 81, 82, 89, 107, 109, 
136, 137, 160, 164, 176; soit 28 gloses. On trouvera dans les notes 
sur ces fragments l'indication des variantes qui les opposent à la 
tradition « athanasienne 11 et donnent parfois seules le bon texte. 
On verra aussi que plus d'une fois des lignes non athanasienncs ont été 
ajoutées par erreur. Dans l'ensemble, ces 28 gloses révèlent une 
fidélité moyenne. 

2. Gloses de la série athanasiennc que nous trouvons bloquées avec 
d'autres textes de la Chaîne palestinienne : 

v. 9, Origène, 1. 33-34 : erreur probable; W n'a pas cette phrase, 

1. On trouvera plus loin, p. 72 s., une présentation sommaire de 
Vatic. 754 et de Paris. 139 qui, outre les gloses athanasiennes, nous ser
vent de témoins indirects pour une partie de la Chaîne palestinienne. 
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que l'on peut isoler ; mais cc n'est pas le texte complet de la glose 
athanasicnne. 

v. 12, Origène, l. 1-3, 5-6 : l'ensemble de nos 6 lignes forment un 
tout bien origénien (voir note) ; la glose d'Athanase en serait peut~être 
un extrait. 

v. 14, Origène, 1. 16-17: même situation que pour le v. 9; l'encha'L
nement des derniers mots est assuré par Àéyw\1 : ou bien le caténiste 
a enchaîné là une partie de la glose d'Athanase, ou bien la glose 
athanasienne a été faite à partir des derniers mots d'Origène. 

v. 33, Eusèbe, l. 1-2: la glose d'Athanase est un emprunt à ce texte 
d'Eusèbe. 

v. 54, an. (Apollinaire?), 1. 1-3, 5-6 : appartient à la série athana
sienne selon Valopedi 660 et apparentés; même découpage qu'au v. 12. 

v. 59, an. (Origène?), l. 7-9: même problème que pour les v. 9 et 
14 (la glose d'Athanase est accrochée au v. 56 dans la série athana
sienne). 

v. 61, Didyme, J. 1-4: on voit mal comment la fusion se serait faite; 
le texte de Didyme résiste à l'analyse (voir note); que penser de cette 
glose « Athanase » ? 

v. 65-66 a, an. (Eusèbe), l. 3-7 réécrites : ou bien nous devons 
reconnaître ici une glose d'Athanase, ou bien il s'agit, plutôt, d'un 
emprunt à Eusèbe. 

v. 92, Origène, 1. 8-11 : l'enchaînement par &ÀÀIÎ: xcà peut en effet 
révéler le passage à une autre glose, qui serait modifiée. 

v. 102, Origène, l. 1-2: la première phrase peut en effet être isolée. 
v. 141, an. ('l),l. 9-10: la glose de la série athanasicnne semble être 

un emprunt à Eusèbe (voir note). 
v. 143b, an.(?), l. 3-4: ces mots peuvent être une glose d'Athanase 

enchaînée au commentaire d'Origène (voir note). 

Voilà donc douze cas de conflit aigu : en 6 cas (v. 9, 14 ?, 59?, 92, 
102, 143), nous pouvons, non sans hésitation, donner tort à la Chaîne 
palestinienne et rendre à la glose (( athanasienne )) son autonomie; 
dans 3 cas (v. 33, 65-66a, 141), on peut résoudre la difficulté en disant 
que la glose athanasienne est un emprunt à Eusèbe, qu'il faut recon
naître les deux formes et qu'il n'y a donc pas de conflit; resteraient 
3 cas plus difficiles à trancher : v. 12 (Origène ou Athanase?), v. 54 
(Apollinaire ou Athanase?), v. 61 (Didyme ou Athanase?). Trois cas 
font un faible chifire : on peut accepter ce pourcentage d'accidents 
dans l'une ou l'autre des deux traditions. L'impression d'ensemble 
est que les gloses « athanasicnncs » ont particulièrement souffert en 
entrant ou en restant dans les manuscrits de la Chaîne palestinienne, 
cc que peut expliquer leur extrême brièveté : elles passent un peu 
inaperçues et sont accolées à d'autres textes ; leur place privilégiée 
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étant près d'Origène (une fois même nous lisons dans A le double 
lemme «Origène et Athanase »,v. 44), la confusion avec cet auteur est 
plus fréquente. Notons d'autre part, sans en tirer de conclusion, que 
la Chaîne palestinienne, dans l'état où nous la connaissons, donne très 
rarement une glose «Athanase» lorsqu'elle a donné un texte d'Eusèbe, 
comme si ces deux auteurs s'excluaient l'un l'autre, étant trop sem
blables ; les trois ou quatre exceptions à cette règle (v. 28, 70, 81 
- mais pour un mot biblique différent de celui qu'Eusèbe lisait, 
:MyLov au lieu de Myov -, 160b ?) s'expliquent par le fait que les 
commentaires ne portent pas sur le même mot. Noter aussi qu'aux 
v. 137-138Ia glose d'Athanase porte sur 137, celle d'Eusèbe sur 138; 
au v. 164,la glose d'Athanase porte sur 164b, celle d'Eusèbe sur 164a. 
Lorsqu'il y a une glose «Athanase », elle suit celle d'Origène et précède 
celle de Didyme, d'où le nombre trop élevé de cas où nos manuscrits 
donnent sans distinction soit Origène-Athanase (aux cas de conflits 
précis cités plus haut, on peut ajouter l'exemple du v. 115, que nous 
discutons dans la note), soit Athanase-Didyme (v. 28, 52?, 64 ?, 107), 
ce qui expliquerait peut-être l'amalgame sur le v. 61. 

Le texte des gloses «Athanase » de la Chaîne palestinienne présente 
un assez grand nombre de divergences par rapport à la série « athana
sienne »de Valic. 754 ou de Vatopedi 660 et de leurs apparentés. Plus 
d'une fois il s'agit de fautes ct de lacunes, mais en quelques cas elle est 
seule à donner quelques mots de plus qui ne paraissent pas inauthen
tiques (v. 70 et 96), ou à apporter la bonne leçon (v. 70). La qualité 
de son témoignage, ainsi isolé de toute tradition proprement « atha
nasienne », nous invite à considérer qu'elle a emprunté les textes 
d'Athanase, nommément attribués à Athanase, à une source de meil
leure qualité que les témoins actuels « athanasiens ». Il faut faire ici 
une remarque importante: les deux traditions -les gloses« Athanase» 
fondues dans le fonds palestinien et la série « athanasienne » auto
nome -, ont coexisté de façon ancienne ; les caténistes ont utilisé 
ces deux sources sans s'apercevoir que parfois les mêmes textes 
(athanasiens) se trouvaient sous deux formes différentes dans les 
deux traditions. C'est ainsi que plusieurs Chaînes nous offrent des 
doublets de textes athanasiens, donnés une première fois selon le texte 
de la Chaîne palestinienne, une seconde fois en conformité avec la 
série autonome. Ainsi, dans le type III (Paris. 139), avons-nous 
relevé 4 doublets : l'argument (une première fois autonome et une 
deuxième fois bloqué à la fin du prologue d'Origène ; le copiste s'est 
arrêté quand il s'est aperçu du double emploi), la glose sur le v. 54 
(les l. 1-3 d'Apollinaire données une seconde fois sous le nom d'Atha
nase, conformément à la série de Vatopedi 660, indice intéressant pour 
les sources de cette chaîne), v. 102 (les deux premières lignes d'Origène 
selon la Chaine palestinienne et la glose << Athanase ll), v. 143 (les 
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1. 3-4 sont copiées à la fois dans le texte attribué à Origène et comme 
glose d'Athanase); dans Vatic. 754, nous avons même découvert 
9 doublets : v. 49 (la glose numérotée fait double emploi avec la fin 
de la paraphrase faite sur les textes Origène-Athanase, qui sc suivent 
comme dans la Chaîne palestinienne), v. 59 (la glose numérotée fait 
double emploi avec la paraphrase des 1. 7-9 du texte de la Chaîne 
palestinienne, attribué à Origène), v. 61 (glose numérotée et début 
de la paraphrase du texte de Didyme comme nous l'éditons), v. 65-66a 
(Eusèbe paraphrasé et glose numérotée), v. 89 (la glose numérotée 
fait double emploi avec... elle-même : c'est-à-dire avec le texte 
« Athanase n de la Chaîne palestinienne paraphrasé comme tous les 
autres!), v. 102 (Origène paraphrasé et glose numérotée), v. 115 
(anonyme paraphrasé et glose numérotée), v. 136 (la glose numérotée 
fait double emploi avec la fin de la paraphrase du texte précédent 
enchaîné avec l'Athanase-anonyme de la Chaîne palestinienne), 
v. 141 (Eusèbe paraphrasé et glose numérotée). Ces exemples éton
nants prouvent que ces caténistes s'alimentaient pour « Athanase » 

à la fois à la Chaîne palestinienne dans l'état où nous la connaissons 
(avec entre autres ces textes '' athanasiens » fondus dans les textes 
d'Origène, d'Eusèbe, de Didyme, d'Apollinaire) et à la série athana
sienne pure. Mais leur utilisation de ces deux sources est complexe : 
quelle leçon tirer de leurs doublets? Valic. 754 ignore que la série 
numérotée est d'Athanase : il copie donc l'Athanase qu'il trouve dans 
le fonds palestinien (v. 89)! Quant à Paris. 139, comment expliquer 
le fait que ses gloses «Athanase )) se trouvent textuellement conformes 
à leur état« palestinien »(v. 25, 28, 51, 54, 61, 64, 65, 92), avec leurs 
erreurs, et pourtant plus nombreuses que celles du fonds palestinien ? 
Les 20 gloses << Athanase )) qu'il donne en plus appartenaient-elles 
aussi au fonds palestinien ? Celui-ci a-t-il peu à peu perdu ses gloses 
d'Athanase? On pourrait faire la même remarque pour la chaîne 
du type IX (Regin. 40), qui donne les gloses Athanase sous leur forme 
« palestinienne » et pourtant en fournit une dizaine de plus que nos 
manuscrits. En attendant l'étude complète de la tradition manuscrite 
des gloses d'Athanase, nous dirons que le témoignage de Vatic. 754 
(série numérotée) nous paraît devoir être confronté à celui des témoins, 
directs ou indirects, du fonds palestinien et que celui-ci s'accorde 
textuellement plutôt avec le témoignage de Vatopedi 660, Bodl. 
Auct. D. 4.1, qu'avec celui de Valle. 754. 

En présence d'une telle complexité, il est difftcile de 
porter un jugement sur la fidélité de nos manuscrits pour 
les gloses d'Athanase : leur brièveté, la petitesse du sigle 
qui les accompagnait, leur enchaînement aux textes 
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d'Origène, l'identité de leurs thèmes avec ceux d'Origène 
ou d'Eusèbe, toutes ces raisons contribuent à expliquer leur 
disparition et les accidents qui les ont atteintes. Mais nous 
n'avons pas pu expliquer tous ces accidents. Et lorsque nous 
considérons le grand nombre de gloses << athanasiennes >> 

(absentes de notre chaîne) qui ne sont que des résumés des 
idées exégétiques d'Origène (v. 25, 47-48, 56, 70, 83, 98, 
150 ... ), nous nous interrogeons sur le but auquel tendait 
l'auteur de ces résumés; leurs facture évoque le travail 
rédactionnel de qui veut laisser dans les mémoires une brève 
sentence facile à retenir ; leurs thèmes sont, par prédi
lection, ceux de la vie ascétique (lutte contre les mauvaises 
pensées, mises en garde contre le démon, conseil de la prière 
continue, priorité donnée à la méditation, dédain de la chair 
et du monde, attente du jugement...); aucun de ces thèmes 
n'est nouveau par rapport à Origène : seules leur sélection 
et leur mise en valeur par le vocabulaire sont originales. 
Il semble que l'auteur de la série ait voulu mettre à la 
disposition d'un public dont l'exégèse n'était pas la spécia
lité les richesses spirituelles des grands commentaires anté
rieurs. Cet auteur est-il vraiment Athanase, travaillant 
pour des moines ? 

Les extraits d'Origène. 

La place première d'Origène dans la constitution de la 
Chaîne est telle que nous avons déjà beaucoup parlé des 
extraits de son œuvre en décrivant cette chaîne : ces 
extraits sont nombreux, placés en tête et assez longs. 
Quelle est la fidélité du caténiste à leur égard ? 

1. Disposition générale du commentaire : 

Le caténiste semble avoir le plus souvent conservé la 
disposition primitive du commentaire d'Origène, que l'on 
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pourrait décrire ainsi : Origène comme~te. le psaume_ non 
pas uniformément, verset par verset, mms d après un decou
page donnant le texte psalmique tantôt par couple de 
versets (v. 1-2, 47-48 par exemple), tantôt par verset seul 
(v. 3, 4, 5 par exemple), tantôt par demi-verset (stique) 
(v. 7a, 7b, 8a, 8b, 17a, 17b, etc.). Sa méthode la plus habi
tuelle consiste, en présence du verset entier, à expliquer 
d'abord le premier stique et à introduire ensuite le texte 
du deuxième stique à l'intérieur même de son commentaire, 
en soulignant parfois l'enchaînement logique des deux 
morceaux (v. 28a et b, 29a et b, 30a et b, etc.). En certains 
cas, le caténiste a respecté cette disposition et donné lui
même le texte psalmique par demi-versets (v. 17a, 17b par 
exemple; rappelons toutefois la divergence de nos deux 
manuscrits sur ce point; en cas de désaccord, nous suppo
sons que A est plus fidèle que P à la disposition initiale 
de la Chaîne palestinienne). En d'autres cas, ayant copié 
le verset au complet, il supprime la citation du deuxième 
demi-verset faite par Origène au cours du commentaire et 
copie sans interruption le commentaire des deux parties. 
C'est du moins ce qui nous paraît expliquer au mieux 
l'absence de particule au milieu de certains textes d'Ori
gène : la deuxième partie de son commentaire intervenait 
après la citation du deuxième stique (v. 18, 1. 10; v. 19, 
1. 5; v. 26, 1. 15; etc.). Il nous semble qu'Origène commen
tait par demi-versets plus souvent qu'il n'apparaît dans la 
disposition actuelle de la Chaîne. 

2. Longueur des extraits : 

Les Tomes de commentaires d'Origène sur le Psautier 
étaient extrêmement copieux : nous avons lu le grief que 
leur faisait un caténiste du type VIII (7t<pt<py6Tepov) et, 
dans tous les cas où nous sommes en présence d'extraits 
s(\rs de la tradition directe (par exemple lorsque la Philo
calie donne un extrait du commentaire sur le psaume 4), 
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nous constatons qu'Origène prenait souvent les mots 
essentiels un à un et en expliquait très longuement le sens, 
en groupant autour de ce mot toutes sortes de considéra
tions qui pouvaient s'y rapporter. Lorsque le caténiste 
copie un extrait d'Origène dont les dimensions paraissent 
importantes (20 ou 30 lignes d'un manuscrit comme 
I'Ambrosianus F 126 sup., parfois même davantage), nous 
n'avons encore selon toute vraisemblance qu'un passage 
réduit de son commentaire; ce dernier, pour un seul verset, 
pouvait occuper des centaines de lignes. Si à l'occasion 
notre chaîne donne un commentaire d'Origène qui semble 
complet, - par exemple, avec la reprise en finale du verset 
entier, après l'explication successive des deux demi-ver
sets -, c'est qu'il s'agit d'un verset auquel Origène n'a 
accordé qu'une valeur narrative, sans en faire ressortir 
une idée importante. Dans la plupart des autres cas, les 
extraits retenus par le caténiste sont des développements 
sur un mot, sur une notion, et ils ne représentent qu'une 
fraction du commentaire complet. On peut dénombrer dans 
la Chaîne palestinienne sur le psaume 118 une quinzaine 
d'extraits du commentaire d'Origène se présentant de la 
sorte, comme d'assez longs développements centrés sur 
un mot du verset: l'argument (-r.X cr-ro•xitoc), v. 9 (veC:nepoç), 
28 (ivùcr-rot!;ev), 33 (~8oç), 38 (<p6~oç), 62 ([-twovùx-rwv, si 
du moins le texte est d'Origène), 89 (8Lcx[-téV<L 6 À6yoç), 
90 (yeverl.), 97 (~À1JV T~v ~f'épcxv f'EÀéT1J), 105 (Mzvoç), 
126 (-ro7tri.~Lov), 151 (iyyùç el crû, Kùp .. ), 160 (&pz~ -r&v 
Mywv), 161 (i8eLÀ[cxcrev), 169 (iyyLcrrl.-rw). Ces passages ont 
été retenus par le caténiste à cause de leur intérêt doctrinal. 
Le seul développement vraiment oiseux est la description 
de la topaze au v. 126 (pour son attribution, à Origène ou 
à Eusèbe, voir la note). Une remarque doit d'ailleurs être 
faite à ce sujet : il semble que le eaténiste du fonds pales
tinien ait volontairement supprimé du texte d'Origène cer
taines indications purement savantes, comme nous allons 
le voir. 

i 

1 
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3. L'état dll texte origénien dans la Chaîne palestinienne : 

On sait qu'Origène avait commenté le Psautier en des 
œuvres de diverses formes, plus longue et plus savante dans 
les Tomes de commentaires, brève dans les Excerpta dont 
parle Jérôme et qui sont les gloses éditées par R. Cadio_n 
d'après la série du Vindobonensis th. gr. 8 (W), adaptee 
aux thèmes de la prédication dans les Homélies'. Pour le 
psaume 118, nous avons la chance de pouvoir comparer 
deux de ces formes, celle de nos extrmts dont la longueur 
indique qu'ils proviennent des Tomes, celle des gloses de W. 
Mais un problème plus précis se pose : quel est l'état du 
texte d'Origène tel que nous le connaissons dans nos deux 
manuscrits par rapport à son état primitif, authentique ? 
Quelle est la fidélité de la Chaîne palestinienne ? Avons
nous des raisons de la suspecter, pour des omissions ou des 
additions ? Puisque d'autres chaînes donnent, sous le nom 
d'Origène, des morceaux très différents de ceux que nous 
lisons dans nos deux manuscrits, ou de ceux que Pitra a pu 
publier, comment prouver la plus grande fidélité de notre 
source ? Nous ne pouvons pas trmter la questwn dans son 
ensemble et rechercher, par exemple, la source des erreurs 
de l'édition de Pitra. Nous relèverons seulement quelques 
anomalies de notre texte, qui posent le problème des trans
formations qu'a pu subir l'œuvre d'Origène en entrant 
dans la Chaîne palestinienne : le caténiste a-t-il volontai
rement supprimé quelques détails d'érudition qu'il jugeait 
sans intérêt pour une chaîne destinée à nourrir la vie spiri-

1. Voir R. CADIOU, Commentaires inédits des Psaumes. Élude sur 
les textes d'Origène contenus dans le manuscrit Vindobonensis 8, 
Paris 1935. Nous parlerons de ce manuscrit plus loin, p. 69, car, 
outre la série de gloses origéniennes éditées par R. Cadiou, il four
nit une importante sélection de la Chaîne palestinienne. Pour la 
date (tardive) du Commentaire sur le Ps. 118, voir infra, p. 64 et 
p. 154, n. 1. 
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tuelle d'un milieu monastique ? A-t-il atténué les traces 
d'origénisme au point qu'il n'en reste à peu près plus dans 
toute la chaîne ? Ou bien ces absences notables sont-elles 
dues au texte lui-même d'Origène, différant dans ses Tomes 
d~ .ce qu'il était dans les gloses ? Pour une question aussi 
deh~ate, ~ous nous bornerons à fournir quelques pièces de 
la d1scussw~ :. la comparaison des extraits (( Origène n du 
fonds palestJmen avec les gloses brèves de W, l'omission 
de deux détails d'érudition pour les v. 127 et 161 l'absence 
d'origénisme là où on en attendrait. ' 

Comparaison entre les extraits « Origène ,, de la C/zalne palestinienne et 
les gloses «Origène »du Vindobonensis th. gr. 8 (pour le psaume 118 ). 

L'édition de R. Cadiou des gloses « Origène ,, du Vindobonensis 
th. gr. 8 (W) fait apparaitre de brefs commentaires pour 66 versets 
du p~aume 118. Pour presque tous ces versets, nous possédons un 
extrait dans la Chatne palestinienne. Parfois les deux textes n'ont 
à peu près aucun rapport ; parfois au contraire ils sont des «doublets ,, 
sur le même thème exégétique, en deux rédactions difiérentcs brève e~ 
longue. ~· Cadiou n'a pu faire l'étude systématique des resse:nblances 
et de~ différences, puisqu'il n'a pas identifié dans la première chaîne 
margmale de son manuscrit tous les extraits (( Origène ~ du fonds 
palestinien qui s'y trm~v.aient. Il a cependant examiné quelques cas, 
avec beaucoup de suspiciOn pour les rédactions longues ; il pense que 
les textes brefs offrent au moins «la garantie de contenir sans addition 
la substance de la pensée primitive )) (p. 47 de son ouvrage) tandis 
que les ~édactions longues résulteraient peut-être d' ({ amp1ifl:ations » 

a;comphes au début du Ive siècle (ibid.); il préfère, dit-il, ({plutôt que 
d augmenter le nombre trop élevé des documents incertains encourir 
le reproche d'avoir laissé de côté des textes authentiques » (p. 11) 
Bref, il .a. choisi ~'édit~r seulement les gloses brèves, en adjoignanÎ 
(sans d a~lleurs s expliquer sur ce choix) quatre fragments qu'il 
emprunt,mt à 1~ chaîne extérieure de W (sur les v. 89b, 91a, 160a, 
175b), c est-à-dire à la sélection de la Chaîne palestinienne donnée 
pa~ W. Nous reprenons à nouveaux frais la comparaison des deux 
sél'les. 

Dison.s en premier lieu que les deux séries paraissent toutes deux 
authentiqu?ment ~rigén~ennes : les idées sont bien celles d'Origène, 
le vocabulmre aussi, la différence tient au style. Non pas que les gloses 
brèves soient des extraits ou des résumés des commentaires longs, 
comme on en trouvera dans les chaînes secondaires : elles semblent 
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avoir été directement rédigées comme elles le sont; la pensée y est 
concise, mais aisée et ferme; l'énoncé des formules est très rapide, 
mais il comporte toujours quelques mots essentiels qui expriment 
très clairement le sens. Leur caractère origénien étant indiscutable, 
ces gloses ont même pu plusieurs fois nous servir à éclairer le sens 
resté obscur d'un texte (( long ,, ; nous les avons également utili
sées, en quelques cas, comme critère d'attribution à Origène d'un 
commentaire du fonds palestinien anonyme, de thème identique. 

Comme la perfection n'existe pas dans le domaine des chaînes, nous 
avons cependant décelé quelques erreurs dans l'une et l'autre des deux 
séries -textes «longs )) de la Palestinienne, textes «courts »de W -, 
erreurs décelées par des contradictions et qui posent des problèmes : 

v. 25, l. 10 (identification du Myoo:; à l'Écriture : voir note). 
v. 30a : la glose de W correspond à l'exégèse d'Eusèbe et non 

à celle d'Origène (à la <<vérité »s'oppose la ~eu8o8oi;(<X : cf. Eusèbe, 
dans la Chatne palestinienne, v. 29, l. 5). 

v. 32b: la première glose de W (R. Cadiou) correspond aux lignes 8-
10 du fragment « Eusèbe » de la Palestinienne; il nous semble que 
c'est bien de l'Eusèbe. Cf. l'exemple suivant. 

v. 37 : la glose de W éditée par Cadiou (p. 108), qui consiste seu
lement en la citation d' Éphés. 4, 17 que nous avons dans le texte 
long (anonyme), 1. 4, figure également sous le nom d'Eusèbe dans 
Valic. 754; cas exactement semblable à celui du v. 72. 

v. 72 : la glose brève éditée par Cadiou correspond aux lignes 5-9 
de notre fragment anonyme, que nous croyons d'Origène ; mais cette 
même glose brève est donnée sous le nom d'Eusèbe dans Valle. 754 
(voir note). Est-ce un deuxième exemple de la contamination des 
gloses {( Origène » de W par des textes eusébéens ? Ou bien Eusèbe 
a-t-il repris à son compte, telle quelle, une phrase d'Origène ? On 
notera que Vatic. 754 donne simultanément la paraphrase complète 
du texte " Origène » de la Chaîne palestinienne et, en double emploi, 
ces quatre lignes sous le nom d'Eusèbe : la circulation de cette glose 
sous le nom d'Eusèbe est donc ainsi attestée, comme elle l'est sous le 
nom d'Origène; où est l'erreur? 

Ces rencontres imprévues entre les gloses ({ Origène » de W ct des 
textes attribuées à Eusèbe portent ombre à la valeur de la série de W. 
Elles révèlent les confusions anciennes entre les deux auteurs et 
donnent un argument à l'hypothèse de R. Cadiou, selon laquelle 
Eusèbe aurait révisé et complété le commentaire d'Origène. Mais 
alors, qu'est-ce que la série de W? Et comment expliquer les points 
de contact entre cette série et la chatne de Valic. 754? Il est d'autres 
occasions de poser ce problème : 

v. 49 : le fragment de W est bien accordé à l'idée exégétique 
d'Origène que nous lisons notamment au début de son commentaire 
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du v. 50; mais le texte de West plus long que les trois lignes éditées 
par R. Cadiou : dans les lignes suivantes, non éditées par R. Cadiou, 
Origène renvoie à deux autres endroits du psaume 118 où l'on retrouve 
les mots « j'ai redoublé d'espoir en ta parole », et il signale ces 
endroits par leur place dans une strophe, désignée par sa lettre 
hébraïque ; or nous lisons ce même procédé de renvoi dans 
Valle. 754, pour un autre fragment d'Origène, sur le v. 147, que 
Vatic. 754 paraphrase en donnant cette indication absente de notre 
Chaîne 1• Dans les deux cas, nous supposerons que la série brève de W 
et Valic. 754 connaissent un état du texte origénien antérieur à celui 
de nos manuscrits, avec ces indications de strophes (à moins que dans 
les deux cas il ne s'agisse d'un complément dû. à Eusèbe). Les deux 
chaînes, W ct V, dépendraient d'un modèle commun, par rapport 
auquel les manuscrits que nous éditons seraient tronqués. 

v. 161 ~ le fragment de W (R. Cadiou, p. 118) correspond bien 
à notre extrait, qui est beaucoup plus long; mais le texte de W fournit 
un détail supplémentaire (le nom de la source du paradoxe : Muso
nius), exactement comme dans la notice sur la topaze (v. 127). 
V aUe. 754 connaît le texte d'Origène (qu'il attribue à Eusèbe) avec 
un détail supplémentaire, le nom de la source scientifique : Xéno
crate, détail dont l'authenticité origénienne semble confirmée par 
la citation qui en est faite chez Ambroise (voir infra et notre note 
sur le fragment). N'est-ce pas encore un argument en faveur d'un 
modèle commun à la série de W et à V, modèle plus complet que Ja 
Chaîne palestinienne ? 

v. 81 :la Chaîne palestinienne donne pour ce verset un bref commen
taire d'Origène, d'orientation purement spirituelle. Le commentaire 
d'Ambroise, qui dépend très régulièrement de celui d'Origène, 
comporte au contraire un long développement sur l'âme qui, en 
« défaillant ''• se transforme en esprit : cette idée exégétique assez 
curieuse, qui donne au verbe (( défaillir '' non pas le sens du désir 
spirituel mais celui de «cesser d'être ce que l'on est(« âme»), pour 
se transformer en autre chose(« esprit»), se lit très précisément aussi 
dans l'extrait de Didyme que donne la Palestinienne. Mais il n'est 
pas question d'établir ici une dépendance entre Didyme et Ambroise: 
la glose brève de W, éditée parR. Cadiou, fournit les termes qui sont 
à la source du commentaire d'Ambroise (et permet d'autre part, tant 
elle est claire, de mieux comprendre le texte de Didyme et notamment 
de voir comment la même idée exégétique sert à la fois pour le v. 81 
et pour le v. 82). Ambroise connaissait-il la forme courte des gloses 

1. Le problème de la division du psaume 118 en 22 strophes dans 
les divers manuscrits sera étudié infra, p. 106 s. 

1 
1 

1 
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d'Origène pour le psaume 118 ? Ce cas. serait le seul où il dépendr~it 
de cette série, et non du long comment aue dont nous avons les extra~ts 
dans la Palestinienne. Il est plus probable que le long commentaue 
d'Orirrène, au complet, développait aussi cc thème original, dont on 
trouv~ l'imitation à la fois chez Ambroise et chez Didyme, mais que 
le caténiste palestinien n'a pas jugé bon de retenir. Ici aussi, le texte 
origénien de la Chaîne palestinienne apparaît tronqué de~ élémen~s 
les plus spéculatifs, cité essentiellement pour les pensées utiles à la VIC 

spirituelle. 

4. Élimination de r origénisme ? 

Cet exemple nous permet de mieux comprendre les 
effacements de l'origénisme qui ont sans doute été opérés 
dans la Chaîne palestinienne et dont la série de gloses 
brèves n'a pas été atteinte. Lorsque le caténiste « palesti
nien >> a choisi dans l'œuvre d'Origène ce qui lui paraissait 
Je plus intéressant, dans sa perspective il ne retenait pas 
les morceaux spéculatifs, hasardeux, ou tout simplement 
peu utiles pour la vie chrétienne'. R. Cadiou signalait par 
exemple dans les gloses brèves le commentaire du mot 
cru\1-ré/~e:to:.~ au v. 96a (il y aura plusieurs «consommations n 
des siècles}, en y voyant une trace d'origénisme; notre 
chaîne ne donne aucun commentaire d'Origène pour ce 
stique. On peut encore citer d'autres exemples : 

v. 74: ceux qui voient les saints se réjouissent, dit la glose 
brève, parce qu'ils sont devenus eux-mêmes des logoi. Rien 
de tel dans la Chaîne. 

v. 92b: la glose hésite entre l'interprétation de ""'"dvwcr•ç 

1. 11 ne faut pas déduire de cette remarque que les gloses brèves 
d'Origène seraient uniquement faites de thèmes doctrinalement auda
cieux : elles offrent, elles aussi, des idées exégétiques traditionnelles. 
Ainsi, au v. 65-66a, là où la Chaîne palestinienne n'offre pas d'Origène, 
elles donnent un commentaire sur l'éducation donnée par Dieu 
(( avec colère )) (èv Opy:jj, Opy?i, [J.e't'' OpyYjç) en des termes issus des 
textes bibliques et fréquents chez Origène, tout à fait conformes par 
exemple à son commentaire de l'Exode cité par la Philocalie, eh. 27, 
p. 250, 3-10 Robinson. 

1 

1 

!, 
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par le « corps d'humiliation " dont parle Phil. 3, 21 et 
l'humiliation dans les épreuves ; la Chaîne palestinienne ne 
donne que le deuxième sens. Or la première interprétation 
pouvait rappeler la doctrine origéniste selon laquelle l'âme, 
dans sa chute, est mise dans un « corps d'humiliation >> 

(voir note au verset). 
v. 155b : les 3oxaowll"'""' de Dieu sont interprétés dans 

la glose comme étant les justes décisions de la providence 
divine concernant la hiérarchie des êtres et les inégalités 
des destins, thème origénien dont rien n'est passé dans la 
Chaîne palestinienne. 

En l'absence d'étude exhaustive des différentes étapes 
du commentaire d'Origène sur le Psautier et des avatars 
de son œuvre, nous dirons en conclusion que les gloses 
brèves, authentiquement origéniennes (avec peut-être 
quelques scories qui viendraient d'Eusèbe), représentent 
un premier état du commentaire d'Origène; c'est une forme 
ancienne, dans un style rapide, avec des thèmes exégé
tiques plus << origéniens >> que ceux que nous connaissons par 
la forme longue. Nous ne suivons pas R. Cadiou dans sa 
critique des textes " longs », suspectés par lui d'être des 
amplifications non authentiquement origéniennes, dues 
peut-être à Eusèbe ; les gloses brèves sont pour nous un 
document précieux, mais elles ne nous permettent pas de 
nous dispenser des textes longs, dont elles ne ruinent pas 
l'authenticité, et qui nous apportent, eux aussi, quantité 
d'idées, de citations, de thèmes assurément d'Origène : sa 
méthode et son style sont partout reconnaissables. Peut
être les gloses brèves nous servent-elles surtout à mesurer 
la différence qui sépare un premier commentaire d'Origène 
et un autre, plus tardif, plus long, où les thèmes spirituels 
et ascétiques tendent à supplanter des considérations plus 
spéculatives. L'effacement de I'origénisme est-il dû à 
l'intervention du caténiste ou à l'évolution propre d'Origène 
et à la différence de style qu'il donne à ses deux commen
taires du Psautier (voir infra, p. 154 n. 1)? 
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Nous avons signalé ci-dessus, à propos du v. 161, l'omis
sion par la Chaîne palestinienne de deux détails savants, 
les noms de Musonius et de Xénocrate, cités dans d'autres 
rédactions du commentaire d'Origène comme sources de 
ses renseignements, pour les v. 161 et 127 respective
ment. II nous est difficile de trancher, à ce propos, entre 
trois hypothèses possibles : ou bien les textes contenant les 
noms des sources ne seraient pas ceux mêmes d'Origène, 
mais auraient été remaniés et complétés par Eusèbe (thèse 
générale deR. Cadiou) : cela nous paraît peu vraisemblable 
et le témoignage d'Ambroise va dans l'autre sens; ou bien 
ces noms appartiendraient seulement à l'une des deux 
rédactions d'Origène, à la première, celle des formes 
<< brèves n : mais cela est impossible dans le cas de la notice 
sur la topaze (v. 127) ; ou bien- nous avons plutôt retenu 
cette troisième hypothèse - ces noms auraient été effacés, 
que ce soit au moment où le texte d'Origène est entré dans 
la Chaîne, ou à une époque ultérieure de transmission. 
L'effacement des noms savants serait à mettre sur le 
compte du caténiste, qui par ailleurs évite de donner des 
commentaires d'Origène pour des versets controversés 
(v. 67 par exemple; voir la note), ou ne donne que les inter
prétations spirituelles là où l'on peut supposer qu'Origène 
donnait aussi une interprétation plus spéculative. En tout 
cas, il est arrivé qu'un caténiste, qui n'est pas le premier 
créateur de la Chaîne, a introduit dans la Chaîne des 
passages anti-origénistes, à deux reprises : au v. 73, à 
propos des « mains ll de Dieu qui ont à la fois créé et façonné 
l'homme, nos deux manuscrits donnent un texte, anonyme, 
sans doute composite et tardif, dans lequel un passage 
(1. 10 s.) vise la doctrine erronée d'Origène («créer» s'appli
querait à l'âme seule, << façonner )) au corps) en la rectifiant 
(1. 14, èyw 31; voftl~w ... ); au v. 89, à propos du « logos >> 

de Dieu qui subsiste dans le ciel, une glose interrompt le 
commentaire d'Origène pour prendre position contre lui en 
le désignant nommément (1. 9-18). Dans les deux cas, la 

5 
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paraphrase de V montre que le modèle " palestinien ,, ne 
comportait pas les passages nommant Origène; V est 
d'ailleurs le seul témoin qui ne les connaît pas (ils figurent 
dans E et W), preuve sans doute de la grande ancienneté 
de son modèle (( palestinien >>, 

La fidélité de nos deux manuscrits aux textes d'Origène 
est donc imparfaite en raison des accidents survenus à la 
Chaîne : si pour un bon nombre de textes nous retrouvons 
la pensée et le style de l'auteur, en quelques cas nous 
suspectons des coupures ou même des corruptions, ce qui 
exigera de notre part vigilance et esprit critique, 

Conclusion générale sur la fidélité texluelle. 

Ces quelques remarques sur les avatars arrivés aux 
extraits de trois auteurs, Théodoret, Athanase et Origène, 
permettent de penser que quelques accidents analogues ont 
pu corrompre les textes des autres auteurs, pour lesquels nous 
n'avons pas de témoignages parallèles. Comme nous l'avons 
remarqué particulièrement en étudiant les enchaînements 
introduits par le caténiste entre les extraits des auteurs, 
les textes ont souffert surtout dans leur début et leur fin. 
Il existe parfois des conglomérats fautifs, des textes abîmés. 

Toutefois ces accidents sont ici beaucoup moins nombreux 
que dans toutes les autres chaînes qui nous font connaître 
les commentaires patristiques du psaume 118, comme nous 
le verrons plus loin. 

6, L'AMÉLIORATION DU TEXTE DE NOS MANUSCRITS 

PAR LE RECOURS AUX TÉMOINS INDIRECTS : 

L'ATTRIBUTION DES FRAGMENTS ANONYMES. 

Une difficulté particulière attendait l'éditeur de la 
Chaîne palestinienne dans le cas du psaume 118 : dans cette 
partie du Psautier, les deux manuscrits du type XI sont 
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fort déficients pour l'indication marginale des sources ; une 
centaine d'extraits sont restés anonymes, qu'il s'agissait de 
distribuer entre les six auteurs utilisés par le caténiste, ou de 
considérer comme des assemblages tardifs (voir supra, p. 29). 

Les critères internes ne suffisaient pas pour rendre chaque 
texte à son auteur : entre Origène, Eusèbe et Didyme, par 
exemple, trop de ressemblances de thèmes et de vocabulaire, 
lorsqu'on ne dispose que de quelques lignes, rendent les 
confusions possibles. Nous avons bien sûr recherché ces 
critères, que l'on trouvera exposés dans les notes, mais ils 
ne nous ont pas toujours permis d'arriver à une certitude. 
De même, les critères venant de la disposition générale de 
la Chaîne (ordre de citation des auteurs) ne suffisaient pas 
non plus pour imposer une attribution. Aussi, dans cette 
difficulté, avons-nous fait appel au témoignage des autres 
chaînes, parce que certaines d'entre elles, dépendant elles 
aussi de la Chaîne palestinienne primitive, ont parfois mieux 
conservé que nos manuscrits les noms des auteurs. Un tel 
recours supposait naturellement l'étude critique du témoi
gnage de ces autres chaînes; aussi devons-nous donner au 
lecteur une analyse, au moins sommaire, de ces autres 
témoins. 

La Chaîne palestinienne et ses chaînes-« filles ». 

R. Devreesse et M. Hichard ont fait remarquer que la 
Chaîne palestinienne primitive semble avoir été à l'origine 
de plusieurs autres chaînes, qui l'ont utilisée en l'abrégeant, 
en la paraphrasant, en la combinant avec d'autres sources. 
Ces chaînes dérivées sont des chaînes-« filles >> de la Palesti
nienne et elles ont entre elles des relations de << sœurs n (ou 
de << cousines n). Elles diffèrent tant entre elles, par suite 
des multiples combinaisons de sources, que nous n'en 
dresserons pas ici le stemma. Mais elles ont parfois en 
commun des morceaux de la Palestinienne en un meilleur 
état que dans nos deux manuscrits. Si ceux-ci sont en effet 
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considérés comme les témoins directs de la Chaîne palesti
nienne primitive, ils en sont cependant séparés par les 
accidents qui ont marqué les diverses copies. Les chaînes 
que nous allons consulter à titre de témoins indirects 
possèdent parfois nos extraits sous la forme qu'ils avaient 
dans un modèle antérieur à la source commune, corrompue, 
de A et de P. Nous utiliserons dans une vingtaine de cas 
leur témoignage pour l'amélioration de nos textes (seules 
ces leçons adoptées sont signalées dans notre apparat), 
mais surtout nous avons systématiquement confronté les 
attributions qu'elles donnent avec les nôtres, pour tous les 
fragments, et retenu celles qui comblaient de façon satisfai
sante nos lacunes. 

Les chaînes qui ont utilisé la Palestinienne sont princi
palement celles des types III, V, XIII et XIX selon 
Karo-Lietzmann, mais on trouve encore quelques-uns de 
nos extraits çà et là dans les autres types de chaînes'. Nous 
n'avons retenu que les sélections importantes, formant un 
ensemble cohérent et le moins éloigné possible de l'ensemble 
de nos fragments. Les types déterminés par Karo-Lietzmann 
n'étant pas scientifiquement établis et ne correspondant 
pas, pour le psaume 118, aux relations réelles des manuscrits 
entre eux, dans l'attente d'une étude plus complète de la 
filiation des chaînes, nous présentons au lecteur uniquement 

1. Voir infra, p. 85, l'utilisation de quelques indications fournies 
sur nos fragments par des chaînes des types II, VIII, IX et XV. 
Rappelons ce que nous avons dit plus haut, p. 19, n. 2, à savoir que 
la tradition caténale << palestinienne » ne correspond qu'à une partie 
de la tradition caténale ancienne; il y a donc des ((types , de chaînes 
selon la classification de Karo-Lietzmann qui restent entièrement 
en dehors de nos préoccupations, parce que ces chaînes utilisent 
d'autres auteurs. nestent également hors du champ de notre étude 
les << types » groupant des manuscrits ne concernant que la première 
moitié du Psautier (ex. types VI et VII) et des types donnant les frag
ments sous une forme extrêmement abrégée, parfois réduite à quelques 
mots. C'est ainsi que nous avons lu sans en tirer aucun profit deux 
manuscrits du type XIV (Vaticanus 1747 et Ambrosianus B 106 sup.). 
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les manuscrits qui nous ont été utiles, dans l'ordre décrois
sant de leur intérêt, depuis ceux qui ont les fragments 
identiques les plus nombreux, les plus complets, les plus 
fidèles, jusqu'à ceux dont la comparaison ne peut être 
textuelle. On retrouvera le même ordre de citation dans les 
colonnes du Catalogue, sans que soit rappelée leur appar
tenance à un type de Karo-Lietzmann : 

W Vindobonensis lh. gr. 8 : type V K.-L. 
E Esphigmenou 73 (absent de K.-L.) 
F Parisinus 139 :type III K.-L. 
v Valicanus 754 : type XIII K.-L., classé avec le 

type XIX par M. Richard 1. 

Premiers témoins: Esphigmenou 73 (E) 
et Vindobonensis th. gr. 8 (W ). 

Le groupement de ces deux manuscrits, pour le 
psaume 118, s'impose sans qu'il soit possible d'hésiter. 
Le Vindobonensis th. gr. 8 (W) est un manuscnt du xr• srecle, 

1. Dans son étude de la Chaine palestinienne, M. RICHARD ( « Les 
premières chaînes ... », p. 90-93) a également ~·echerch: l.a tradition 
indirecte de cette chaîne pour tout le Psautier. Il d1stmgue deux 
formes de cette tradition indirecte (p. 90) : une << paraphrase résumée 
de la chaîne tout entière , et des <<collections d'extraits du texte ori
ginal plus ou moins exactement cité » ; il reconnaît la première dans 
le type III (et en partie dans divers manuscrits : Vatopedi 660, Otto
boni 398, Moscou Syn. gr. 194) pour les psaumes 1-50 et dans ce qu'il 
appelle la chaîne athanasienne pour les psaumes 101-150, c'est-à-dire 
Vatic. 754, auxquels il joint Coislin. 10, Otloboni 398, Mosc. Syn. 
gr. 194 (p. 91); quant aux collections d'extraits du texte original, 
il en trouve une dans le Leimon 49, dans le Vindob. tl!eol. gr. 8 et 
dans Esphigmenou 73 ~et une antre, plus généreuse, dans le type III 
(pour les psaumes 90-118). Cette analyse, qui porte sur l'ensemble du 
Psautier, aboutit en grande partie aux conc1usions auxquelles nous arri
vons pour le psaume 118. La complexité de l'analyse de M. Richard dans 
ses pages 90-92 vient de ce qu'un même type, le type III, lui donne 
tantôt une paraphrase (pour les psaumes 1 à 50), tantôt une collection 
d'extraits pour un certain nombre de psaumes compris entre 51 et 150. 
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qui constitue chez Karo-Lietzmann le représentant unique 
du type V. II a été spécialement étudié par R. Cadiou, qui 
en a tiré des gloses inédites d'Origène, mais n'a pas iden
tifié dans les parties qu'il a rejetées une série très riche et 
très fidèle d'extraits de la Chaîne palestinienne'. L'Esphig
menou 73 (E) est un manuscrit de l'Athos, du xme siècle, 
ignoré de Karo-Lietzmann, décrit par M. Richard dans son 
étude (( Quelques manuscrits peu connus ... » sous le no 18. 
Il donne une chaîne sur le Psautier composée d'éléments 
très divers, empruntés à différents types de chaînes ; pour 
le psaume 118, ce sont des extraits de la Chaîne palesti
nienne avec quelques additions. Nous avons eu la surprise 
de vérifier qne la série d'extraits de la Palestinienne 
d'Esphigmenou 73, qui ne commence il est vrai qu'au v. 41, 
mis à part des fragments supplémentaires de Théodoret 
et de rares accidents de coupure, se trouve être exactement 
la même que celle du Vindobonensis th. gr. 8. II existait 
donc quelque part, à une date ancienne, une sélection 
importante de la Palestinienne, de grande valeur, que nous 
ne retrouverons telle quelle dans aucune autre chaîne et 
qui fut recopiée séparément, dans deux compositions diffé
rentes, dans E et dans W '. 

Vindobonensis th. gr. 8 dispose la chaîne de façon 
complexe. La partie centrale de la page est occupée par le 
commentaire de Diodore de Tarse ; la marge, double en 
certains folios, se compose d'une chaîne de type varié. Pour 
le psaume 118, qui occupe les folios 207r-237v, nous trouvons 
successivement : 

- f. 207r-210r, un commentaire du début du psaume 
composé uniquement de gloses d'Origène; c'est le début 
de la série qu'a éditée R. Cadiou; 

1. Voir supra, p. 59-63. 

2. Cette sélection de la Chaîne palestinienne a été signalée par 
M. RICHARD ((c Les premières chaînes ... », p. 91-92), qui voit en elle 
la suite d'une sélection qu'il trouve pour la première moitié du Psau
tier dans le cod. de Lesbos, Leimon 49 (ibid., p. 91). 
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-- f. ztov-222', une chaîne portant sur tout le psaume, 
dans laquelle Cadiou a repéré quatre fragments d'Origène 
(en fait on lit 43 fois le sigle .origène); beauco~p plus longs 

ue les gloses précédentes, qu Ii a Imsses de côte en affirmant 
~ue de deux recensions, brève et lo?gue, d'un même _texte 
d'Origène, la recension brève donnait le texte authentique; 

_ f. 222v-237v, la suite du commentaire du psaume, 
avec les gloses brèves d'Origène éditées par Cadiou. 

La série médiane (f. 2tov-222') est celle que nous avons 
identifiée aux extraits de la Palestinienne également donnés 
dans Esphigmenou 73 ; en donnant sa préférence aux gloses 
brèves et en considérant les textes longs comme des para
phrases sans valeur, Cadiou est donc passé à côté de l'un 
des témoins les plus fidèles de la Chaîne palestinienne, et 
de textes dont l'intérêt ne fait pas de doute. 

La sélection commune à Esphigmenou 73 et à Vindobo
nensis th. gr. 8 donne une chaîne de 120 extraits qui, à 
de rares exceptions près, se trouvent dans les quelque 
380 textes de la Chaîne palestinienne : proportion d'autant 
plus appréciable que les textes, à la différence de ce qui 
arrive dans les autres chaînes, ne sont presque pas abrégés ; 
plus de la moitié sont aussi longs que les nôtres, les autres 
quelque peu allégés. Tous les auteurs de la Chaîne palesti
nienne sont représentés, avec une nette prédominance 
d'Origène (mais cette préférence ne fait que refléter la 
composition de la Chaîne palestinienne elle-même). On 
trouvera dans le Catalogue le relevé exact de ces textes, 
avec l'indication de leurs dimensions, selon les lignes de 
notre édition, et l'indication des sigles d'auteurs. On consta
tera que ceux-ci sont plus abondants que dans nos deux 
manuscrits ; comme la fidélité est parfaite dans les cas où 
l'on peut confronter, nous avons utilisé avec confiance tous 
les sigles supplémentaires que E et W nous faisaient 
connaître : cela nous a donné l'attribution de près de 
30 fragments sur la centaine d'anonymes. 

Les fragments de la Chaîne palestinienne que fait 
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connaître W sont augmentés de fragments de Théodoret 
plus nombreux que ceux de la Chaîne palestinienne, sans 
que nous puissions dire si cela reflète un état authentique 
de la chaîne originale ou si, au contraire, cela relève d'une 
contamination. Ces fragments supplémentaires de Théo
doret sont encore plus nombreux dans Esphigmenou 73 
(manquent en W les commentaires sur les v. 88, 95, 123, 
130, 162, 173). Des études consacrées à ces deux manuscrits 
seront nécessaires pour identifier leurs différentes sources. 

Deuxième témoin : le type II 1, selon Paris in us 139 (F ). 

La chaîne de type III de Karo-Lietzmann est l'une des 
chaînes les plus célèbres. Très bien représentée par des 
manuscrits de grande valeur, c'est elle qui a servi le plus 
souvent de base aux éditions anciennes. Ainsi les fragments 
d'Origène, d'Eusèbe, de Didyme, etc. ont-ils été édités 
d'après ses témoins et figurent actuellement d'après son 
témoignage dans les volumes correspondants de la Patro
logie Grecque de Migne. Malheureusement, si le texte de 
cette chaîne est généralement bon, il n'en va pas de même 
pour les attributions. Les très nombreuses erreurs de sigles 
de cette chaîne (nous allons essayer d'en donner une 
explication) sont à l'origine des erreurs des éditions encore 
aujourd'hui usitées. 
Nou~ .avons étudié un très bon manuscrit du type III, 

le Parzsznus 139 (F), du début du xe siècle et dirons seu
lement comment ce manuscrit offre une sélection de la 
Chaîne palestinienne utile pour notre édition •. 

1. Le Paris. 139 est le manuscrit P décrit et utilisé par R. DE
VREESSE dans Le Commentaire de Théodore de Mopsucste sur les 
Psaumes (1-LXXX), Vatican 1939 (Introduction, p. xv s.). Orné 
d? tr~s belles ~iniatures,. il a été étudié de ce point de vue par les 
lustouens de 1 art byzantm. Pour une détermination des sources de 
la chaîne de type III, on se reportera à M. RICHARD, «Les premières 
chaînes ... », p. 93-98. Un autre excellent témoin du type III, le 

1 

1 
1 i 
" 
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R. Devreesse a expliqué la formation de la chaîne du 
type III à partir de la Chaîn~ palestinienne en supposant 

'à une certaine époque on resuma les fragments de cette 
qu · d b'bl. chaîne pour réduire la place pnse .autour ~ t~xte 1 . I~ue 

ar« les premiers occupants >> (Theodoret, Eusebe, Ongene, 
bidyme, Astérius, Basile, Cyrille) ~t y introduire de ,nou
veaux auteurs (Athanase, I-Iesychms, Dwdore de 1 arse, 
Théodore de Mopsueste) 1. En fait, comme on va le voir 
pour le psaume 118, il ne s'agit pas à proprement parl~r 
de résumés, mais d'abrégés, selon une techmque d'abre
viation que R. Devreesse a lui-même étudiée dans le cas 
des fragments d'Eusèbe'. 

manuscrit de Venise Marcianus 17 (début xrc siècle), souvent dé
pourvu de sigles d'auteurs, ne pouvait nous être d'aucun secours pour 
identifier les anonymes. G. Dorival nous fait remarquer que ce 
manuscrit donne, dans l'argument d'Origène sur le psaume 118, la 
glose sur le chiflre 6 (voir notre note sur l'argument), que n~ donne ~as 
Paris. 139, peut-être par simple oubli ; les deux manuscnts, étudrés 
par J.-M. Olivier pour Diodore, semblent en eflet très étroitement 
apparentés. . 

1. M. Richard a étudié un ensemble d'auteurs cités par le type III 
qu'il considère comme venant d'une deuxième source, nom~~e par 
lui ~ Chaîne monophysite », aussi ancienne que la Palesbmenne, 
concurrente de celle-ci et d'origine égyptienne sans doute ( ~ Les 
premières chaînes ... », p. 93-98). Les auteurs de cette chaîne seraient 
Athanase, Cyrille, Hésychius, Jean Chrysostome, Sévère d'Antioche. 
L'introduction de Théodore de Mopsueste pose d'autres problèmes 
(ibid., p. 96, n. 1 ), ainsi que celle de Diodore de Tar~e. Pour les citations 
de Sévère d'Antioche, que le caténiste a dO:~ grapprller dans les œuvres 
de cet évêque )) qui n'a pas commenté les Psaumes, l\1. Hichard pense 
que (( seul un Monophysite militant a pu avoir le zèle nécessaire pour 
entreprendre une pareille besogne " (ibid., p. 97). Nous n'avons pas 
essayé de caractériser ces textes supplémentaires du type III dans 
le cas du psaume 118. 

2. ,, La Chaîne sur les Psaumes de Daniele Barbara », dans la Revue 
Biblique, 1924, p. 65-81. Nous employons le terme ~abrégé " au sens 
où l'on parle de rétmclation d'un texte: il s'agit de citations f~·agm~n
taires d'un texte, avec des lacunes, mais sans aucune modificatiOn 
stylistique. Nous réservons le terme de~ paraphrase" pour les résumés 
qui modifient l'écriture d'un texte, qui le réécrivent. Nous ne parlerons 



74 INTRODUCTION 

Nous avons placé, en tête des chaînes que nous utilisons 
comme témoins indirects de la Palestinienne, les deux 
manuscrits du groupe précédent, E et W, à cause de la 
qualité de leurs textes, tout à fait proches de nos deux 
manuscrits. Si l'on tenait compte plutôt de la quantité des 
extraits, le type III passerait le premier; les manuscrits 
de ce groupe offrent en effet un choix considérable d'extraits 
de la Palestinienne : dans le cas du psaume 118, presque 
tous les fragments de la Palestinienne s'y retrouvent; il en 
manque à peine une quarantaine sur les quelque 380. Mais 
ces textes sont toujours beaucoup plus courts (on peut 
évaluer le raccourcissement à près de la moitié de la lon
gueur) et les attributions sont tellement fautives qu'on ne 
peut utiliser ce témoin qu'avec beaucoup de précautions. 
On remarque que les omissions de textes affectent tous les 
auteurs (Origène, Eusèbe, Didyme, Apollinaire, Athanase 
et Théodoret), sans qu'aucun d'eux soit particulièrement 
atteint. La raison des suppressions n'apparaît pas claire
ment. Aucune absence de texte ne nous paraît significative 
d'une volonté d'éliminer tel problème théologique. Peut
être seule l'abondance des textes, empêchant matériellement 
d'écrire sur la page tous les extraits retenus, explique-t-elle 
les suppressions. Nous n'étudions pas ici les fragments 
supplémentaires que donne le Parisinus 139. Notons seu
lement que, pour les auteurs cités par la Chaîne palesti
nienne, F n'apporte aucun texte· supplémentaire, si nous 
mettons à part les gloses athanasiennes dont nous avons 

donc jamais de «paraphrase »à propos du type III pour le psaume 118 
(M. Richard emploie ce terme pour le type III dans le premier tiers 
du Psautier, qu'il qualifie de rr paraphrase résumée du type VI ,, ; 
de même : M.-J. RoNDEAu, art. (( Eusèbe de Césarée », Dicf. de 
Spiritualité, p. 1689 ct passim dans rr A propos d'une édition de 
Didyme l'Aveugle ''• cité supra, p. 19, n. 1). Le type III a changé de 
sources d'une partie du Psautier à l'autre. En revanche Valle. 754, 
dont nous allons parler plus loin, est d'un bout à l'autre une para
phrase. 
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] . 1 haut (F connaît les gloses d'Athanase également pare pus . 
ar une chaîne athanaswnne). 

p I ractère principal de cette chaîne est donc de donner 
~~ ·· t Id resque tous les fragments de la Palestmwn~e, e- ce a ans 

p t · bon texte qui ne comporte pas certames des lacunes 
un res ' . d'! . · 

d fautes que A et P trouvaient dans leur mo e e, mms 
w œ d' d tous ces fragments sont réduits dans leur longueur- or .1-

naire amputés de leur fin, parfois allégés d'une, partw 
t 1 et les noms des auteurs souffrent d erreurs cen ra e -, 

à peu près constantes. , . . . , . . 
L'étude des erreurs d attnbutwn de Pansznus 139 peut 

nous amener à mieux connaître ses relations avec ~a 
Chaîne palestinienne; voici ce que nous croyons pouvOir 

montrer. , d · '] 
S. lit ]es fragments du Parisinus dans 1 or re ou I s 

I on . d"ff" t d se présentent sur le feuillet, ordre tout à fmt I ·eren e 
celui de ]a Chaîne palestinienne, on ne peut pas compr~ndre 
d'où viennent les erreurs d'attribution qm affectent a peu 
près un fragment sur deux. Si, en revanche, on remet ces 
fragments dans l'ordre où ils se trouvent d~~s nos d_eux 
manuscrits, ordre qui a toutes les chances d etre celm .d.e 
la chaîne primitive, on s'aperçoit ~uss.itôt que l_e Pa:r~r
nus 139 empruntait bien ses extrmts a un m~dele ou. Ils 
étaient dans cet ordre-là et que les erreurs d attnbutlO!I 
de F proviennent toutes de la répétition abusive q~e fait 
le copiste d'un même nom d'auteur pour une s~ne de 
fragments qui se suivaient dans 1: n;odel~ de ~· m~Is dont 
seul Je premier était accompagne d un ~Igle. d at:ributwn, 
les suivants restant anonymes : F a repete mdument c~ 
sigle devant ces anonymes, après avoir de plus bouleverse 
l'ordre de ]a série. 11 suffit de consulter notre Catalogue 

our constater le phénomène : le nom (( Apollinaire >> qm 
p 'tt'T convenait pour le fragment c sur le v. 1 est a. or· repe ~ 
pour les fragments a et b sur le v. 2; le nom« Didyme:' qu~ 
était donné pour Je fragment b sur le v. 3 s~ trouve repete 
pour les fragments sur les v. 4 et 5 ; amsi de smte ... Il 
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découle d~ cette constatation que lorsque deux fragments 
qm se smvent dans notre chaîne se retrouvent en F (en 
n_'impo~te quel endroit du feuillet) avec deux sigles iden
hques, Il est pr.obable que le second sigle n'est que la répé
t~hon du premier ; cela sera vrai pour deux, trois, quatre, 
cmq ... fragments à la suite (pour les v. 154-160, nous trou
vons 9 de nos fragments attribués par F au même auteur 
~pollinai~e~ ;. ~insi, un nom d'auteur donné par F, s'il peuf. 
etre la repetitiOn du nom précédent, ne saurait être pris 
en considération. A l'inverse, quand, dans une série de nos 
fragments, un texte, anonyme chez nous, est attribué 
par F à un auteur qui n'est pas l'auteur du fragment précé
dent selon l'ordre de notre série, ce nom a toutes les chances 
d'être authentique'. 

Voici les cas où nous avons appliqué cette règle: v. 3 b, 
v. 6 b, v. 17 b, v. 22 b, etc. Dans tous ces exemples, le 
changement de nom d'auteur, constaté dans la colonne de 

1. Da_ns la colonne de notre Catalogue réservée à F, les fragments 
sont évidemment rangés dans le même ordre que dans la Chaîne 
palestinienne (nos manuscrits). Pour ne pas alourdir ce tableau nous 
n'av?n~ p~s affecté. chaque fragment de F d'un numéro d'ord:·e qui 
aurmt md1qué sa situation sur le folio de Paris. 139. D'où vient le 
désordre des fragments dans F? Comment l'expliquer? L'hypothèse 
que nous venons de présenter pour expliquer les erreurs d'attribution 
~e F présuppose, ce que nous croyons, que l'ordre primitif, authen
tique, d:s extraits est celui de AP, non pas celui de F. Doit-on imaginer 
une ~opm de I~ Chaine palestinienne, modèle de F, où les fragments 
auraient été disposés non pas en chaîne continue comme dans nos 
manu_scrits, mais en couronne autour des lemmes bibliques ? En 
recopJant une chaîne ainsi disposée, le copiste peut prendre les frag
ments dans n'importe quel ordre, ce qui est impossible si le modèle 
est une chaîne continue. Notons encore que les erreurs d'attribution 
de ~ étaient peut-être déjà dans son modèle : il arrive en effet que F 
attnbu"; un texte à l'auteur du texte précédent, comme nous venons 
de le .dire, a~o:s m€me qu'il ne cite pas, lui-même, ce texte précédent 
(ce fmt est VlSlble sur notre Catalogue : le mauvais sigle «Eusèbe ,, 
en F pour le v. 14 a s'explique par le fragment «Eusèbe" palestinien 
pour v. 13, fragment que F ne possède pas. De même : v. 23-24 a, 
37 a, 40 a, 44 a, etc.). 
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10tre Catalogue consacrée à F, correspond à une attribution 
~uthentique. C'est ainsi que F nous a permis d'attribuer 
à leurs auteurs une trentaine de fragments, anonymes 
chez nous. 

Peut-on en tirer une conclusion relative au modèle 
utilisé par F ? Ce modèle ne possédait-il que les noms 
d'auteurs qui sont exacts en F, tous les autres fragments 
étant restés anonymes et F ayant interprété le silence de 
la marge comme s'il signifiait chaque fois (( du même >> 'l 
Dans ce cas, le modèle de F n'est pas le modèle de AP : il est 
dépourvu de sigles d'auteurs en de plus nombreux endroits. 
D'ailleurs, d'autres arguments prouvent que le modele 
" palestinien , de F n'est pas celui de AP : le texte de F 
nous permet parfois de combler les lacunes communes à A 
et à P. AP d'une part, F d'autre part, dépendent de deux 
modèles différents, issus d'un même archétype. 

Si tout ce que nous venons de dire est exact, nous pouvons 
décider pour chaque nom d'auteur donné par F s'il a quelque 
chance d'être bon ou mauvais, et pourquoi. Après avoir 
appliqué cette règle à tous les fragments, nous n'avons 
trouvé des difficultés que dans de rares cas. D'où vient 
enFle nom« Eusèbe» pour le v. 67, fr. b et le v. 73, fr. a? 
Le nom « Théodorct >> pour le fragment a sur le v. 123 vien
drait-il d'une disposition de la Chaîne qui aurait placé les 
fragments de Théodoret en tête après chaque verset, 
comme le fait Patmos ? D'où provient le nom ((Apollinaire>> 
pour le fragment b sur le v. 154 ? Ces quatre seules excep
tions à notre règle peuvent être des accidents. Car on peut 
aussi imaginer des erreurs propres à F, ou à son modèle : 
ainsi, le nom (( Origène >> pour le fragment a sur le v. 129 
semble une erreur que rien n'explique. Nul doute qu'une 
étude consacrée aux manuscrits du type III nous appren
drait beaucoup plus que n'ont pu le faire ces quelques 
remarques limitées au psaume 118. 
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Troisième témoin: Vaticanus 754 (V). 

Nous avons placé en troisième position le Vaticanus 754 
parce que ce manuscrit donne les extraits de la Palesti
nienne sous une forme paraphrasée (tous les textes sont 
réécrits), et non sous la forme qu'ils ont dans nos deux 
manuscrits ; mais le témoignage du Vaticanus 754 sur le 
premier fonds palestinien n'en est pas moins très intéres
sant, peut-être même est-il le plus intéressant de tous les 
témoins indirects : les extraits qu'il donne sont très nom
breux et semblent souvent attester un meilleur état de la 
chaîne (coupures opportunes entre des morceaux enchaînés 
chez nous, sigles subsistant là où nos textes sont anonymes, 
quelques fragments supplémentaires appartenant peut-être 
au premier fonds). Vaticanus 754 nous est apparu de plus 
en plus comme de très haute valeur pour la connaissance 
du premier modèle palestinien, ainsi que pour la compréhen
sion de la filiation des chaînes. Ce manuscrit, déjà connu 
et utilisé 1

, méritera d'être mieux étudié pour déterminer 
sa situation dans l'histoire des chaînes. Karo et Lictzmann 
l'avaient classé dans un type XIII ; M. Richard a démontré 
qu'il avait beaucoup de parenté avec le type XIX. L'étude 
des manuscrits du type XIX (Cois/in. 10) et aussi du type IV 
(Ottoboni 398, Moscou syn. 194, auxquels il faudra sans 
doute joindre le Sinaiticus gr. 27) nous montre en effet que 

1. G. MERCATI (Alla ricerca ... , p. 154 s.) a étudié Valic. 754, par~ 
ticulièrement important pour la connaissance des leçons hexaplaires, 
que cette chaîne recopie soigneusement à part, indépendamment 
des textes d'Eusèbe ou de Théodoret qui nous les font connaître, et 
qu'elle écrit de la même écriture que pour les lemmes scripturaires. 
P. NAUTIN, Le dossier d'Hippolyte et de Méliton dans les florilèges 
dogmatiques et chez les historiens modernes, Paris 1953, a utilisé 
Valle. 754 pour publier l'homélie d'Hippolyte sur les psaumes et 
a montré, pour cette partie du manuscrit, ses relations aux types IV, 
X, XV, XVI, XVIIa (p. 161-164). 
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divers types dépendent du Vaticanus 754; mais une 
ces ,. '1 dd différence essentielle marque 1 ancrennete p ,us gran e _u 
t de chaîne de Vatic. 754 : Il est le seul a donner mte-
ype " ' t' · 1 gralement, anonyme, la sene numero ee. en mmuscu es 

( = gloses d'Évagre) ; les au.tres ~an~scr~ts do~nent ces 
gloses tantôt anonymes, t~ntot attnbuees a Ongene. Nous 
avons donc laissé de côte tout le groupe des manuscnts 
apparentés, qui ne nous app?rtaient rien de plus que V, 
et nous avons gardé celm~c1 seul comme temom de la 
Chaîne palestinienne sous la forme paraphrasée. . , . 

La chaîne de V sur le psaume 118 est farte de trors senes 
d'extraits : d'une part des extraits correspondant au fonds 
palestinien, avec ou sans nom d'auteur: d'~utre part deux 
séries de brèves gloses anonymes numerotees, les unes en 
lettres grecques majuscules, les autres en minuscules. La 
série-majuscules est identique à la série attribuée à Atha
nase dans d'autres chaînes, que celles~ci la donnent en 
totalité ou en partie seulement, comme font nos deux 
manuscrits eux~mêmes pour une vingtaine de ces gloses. 
La série~minuscules, qui se retrouve de façon moins 
complète en d'autres chaînes, attribuée en partie à Origène 
(type XIX, dont nous parlions ci-dessus), a été recon~ue 
comme une collection évagrienne 1 ; le fonds palestimen 
ne connaît aucune de ces gloses'. Les futurs éditeurs des 

1. Les deux séries ont d'abord été repérées par G. MERCATI, qui 
a étudié le système de numérotation des fragments dans Vatic. 754 
(Alla ricerca ... , p. 154-155). U. von BALTHASAR, le premier, a suggéré 
l'origine évagrienne des gloses (une partie de la série numérotée en 
minuscules) éditées sous le nom d'Origène : (( Die Hiera des Eva
grius », dans Zeit. für Kath. Theol. 63, 1939, p. 86~106 et 181~206. 
Mais c'est M.~J. Rondeau qui, en 1960, a découvert une preuve de 
l'origine évagriennc de la collection et en a fait l'étude systématique 
pour tout le Psautier (art. cité supra, p. 19, n. 1 et p. 35, où l'on trou
vera aussi la bibliographie concernant Valic. 754). 

2. Cependant, sans préjuger des conclusions auxquelles arriveront 
les éditeurs des gloses d'Évagre, nous remarquons que plusieurs de 
ces gloses, comme d'ailleurs celles d'Athanase dont nous avons parlé 
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gloses d'Athanase et d'Évagre utiliseront Valic. 754 et 
établiront la ':aleur de son témoignage. Nous analysons et 
utihsons V umquement pour sa première série, la collection 
d'extraits « palestiniens ll. 

Ces. extraits sont au nombre d'environ 200 : plus de la 
mOitie des textes de nos deux manuscrits se retrouvent là. 
Les six auteurs sont représentés : il s'agit bien de la même 
collection et les quelques fragments supplémentaires que 
l'on y découvre peuvent aussi bien avoir appartenu à la 
Chaîne palestinienne primitive qu'y avoir été introduits 
plus tard; nous analyserons ces textes plus loin. 
, Les. extraits se présentent sous une forme paraphrasée, 

c est-a-dire que, par rapport au texte de nos deux manus
crit~, ils sont réécrits : nous employons ce terme, qui 
préJuge de l'authenticité de nos textes, parce qu'il semble 
bien établi que la forme première des textes d'Origène 
d'Eusèbe, de Didyme, etc. est celle de nos manuscrits, no~ 
celle de V. On peut citer à titre d'argument le fait suivant: 
lorsque V donne les gloses d'Athanase dans sa série-majus
cules, leur forme est identique à celle de nos manuscrits · 
mais quand il lui arrive par erreur de citer également le~ 
g,loses « Athanase ': en les prenant au fonds palestinien (il ne 
s aperçoit pas qu elles font double emploi avec la série 
anonyme en majuscules), il en modifie le texte. C'est donc 
bien un procédé systématique que ce caténiste, ou plutôt 
son modèle, a employé pour toute la Chaîne palestinienne. 
?n se ~em~nde pourquoi et à quelle époque il fut procédé 
a ~ette edition paraphrasée du fonds palestinien : le procédé 
a ev1de~ment pour but de raccourcir la chaîne primitive, 
pour fmre place à de nouveaux extraits, but obtenu dans 
~a ch~îne du type III par le moyen tout différent qui consiste 
a operer des coupures, sans jamais modifier la moindre 

supr~, p. 49 s., ressemblent beaucoup aux textes d'Origène dont elles 
paraissent être des résumés à orientation ascétique, utilisant un voca
lmlaire spirituel plus technique (aux v. 15 et 85, par exemple, les gloses 
de la série en minuscules résument nos fragments a, d'Origène). 
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tie du texte. Ici, la réécriture abrège les textes, mais elle 
par · 't'f · t 

difie aussi complètement le texte pnm1 1 en mversan mo . . 
ent J'ordre des phrases et en ne lmssant presque rien 

souv . . . . , d 'd' 
bsister de la rédactiOn mihale. L analyse es procc es su . d 

de réécriture permet de décrire à peu p~ès la techmque . ~ 
rédacteur de la façon suivante : ce dermer opere par umte 
logique de quelques phrases, qu'il résume .en une seule 

roposition conservant les mots essentiels ; 11 respecte les 
~éfinitions et souvent les citations ; il maintient dans :e~r 
état certaines phrases brèves ; pour les autres, Il les ecnt 
de façon plus simple, en changeant notamment la construc
tion syntaxique, tout en conservant le vocabulaire. Prenons 
un exemple. Au v. 50 (Origène), les!. 1-6 sont résumées en 
une très brève proposition gardant le mot essentiel, èÀnLç ; 
les I. 6-10 sont conservées pour leur plus grande partie, 
dans une rédaction un peu plus courte; les!. 11-16 sont 
paraphrasées et abrégées. Autre exemple : v. 83 (Apolli
naire), les!. 1-6 se trouvent résumées en une brève propo
sition qui a conservé le mot capital, VExpoL ; les l. 6-8 sont 
reproduites presque intégralement. Au v. 84 (Origène), le~ 
). 1-4 sont résumées en une courte proposition qm a garde 
les mots essentiels, bÀtycu cd ... ~tJ.É:pat; les l. 11-14 sont 
ensuite données avec peu de modifications, introduites par 
le verbe o6;tE'<'O<L de notre!. 4; est ajoutée enfm une expli
cation qui reprend la définition des !. 6-8 (le vrai persé
cuteur n'est pas un homme, mais, etc.). D'une façon géné
rale ces résumés nous paraissent très bien faits : ils restent 
clai;s · ils conservent très intelligemment les mots essentiels 
propr~s à faire ressortir le thème exégétique ; ils sont rédi
gés avec simplicité. Plus d'une fois ils nou~ ~ermettent de 
mieux comprendre un long passage << palestmiCn >>transmis 
de manière quelque peu confuse'. 

1. Dans ces quelques cas, on s'interroge sur la valeur respective des 
deux traditions : s'agit-il vraiment de paraphrase tardive d'un texte 
dont l'écriture authentique se lit dans la Chaîne palestinienne ? Ou 

6 
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Notre but étant d'utiliser les témoins indirects de la 
Chaîne palestinienne primitive afin de trouver en eux les 
noms d'auteurs qui manquent pour les extraits restés 
anonymes dans nos deux manuscrits, il importe de situer V 
et son modèle palestinien par rapport au modèle de nos 
deux manuscrits. Première constatation : la paraphrase 
de V, qui donne nos fragments dans un tout autre ordre, 
a été faite cependant sur une chaîne donnant les extraits 
dans le même ordre que A et P. La preuve en est fournie 
par des blocages erronés qu'elle fait entre deux fragments 
distincts chez nous (voir Catalogue : v. 2 b etc; 23-24 a et 
début de b; 49 a et b; 106 a et b; 136 a et b; 137 a et b ; 
162 fin de cet d; 174 a et b). Ces fautes s'expliquent par 
l'ordonnance identique des extraits dans un modèle commun 
à V et à AP; cette constatation nous autorise inversement 
à rétablir, en certains de nos textes, une coupure mieux 
conservée par V, avec attribution à deux auteurs différents 
(voir Catalogue ou notes : v. 28, Athanase-Didyme; 41, 
Origène-Didyme; 88, Origène-Didyme; 119, meilleure 
coupure entre Origène et Apollinaire; 149, Origène
Didyme; 151, Origène-Didyme); cependant nous hésitons 
à suivre V dans tous les cas (voir Catalogue ou notes : 
v. 54, 86, 114, 139, 141, 157). On observera la disparition 
fréquente du sigle marginal LI. (Didyme) dans le modèle 
de nos deux manuscrits, et on a fait plus haut des remarques 
analogues pour la disparition du sigle 'Ae. (Athanase), 
disparition révélée par la série cçmtinue de V. 

Deuxième constatation : les attributions données par V 
sont tellement conformes à celles de AP', mis à part les 

bien y a-t-il eu dès le début deux rédactions de la Chaine ? Et si 
H. Cadiou se trouvait avoir raiso11 ? Au cas où les formes plus longues 
seraient toujours des formes développées, abâtardies, la confiance 
que l'on met dans la Chaîne palestinienne serait ruinée. 

1. Nous relevons seulement trois cas de divergence: v. 1-2 (Origène 
ou Didyme), 67 (Didyme ou Origène), 126-127, 1. 20-50 (Origène ou 
Eusèbe). 
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dont nous venons de parler et le grand 
accidents de coupuret, anonymes chez lui comme dans nos 

d textes res es 1 
nombre e . l'on peut légitimement adopter es 
deux manuscnts, qu~ V pour quelques extraits restés 
noms d'auteurs donnes parS c Didyme 17 c Didyme, 59 et86 

t ·b fon chez nous. ' . . 
sans at rl u 1 . me 156 Origène, 162 Didyme, Apollmmre. 
Origène, 135 Dldy . t' t" . V livre quelques fragments 

. ··me consta a wn · , .. 'b 
Trmsw . t . d'entre eux attribués a Euse e, l, entmres cer ams , , d 

su pp em 't, a· divers auteurs non representes ans d' tes emprun es . f . "t' 
au r . Cl ~ alestinienne, mms par ms Cl es t, oms de la >ame p t 

nos em .. our d'autres psaumes; ces fragmen s 
par cette chame p ·t de très petite importance : Cyrille 

Jémenta1res son 67 t 120 
supp . 25 Hésychius aux v. 37, e ' 
au v. 11, lsJdoreau v.au~ v 67 (anonyme), 72, 103, 121 
G , ire de Naz1anze · 

1 
d" 

rego 73 On trouvera leur texte et a lS-131 Jérôme au v. · 
et ' . . d l'e'tude de G Dorival. Bornons-. d leur ongme ans . ' , "b 
cussw_n_ ~ 'de' rer les textes supplémentaires d Euse e, nous 1c1 a cons1 _ . 

our cinq versets du psaume · 
que V do6n7n: !ppel de tous les endroits du psam_ne où le 

- v. · 1 · me ICI pour e.... se trouve emp oye, corn ' verbe 't'o::TCe~vw 1JVO::L C t t résente 
' T t' dans les épreuves. e ex e p 

décrire 1 hum~ la wu entaires d'Eusèbe. Il se peut 
les traits habJtuels d~s comm 'il n'apportait aucun déve

u'il ait été suppnme parce qu 
q ' T nouveau 
loppemen7t2 ~xleg~é~';;t" de ce co,;,mentaire reprend le t~èmc 

- v. · e d f t d'Ongene · , , . ue ue nous lisons à la fin u ragmen . ' 
exegebq f· 72b Ce texte correspond à la glose " On-
la smte_ e~p Jque ·. . il fait double emploi, en V, avec 
gène " edJtee par Cadwu ' de notre texte a (anonyme). 
la paraphrase (anonyme) b" "l s'agit de deux états du 
V a utilisé _d~ux sour~~s : ~u d::: ~ommentaires analogues, 
texte d'Ongcne, ou. !Een . eb Nous penchons pour cette 
dus à Ongene et a ~~se e. 

"' h pothèse (vmr p. 61). 
deuxJCme y . 't t" différente de celle que nous - v. 140 : mterpre a wn te ue 

d'authenticité eusébienne probable ; le tex q avons, . . ? 
nous possédons en seralt-!l la fin 
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v. 141 : commentaire plus long que les quelques 
lignes fondues chez nous à la suite d'Origène (voir note 
au verset). 

- v. 169 : commentaire d'Eusèbe parallèle mais non 
réductible aux 1. 1-35 de notre texte anonyme (le seul point 
commun est la citation d'Exode de notre 1. 30). 

Sur ces textes supplémentaires d'Eusèbe on peut formuler 
plusieurs hypothèses. Ou bien V s'alimentait en Eusèbe 
à une source autre que le fonds palestinien, qui lui donnait, 
outre les textes indiqués ci-dessus, des variantes hexaplaires 
absentes de nos manuscrits. Ou bien V connaissait un état 
de la Chaîne palestinienne plus riche en Eusèbe que nos 
deux témoins; ces textes d'Eusèbe, qui n'apportent rien 
d'important pour l'exégèse des versets par rapport aux 
commentaires d'Origène, auraient disparu par la volonté 
d'abréger ou par un accident dans les copies du fonds 
palestinien. Nous préférons cette seconde hypothèse : nos 
deux manuscrits, entre autres accidents ayant abâtardi 
le fonds primitif, ont perdu des textes d'Eusèbe'. 

Il semble enfin que V ait connu le fonds palestinien tel 
qu'il se trouvait avant quelques retouches portant sur 
Origène : dans la description de la topaze, au v. 126-127 
(texte qu'il attribue à Eusèbe), V connaît la mention de 
la source, - le traité de Xénocrate -, absente de nos 
manuscrits (voir p. 62); au v. 89, V connaît le texte d'Ori
gène pur, sans la glose prenant à partie Origène, insérée 
dans nos manuscrits, 1. 9 s. ; par deux fois il conserve la 

1. Deux remarques. Si V nous donne des textes supplémentaires 
d'Eusèbe, originairement présents dans le fonds palestinien, nous 
ne connaissons par lui qu'une paraphrase de ces textes. 11 ne nous 
les donnerait sous leur forme authentique que s'il les empruntait 
à une autre tradition, pour laquelle il ne procédait pas à la para
_phrase. D'un autre côté, la disparition de textes d'Eusèbe n'est 
qu'un cas particulier de la disparition éventuelle de quelques autres 
fragments attestés par EW, Fou V (Hésychius, Grégoire de Nazianze, 
Jérôme ... ). 
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0 . ène d'un autre endroit de son commen-
mention,. pa;, ~~~d d méro de la strophe où il traitait taire indique a lai e u nu 

, sujet (voir infra, p. 108). 
du me~e l' t de ce manuscrit V permettra de 

Une etude. camp e e et sa méthode de composition. . préCier ses sources , 
mieux ap • . tt cher de la façon la plus fidele aux Il Parmt se la a 118 

nous . En tout cas pour le psaume ' 
f ds les plus anciens. ' d' t' t' d s 
. on a été du plus grand profit pour la lS mc wn. e 
Il nous nts our leur attribution aux auteurs, et me~e 
fragme . ' p b' 'il donne une version paraphrasee, en certams cas, wn qu 
pour l'amélioration du texte. 

Autres témoins indirects, 
ne figurant pas dans le Catalogue. 

Valicanus Reginensis gr. 40 (type IX K.-L.). 

. ' . re résentant du type IX de Karo et 
Ce manuscrit est l umquet p mmentaire d'Hésychius et tout . II donne au cen re, un co 

L1etzmann. ' 'te 1 Pour le psaume 118, nous retrouvons là 
autour une ch~î~w comp~slme~ts de notre chaîne, mais dans un état 
plus de la mOitié des :laf g ents chutes très nombreuses de sigles, 
si médiocre (bloca,ge e .:a :e no~s n'avons retiré de lui à peu près 
erreurs de ~om~ d autcm ) ~r l'attribution des extraits anonymes. 
aucune indiCatiOn sû.:~e~t~s de le faire figurer dans notre Catalogue, 
Nous nous s~mmes ab tt d f ·re comprendre certaines erreurs des bien qu'il pmsse permet re e ai 

éditeurs qui l'ont utilis~.ont re résentés; leurs noms sont introduits 
Tous nos auteur~ _Y 't'on d~ type« Mais Eusèbe dit aussi que ... », 

par des phr~ses de .Ia~SI 1 L nom d'Athanase est accompagné 
« Quant à Didyme, li dit que ... "· e ses loses sont placées en 
d'épithètes laudatives (~ywç ou tJ.éyœç) e! s groses supplémentaires 
tête On retrouve aussi quelques-unes e . 

· . lé en v (Cyrille, Isidore). 
que nous avons Signa ~s t ont complexes : elle connaît les textes 

Les sources de cette c a ne s f u'ils ont dans nos deux 
du fonds palestinien, tantôt sous la or:;w qi t pc Ill tantôt sous 
manuscrits, entiers ou abrégés comme ans e y ' 

1. Ce manuscrit a été particulièrement 
(Alla ricerca ... , p. 198-209). 

étudié par G. MERCATI 
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leur forme paraphrasée comme dans Vaticanus 754; elle connaît des 
gloses d'Athanase, d'Hésychius, de Théodoret, qui ne se trouvent pas 
dans le fonds palestinien ; elle donne 28 gloses attribuées à Origène, 
qui correspondent aux gloses de la série numérotée en minuscules 
dans Valle. 754 (Évagre). Malgré ces contaminations de sources, ce 
manuscrit fournit les indices d'une dépendance assez fidèle au fonds 
palestinien primitif: certaines de ses erreurs s'expliquent par l'enchaî
nement primitif des extraits identique à celui de nos manuscrits. En 
quelques cas ce manuscrit a même été le seul à nous permettre d'amé
liorer un de nos textes. Nous le citons dans l'apparat sous le sigle R. 

Coislin. 190 et Sinaiticus 23 {type VIII K.-L.). 

Ces deux manuscrits donnent la chaîne de type VIII, chaîne de 
Nicétas d'Héraclée ; G. Dorival a trouvé en eux quelques morceaux 
nouveaux. Cette chaîne est difficile à utiliser : elle donne pour chaque 
verset un commentaire unique, fait de plusieurs extraits assemblés 
librement, la plupart du temps avec un simple 3é pour passer d'un 
auteur à un autre. Les indications de sources, par la mention margi
nale d'un nom d'auteur, sont rares. Il semble que le caténiste ait 
connu certains de nos textes dans un état plus long : quelques mots 
de plus qui soulignent, par exemple au v. 49, le sens que peuvent 
avoir les versets pour " le nouveau peuple » ; il connaît lui aussi des 
fragments de Cyrille, d'Hésychius, de Basile et peut-être des fragments 
d'Origène là où n'en avons pas (ainsi pour les v. 130, 141, 148, 162). 
Dans un cas au moins, au v. 10, cette chaine donne l'extrait d'Origène 
de façon correcte, comme W, et même mieux que W (voir notre 
apparat), alors que nos deux témoins A et P ont une lacune de douze 
mots par saut du même au même. 

Chalne du type XV. 

Nous avons consulté trois manuscrits identiques de ce type 
(Vatic. 1422, Paris. 146, Paris. suppl. 1157), auquel il faut joindre 
un manuscrit récemment signalé par M. Richard, le Lavra B 83, en 
état médiocre, s'arrêtant pour le psaume 118 au v. 64I. Ce type de 
chaîne donne une sélection des fragments abrégés de la Chaîne palesti
nienne qui est, à quelques détails près, celle du type III (F), avec des 
fautes communes. Toutefois des morceaux supplémentaires, des 

1. M. RICHARD, ((Quelques manuscrits ... », n° 28 (manuscrit" d'un 
type non signalé jusqu'ici ») et " Les premières chaînes ... ),, p. 93. 
Nous devons à G. Dorival la suggestion de joindre ce manuscrit 
au type XV, dont il semble être une rédaction brève. 
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variantes ou des lacunes propres, font soupçonner une contamination 
ar une autre source. Ce type de chaîne donne (comme le type III) 

~eau coup plus d'Athanase que la Chaine palestinienne. Il sera utile 
d'étudier la composition des manuscrits de ce type et cela permettr~ 

ucun doute d'améliorer notre connaissance des textes ~ palesti
sans a · t t 1 d 'gl d' t s niens ». Malheureusement, l'absence quasi ~ a e e sx es au ?ur 
les a privés de toute utilité pour le but précis que nous nous fixiOns 
en les abordant : identifier les auteurs des tex:es anonymes. Nous 
n'en avons tiré aucune indication supplémentaire. 

Vaticanus 2057 (type II IL-L.). 

Ce type de chaine nous a fourni quelques indications isolées. Elle 
n'est pas un guide sür pour retrouver les traces du fonds palestinien. 
Les extraits qu'elle en donne, mêlés à des fragments de Théodoret, 
d'Hésychius et d'Athanase, sont souvent modifiés, le texte ?n est 
assez mauvais et les paraphrases sont différentes de celles du VatlC. 754 
(paraphrase de notre Didyme au v. 142, qui ~e nous permet cependant 
pas de combler la lacune de nos manuscnts ; paraphrase de notre 
Origène au v. 9; de notre fragment a sur le v. 1.69, 1. 15-35; etc.). 
Elle semble avoir une source particulière pour Ongène : elle connaît 
la glose sur le chiffre G située dans l'Argument. Elle est exempte. d'un 
certain nombre de fautes qu'on rencontre dans nos manuscl'lts et 
peut refléter un état antérieur de la chaîne. Par exemple ~u v. 35, 
eUe donne le texte d'Origène comme Vatic. 754 et Regmenszs gr. 40, 
sans la glose qui le précède chez nous; au v. 151, elle donne le nom 
<< Didyme » à partir de nos lignes 25 s., avec l'introduction yp&:cpe-roc~ 
Sè Kœt ... correspondant à notre hépœ ypœcp~; au v. 166, elle attribue 
à Didyme nos lignes 6-11, introduites par Àéyo~-ro S' &v Koct xp~a..-Ov 
npoaSox&v, ce qui correspond aussi à une coupur~ du t~pe VIII et 
de Regin. gr. 40; aux v. 23-24, elle donne un extrait attnbué à Atha
nase, qui commence, correctement semble-t-il, par s~œ -roü-ro cp1Ja(, 
sans la formule d'introduction embarrassante de nos lignes 1-3. 

* * * 

Cette présentation rapide des chaînes témoins indirects 
du premier fonds palestinien est forcément incomplète et 
provisoire: à mesure que sera mieux étudiée la composition 
de chaque type et que se dégageront de façon sûre les filia
tions, il sera possible d'établir la méthode qui permettra 
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de remonter à la source la plus ancienne. Dans l'état actuel 
des recherches, il est illusoire d'essayer de dresser un 
stemma des chaînes sur le Psautier : les contaminations 
sont trop nombreuses, les emprunts à des sources diverses 
trop variables. Nous aboutissons seulement à des conclu
sions limitées aux types les plus proches de nos deux manus
crits et seulement pour le psaume 118 : 

1. Il convient de considérer de façon différente les quatre 
auteurs dont le sort est identique dans toutes les chaînes 
du psaume 118 : Origène, Eusèbe, Didyme, Apollinaire, et 
les trois auteurs pour lesquels nous trouvons en dehors 
de notre chaîne un commentaire plus complet : Athanase, 
Hésychius, Théodoret. Pour ces trois derniers la Chaîne 
palestinienne est une source mineure ; nous ne sommes 
même pas sûrs que leurs gloses figuraient dans le premier 
fonds palestinien; nous pouvons l'admettre néanmoins, 
semble-t-il. Des quatre autres auteurs, nous dirons que la 
Chaîne palestinienne semble avoir transmis la totalité de 
ce que nous connaissons d'eux, mis à part les morceaux 
supplémentaires d'Eusèbe qui peuvent avoir disparu des 
copies successives. Autrement dit : les chaînes autres 
que la Palestinienne ne paraissent pas avoir eu accès aux 
commentaires de ces auteurs par une autre voie que la 
Palestinienne elle-même et ses « filles "· Celle-ci est la voie 
unique par laquelle tous les siècles byzantins ont connu 
l'œuvre exégétique de ces quatre auteurs. Elle est la collec
tion la plus complète des textes les plus longs : on n'en 
trouve partout ailleurs que des extraits incomplets. 

2. La Chaîne palestinienne est au mieux représentée par 
nos deux manuscrits et, pour une assez grande partie, par 
les deux autres manuscrits E et W, qui la donnent également 
pure, sans contamination par d'autres sources. Cependant 
nos deux manuscrits en donnent un texte abîmé par 
quelques omissions, quelques conflations, des résumés et 
une certaine confusion due aux interventions des copistes 
successifs. 

1 

:1 

1 
i 
1 

1 
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3. La Chaîne primitive a eu une postérité qui, très tôt, 
avant que n'existât l'édition fautive dont nos deux manus
crits sont la copie, s'est multipliée à partir de ses deux 
" filles , douées de caractéristiques propres : d'une part 
l'édition fidèle mais abrégée, recopiée dans le type III avec 
des morceaux d'une autre provenance, d'autre part l'édi
tion paraphrasée, alternant dans V avec les deux séries 
de gloses athanasiennes et évagrien~es (on retrouve da~s 
un grand nombre de chaînes la repnse de ces textes, smt 
abrégés, soit paraphrasés). Cependant elle a été elle-mêm~ 
partiellement utilisée çà et là, puisque l'on retrouve aussi 
quelques-uns de ses fragments, en petit nombre, purs, dans 
des assemblages plus tardifs (types II, VIII, XV, par 
exemple). Si l'on représentait la postérité de la ·Chaîne 
palestinienne primitive par une ligne continue aboutissant 
au groupe AP, EW (les manuscrits AP ayant des fautes 
communes qui les distinguent de EW, mais les quatre ayant 
aussi des caractéristiques communes propres), il faudrait 
détacher de cette ligne la filiation des emprunts du type III, 
de Vaticanus 754 et des autres chaînes à des niveaux diffé
rents, plus ou moins proches de la source selon que ces 
témoins indirects sont exempts des fautes communes à AP, 
EW et à F, puis à AP, EW, F et à V. Mais cette représen
tation ne tiendrait pas compte des contaminations par les 
autres sources et donnerait une image incomplète des 
filiations. 

4. Les deux manuscrits que nous éditons sont donc, 
malgré leurs défauts et si on les améliore par les témoins 
indirects, les plus fidèles en quantité et en qualité à la 
Chaîne primitive. Eux seuls donnent des textes longs, que 
nous considérons comme authentiques même si nous 
suspectons çà et là des interventions du caténiste ; eux 
seuls ont conservé, là où ils en donr~ent, les attributions 
exactes; l'un d'eux, le manuscrit A, est resté fidèle à la 
disposition primitive de la chaîne, qu'il nous restitue avec 
sa physionomie propre. Ces deux manuscrits sont une 
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source privilégiée de notre connaissance de la plus ancienne 
chaîne sur le Psautier. 

5. Peut-on aller plus loin et essayer de dire quelque chose 
sur la Chaîne palestinienne primitive ? Peut-on faire des 
hypothèses sur les circonstances de temps et de lieu qui 
l'ont vue naître? Il nous a semblé que le fonds primitif des 
extraits était formé par le commentaire d'Origène, complété 
selon les versets d'une part par les commentaires d'Eusèbe 
ou de Didyme, d'autre part par celui d'Apollinaire. Le 
premier découvreur de ce fonds, R. Devreesse, suggérait 
un travail de l'école de Procope, à Gaza ; M. Richard à son 
tour donnait à ces eclogae exegeticae le nom de chaîne 
« palestinienne >>; mais on peut essayer de remonter plus 
haut si l'on considère le tout premier fonds, celui qui associe 
Origène et Eusèbe ; on peut songer à un premier exemplaire 
à deux noms, issu de la bibliothèque de Césarée de Palestine. 
R. Cadiou suggérait une telle hypothèse lorsqu 'il étudiait 
« la bibliothèque de Césarée et la formation des Chaînes , 
(Rev. S.R. 16, 1936, p. 474-483) : il s'efforçait de préciser 
les périodes de la transmission des commentaires d'Origène 
sur le Psautier et distinguait en premier lieu une phase 
de conservation dans la bibliothèque de Césarée, par les 
soins successifs de Pamphile, d'Eusèbe et d'Acace; il esti
mait que dès cette première période (d'une durée de plus 
d'un siècle) l'œuvre d'Origène avait déjà subi une impor
tante élaboration, grâce notamment à des compléments 
ajoutés par Eusèbe. Nous ne suivons pas R. Cadiou dans 
toutes ses conclusions (les longs textes attribués à Origène 
seraient des textes allongés par Eusèbe ; seules les formes 
courtes seraient authentiques), mais nous approuvons son 
idée lorsqu'il voit dans le travail des bibliothécaires de 
Césarée la première élaboration d'une chaîne. Il relève 
lui-même un indice intéressant : Jérôme écrit quelque part 
(texte cité parR. Cadiou, p. 476, n. 5) que Pamphile n'avait 
pas retrouvé dans les tomes de Césarée le commentaire d'Ori
gène «pour la lettre Phè >>,c'est-à-dire pour la strophe Phè 

•r 
~~ 
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du psaume 118 ; or notre chaîne, plus sùre que cell_es 
· 1t servi de sources à Pitra par exemple, ne conna1t, 

qm 01 · d'O · 
elle aussi, pour cette strophe, ~u~un com~entmre, , n~ 
gène : elle est en cela conforme ~ 1 exemplmre. d~ c:saree, 
·1 f t penser que le prem1er catemste a travallle s01t dans 1
1 ~~bliothèque de cette Église, soit dans une bibliothèque 
a 1 d . d l' 1 . de ecclésiastique proche, qui dépen a1t e exemp mre 
Césarée. En tout cas il ne semble pas que le grand commen
taire d'Origène soit connu par un autre _exemplmre que 

lui-là · pour la strophe Phè, nous connmssons quelques-ce , . ) . 
unes de ses gloses brèves (éditées par Cadwu , mms aucun 
des textes donnés dans d'autres chaînes sous son nom ne 
nous paraît authentique. . 

La valeur exceptionnelle des deux manuscnts A et P 
pour faire connaître les commentaires d'Origène,. d'~usèbe, 
de Didyme et d'Apollinaire sur le psaume 118 JUStifie, en 
fm de compte, le souci que nous avons eu de les pubher. 
JI se trouve en effet que seuls les manuscnts des autres 
types ont été jusqu'à présent utilisés ; les éditeurs a~ciens 
ont principalement travaillé à Paris et au. Vatwan; 1ls ont 
fait confiance notamment aux manuscnts du type III, 
c'est-à-dire qu'ils ont reproduit les erreurs d'attribution 
de ce type et n'ont connu que des textes abrégés; de son 
côté, Pitra a utilisé conjointement le type III, Vaite. 754 
et d'autres manuscrits encore : il a mis bout à bout tout 
ce qu'il trouvait pour un verse; ~~ns ses di~ér~nte~ so~I:ces 
sous le nom d'Origène; son ed1hon est difficile a uhhser 
quand on se range aux raisons qui ont fait consi~érer la 
Chaîne palestinienne comme la source la plus fidele : le 
texte donné par Pitra est souvent un amalgame qm assoc1e 
à des morceaux authentiques abrégés (type III) des mor
ceaux paraphrasés (Vatic. 754), de l'Évagre (les,« Origèn~ » 

du type XIX), de l'Eusèbe, du Didyme, de 1 Apollmmre 
(erreurs d'attribution du type Ill). Notre Catalogue per
mettra une révision des éditions anciennes, sans que nous 
ayons jugé bon de remonter jusqu'à celle de Cordier, 
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Expositio Palrum Graecorum in psalmos, 3 vol., Anvers 
1643-1646, très confuse et déjà délaissée par les spécialistes 
de la patristique. 

Mais il ne suffit pas d'affirmer que la Chaîne palestinienne 
no~s.apporte un nomhre plus élevé de textes sûrs des grands 
exegetes que nous avons nommés. II reste à montrer que 
ces textes offrent un intérêt, qu'ils nous apportent du 
nouveau pour connaître l'interprétation du psaume 118 
dans l'Église ancienne. Ce sera l'objet de la deuxième partie 
de notre Introduction. 

DEUXIÈME PARTIE 

L'INTERPRÉTATION DU PSAUME 118 

D'APRÈS LA CHAÎNE PALESTINIENNE 

La Chaîne palestinienne nous fait connaître l'interpré
tation du psaume 118 dans l'Église grecque ancienne ou, 
plus exactement, l'une de ces interprétations : celle de la 
tradition recueillie aux alentours du vie siècle par le milieu 
resté fidèle aux grands commentateurs de la lignée d'Ori
gène, jusqu'à Théodoret, celle que résument les deux 
" arguments " placés en tête de la Chaîne, d'Origène et 
d'Athanase. 

Nous parlerons de cette interprétation au singulier 
parce que la chaîne nous semble avoir voulu donner un 
commentaire assez unifié. Nous chercherons donc moins 
à dégager l'interprétation propre à chaque auteur qu'à 
étudier l'orientation générale de l'ensemble constitué par 
tous les auteurs. En prenant cette chaîne comme un tout, 
nous comprendrons moins la création, chez un seul, d'un 
système d'explications, que la réception, dans tout un 
milieu, d'une lecture devenue traditionnelle. 

L'importance d'Origène pour l'interprétation du 
psaume 118 doit être néanmoins fortement affirmée, 
d'emblée : son commentaire des versets, placé en tête des 
autres extraits et fournissant une masse de textes presque 
égale à celle de tous les autres, dessine une ligne exégétique 
que la suite ne fait que prolonger. Bien mieux : là où Ori
gène n'est pas cité, les auteurs qui le remplacent (Eusèbe, 
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Didyme, Athanase, Théodoret) semblent n'exprimer souvent 
que des thèmes qui lui ont été empruntés; seul Apollinaire 
serait d'une autre inspiration, mais son exégèse, théologique 
et spirituelle, ne rend pas un son diflérent et, pour le lec
teur, le bénéfice de sa lecture sera du même ordre. Tel est 
donc le fait que nous voulons mieux cerner : le bénéfice 
spirituel que la Chaîne palestinienne offre à celui qui la lit. 

Cette lecture ne représente pas toute l'interprétation du 
psaume 118 dans l'Église grecque ancienne. Elle atteste 
seulement l'interprétation mise au point par les commen
tateurs professionnels appartenant à une certaine école 
de pensée. A côté des œuvres exégétiques explicitement 
consacrées à rinterprétation du Psautier, celui-ci vit en 
effet d'une vie qui lui est propre, dans la liturgie, la prédi
cation, les controverses théologiques, la piété individuelle 
- je veux dire, par exemple, que le psaume 118, comme 
tout autre psaume, était de longue date, et indépendamment 
des premiers commentaires suivis qui lui ont été consacrés, 
lu, utilisé, cité, médité pour tel ou tel de ses versets. Il 
recevait dans l'Église une interprétation plus fragmentaire 
certes, mais mieux enracinée dans la vie même des croyants. 
Ainsi, pour ne citer que quelques exemples, les v. 67 et 73 
jouaient un rôle dans les controverses doctrinales sur la 
création et la chute de l'homme; le v. 62 était recueilli 
comme une antique et vénérable attestation de la prière 
de minuit; le psaume était lu, tout entier ou par morceaux, 
dans l'office monastique, - ce qui, évidemment, est posté
rieur aux grands commentaires mais atteste un autre type 
de lecture du Psautier, prenant la relève de la lecture litur
gique juive'. Qui nous dira enfin cette vie du psaume 118, 

1. Il n'existe pas de monographie consacrée à l'histoire de l'exégèse 
du psaume 118 (119) ni à son usage dans la liturgie ou l'office monas
tique. Les ouvrages que nous mentionnerons plus loin concernent 
seulement sa signification propre, son genre littéraire, sa place dans 
la Bible, son contenu théologique ou spirituel selon le texte hébreu. 
Pour sa récitation monastique ou son usage liturgique, on doit 
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indépendante des œuvres littéraires et de tout usage ecclé
siastique, dans la lecture strictement privée que les premiers 
Chrétiens faisaient de l'Écriture' ? 

glaner çà et là quelques indications dans les ouvrages généraux 
concernant l'histoire de la liturgie ou dans des études comme ceUes 
de A. BAUMSTARK, Nocturna laus, Münster 1957. Le psaume 118 
apparaît au IV0 siècle dans le schéma de la vigile pascale, associé au 
Cantique de I\•Ioïse (Exode 15). De l'office cathédral il est passé à 
l'office monastique, et, lorsque la coutume s'établit de prier tous les 
jours selon le schéma de la vigile pascale, devenu probablement celui 
de la vigile des grandes fêtes puis des dimanches, ce schéma devint 
celui de la vigile quotidienne des moines : :selon certains bréviaires, 
le psaume 118 est récité tous les jours chez les moines. 

1. M.-J. RoNDEAU a montré que certains compilateurs des Préfaces 
sur le Psautier, vers la fin du IV 0 siècle, mettaient en valeur l'efficacité 
thérapeutique de la psalmodie musicale du Psautier en certaines 
situations : (( Une pseudo-préface aux Psaumes de saint Jean Chry
sostome», JTS 20, 1, 1969, p. 241-245. Nul doute que des recherches 
dans la littérature monastique permettront de mieux connaître 
l'utilisation du Psautier dans la vie spirituelle. En milieu latin l'impor
tance particulière du psaume 118, de ce point de vue, est attestée 
par les dimensions exceptionnelles des commentaires qui lui sont 
consacrés : ceux d'Hilaire, d'Ambroise, d'Augustin sont des œuvres 
significatives, même si les deux premiers révèlent une utilisation 
systématique des commentaires grecs. Celui d'Ambroise a l'origi
nalité de combiner l'interprétation du pasume 118 avec celle du 
Cantique des Cantiques en faisant alterner les groupes de versets 
commentés, selon une composition qui repose sans nul doute sur la 
conviction que ces deux textes bibliques ont le même schéma du pro
grès spirituel. Ambroise doit-il cela à Origène? En attendant l'étude 
que M. Auf der Maur prépare sur les emprunts d'Ambroise à Origène, 
j'ai signalé les points de détail qui m'ont paru utiles. Le psaume 118 
n'a sûrement pas cessé de jouer un rôle important dans la spiritualité 
chrétienne occidentale ; on le retrouve en tout cas mis en honneur 
dans les milieux jansénistes. L'étude récente de P. SELLIER, Pascal 
et la liturgie, Paris 1966, a montré que, si Pasealle prisait si fort, c'est 
qu'il le lisait dans le bréviaire parisien, où il composait les petites 
heures : ~ il (y) trouvait tant de choses admirables 11, elit la Vie de 
Pascal, « qu'il sentait toujours une nouvelle joie à le réciter ct quand 
il s'entretenait avec ses amis de la beauté de ce Psaume, il en était 
transporté 11, Il l'associait au psaume 18, comme nous verrons que 
le faisait Origène, pour identifier la Torâh célébrée en ces versets à la 
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La Chaîne palestinienne n'explicite pas, à propos du 
psaume 118, des principes herméneutiques'. Dès le départ, 
il est admis que ce psaume a une valeur spirituelle, qu'il 
concerne la vie de chaque croyant. David, est-il dit, " parle 
au nom » du chrétien (nous reprendrons ce problème) : ses 
paroles enseignent essentiellement « l'éthique » (argument 
d'Origène), mais aussi la voie qui mène à la perfection 
(ibid.). Par ce psaume, celui qui sait comprendre la signi
fication profonde des Écritures peut apprendre tout ce qui 
est nécessaire pour obtenir « la vie >>. Cette interprétation 
spirituelle - toute différente de la lecture " christique , des 
psaumes considérés comme messianiques 2 ~ s'insère dans 

loi évangélique. Quelques versets sont cités dans son œuvre, et même 
dans le Mémorial (non obliviscar sermones tuos, v. 16b). La forme de 
certaines citations s'explique parfois par la récitation liturgique. 
En 1684, paraissaient à Liège des Soliloquia, anonymes, œuvres du 
janséniste J. Hamon : « soliloquia d'une âme malheureuse trouvant 
la consolation de sa douleur }} dans une méditation, verset par verset, 
de ce psaume, où l'on retrouve les traces des commentaires patris
tiques anciens (traduction française de ces Soliloquia parue à Paris, 
en 1685, avec les Heures Canoniales, et de nouveau en 1731, sous le 
titre «Les Gémissements d'un cœur chrétien exprimés dans les paroles 
du psaume 118 11, œuvre plusieurs fois rééditée). 

1. Il est bien évident que les qUestions d'ensemble ont été posées 
~ lorsqu'elles l'ont été ~ dans les préfaces au Psautier, préfaces 
qui restent en dehors de notre domaine. C'est là que l'on trouvera 
notamment les opinions des Pères sur l'inspiration du Psautier, 
l'auteur ou les auteurs du Psautier, l'ordre des psaumes dans le 
Psautier, les titres des psaumes, etc. Ces questions et ces textes font 
l'objet des recherches de M.~J. RoNDEAU, dont on peut déjà lire une 
étude sur (( Les polémiques d'Hippolyte de Rome et de Filastre de 
Brescia concernant le Psautier))' Revue d'Histoire des Religions, 1967, 
p. 1-51 (ajouter les mises au point de P. NA UTIN,« L'Homélie d'Hippo
lyte sur le psautier et les œuvres de Josipe ))' Revue d'Histoire des 
Religions, 1971, p. 137-179). Diodore de Tarse a placé en tête de son 
commentaire du psaume 118 un long prologue consacré à l'&ÀÀ'Y)yop(a 
et à la Oewp(a : voir Louis MAmÈs, « Aurions-nous le commentaire 
sur les Psaumes de Diodore de Tarse ? » cité supra, p. 35, n. 1. 

2. On sait la distinction faite par B. FISCHER entre les psaumes 
où le psalmiste parle « au nom du Christ » et ceux qu'il adresse « au 
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une lecture du Psautier qui découvre volontiers trois signi
fications aux paroles << de David )). Sur un premier registre, 
le psalmiste parle (( selon l'histoire )) (x.oc't'à 't'~\1 tcr't'op~ocv, 
v. 141, 1. 1 par exemple): pris à la lettre (1:0 pY)1:6v, v. 147, 
1. 1-2), le texte exprime alors sa situation, ses plaintes, ses 
prières; sur un autre registre, il parle pour chaque croyant: 
J'interprétation (&vaywy~, v. 147, 1. 1-2) permet alors de 
comprendre le sens que ses paroles ont pour nous ; sur un 
dernier registre enfin 1, collectif et non plus individuel, 
il signifie l'histoire de tout un peuple, de ce peuple plus 
jeune, issu des Nations, le peuple de la nouvelle alliance, 
appelé à remplacer l'ancien peuple de Dieu. Cette méthode 
exégétique à trois niveaux, que nous découvrons deux ou 
trois fois dans la chaîne, en des textes d'ailleurs peu sûrs 2

, 

Christ»(« Le Christ dans les Psaumes», La Maison Dieu, 27, Paris 
1951, p. 86~113). Les versets des premiers sont interprétés comme 
prophétiques des paroles et des actes du Christ ; les versets des 
seconds comme des prières adressées au Christ, Dieu des psaumes. 
Le psaume 118 ne fait pas partie des psaumes dits « au nom du 
Christ » ; on peut le rattacher à ceux qui s'adressent au Christ, encore 
que les indications précises soient rares. Il est plus simplement une 
prière à Dieu ct à son Christ représenté dans le psaume par toute 
une série de noms que nous étudions infra, p. 129. Voir aussi de 
B. FxscnER, « Die Psalmen-Frômmigkeit der Regula S. Benedicti », 
Lilurgia und MOnchlum, 4, 1949, p. 22-35 ct 5, 1950, p. 64-79 et, de 
P. SALMON, « De l'interprétation des Psaumes dans la Liturgie aux 
origines de l'office divin », La Maison-Dieu, 33, 1953, p. 21~55. 

1. L'&vay(.ùy~ se dédouble alors, selon que l'on considère l'âme chré~ 
tienne ou le peuple de Dieu. L'emploi d'&vaywy~ est fréquent chez 
Origène, notamment dans l'explication des premiers psaumes ; voir 
la note d'E. CoRSINI, Commenta al Vangelo di Giovanni di Origene, 
Turin 1968, p. 117 (note) et son Introduction, p. 44~56, « Il Logos 
nella Scrittura. Caratteri dell'esegesi origeniana ». 

2. V. 9, 1. 29 : après avoir appliqué le verset au 1( jeune » dans 
la vie spirituelle, Origène (s'il est bien l'auteur des dernières lignes) 
ajoute l'interprétation collective : le « jeune » serait l'Église des 
Nations. Cette interprétation collective se retrouve aux v. 98-99-
100 ~ et justifie alors que David reçoive le titre d'è:x>tÀ'tlO"~IXO"'t'~>t6ç 
(voir infra, p. 133)- ainsi qu'aux v. 126-127 (1. 12-13). Au v. 141, 

7 
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a beau correspondre en tous points aux principes hermé
neutiques d'Origène et à ses habitudes de double interpré
tation spirituelle (le sens d'un verset, d'abord expliqué 
dans son sens littéral, est successivement appliqué à l'âme 
puis à l'Église), ne donne cependant pas une structure aussi 
définie à la Chaîne palestinienne. Il semble même que 
l'interprétation collective, particulièrement chère à Eusèbe 
dans son commentaire du Psautier, ait été omise çà et là, 
par un souci non de censure sans doute, mais d'abréviation. 
D'autres chaînes, par exemple avec des extraits de Cyrille 
d'Alexandrie, l'exprimeront avec beaucoup plus de déve
loppements•. 

notre chaîne donne un seul commentaire, anonyme, qui présente 
l'interprétation du verset ((( je suis jeune et méprisé ») sur trois 
registres, ~~selon l'histoire )) (1. 1-9 : il s'agit de David), pour chaque 
chrétien (1. 10-11 : c'est le débutant dans l'enseignement reli
gieux), pour l'ensemble du peuple de Dieu (I. 11-14 : le peuple 
issu des Nations). Mais quelle que soit la forte structure du texte, 
avec un jeu de particules qui souligne les trois interprétations 
(1. 1, OUva't'O:~ {LèV XCC't'OC 'r~\1 tcr-ropiocv ... , l. 9, V€0-repoç aè xo::t ... , 
1. 11, xo::l 0 ... Ào::6ç ... ), nous devons malheureusement douter de 
l'unité primitive du texte : il semble plus probable (voir notre note) 
que l'assemblage de fragments pris à deux (ou trois) auteurs soit dil 
au caténiste. 

1. L'interprétation (( collective ~ du psaume 118, en plus des pas
sages déjà signalés pour les v. 9, 98-99-100, 126-127, 141, se lit encore 
au v. 130 (Didyme, commentaire de V'lpdo~). Les interprètes du 
Psautier ont eu l'occasion de développer le thème du "jeune peuple )) 
à propos de bien des psaumes précédant le psaume 118, par exemple 
aux psaumes 36,25 et 67,28 (ve:W't'epoç). Le thème des deux peuples, 
l'aîné et le plus jeune, tiré de l'histoire des deux fils de Rébecca 
( Gen. 25, 23) interprétée dans l'Épître aux Romains (Rom. 9, 12-13), 
est plusieurs fois exposé. Ici le thème de la x)âjcr~ç -r:&v eev&v, qui 
sert de clé exégétique à Eusèbe pour un grand nombre de psaumes, 
reste très discret. Les formules qui en sont le plus proches sont celles 
d'Origène aux v. 90, I. 1-9 et 162, 1. 2-6. C'est d'une façon plus géné
rale, moins liée à l'histoire des deux peuples, qu'il est parfois question 
des Juifs, pour dire qu'ils ne comprennent pas l'Écriture, alors que 
David en pénètre le sens (v. 86, 1. 1; 98-99; 142 a' ; 151, I. 19-25) ;
ce sont eux qui, " Jes premiers », avaient cru aux paroles de Dieu 
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La Chaîne palestinienne, telle que nous la lisons dans 
nos deux manuscrits, nous paraît en effet refléter une évolu
tion dans la lecture du psaume 118, qui, partie de textes 
savants et de longs développements exégétiques assez 
techniques, a préféré de plus en plus ce qui concernait la 
vie spirituelle. On pourrait dire que le terme de l'évolution 
est particulièrement bien représenté dans les gloses brèves 
de saveur ascétique, attribuées à Athanase, où nous voyons 
Je condensé de J'enseignement spirituel d'Origène. 

Pour exprimer de façon claire l'idée que nous nous 
sommes faite, au terme de ce travail, d'une certaine évolu
tion dans la lecture chrétienne du psaume 118, nous avons 
regroupé J'étude des thèmes exégétiques en trois chapitres, 
en allant des traces d'une lecture savante jusqu'à la lecture 
proprement spirituelle et même monastique. Le premier 
chapitre évoque ce qui aurait pu être une étude tout à fait 
(( savante >> du psaume 118 (pris notamment dans son 
contexte authentique hébraïque) et ce qui en reste dans 
notre chaîne (la division en strophes, l'étude de quelques 
variantes, les citations des leçons hexaplaires); le second 
chapitre montre l'interprétation morale et spirituelle fondée 
par Origène sur le thème central du cheminement ; le 
troisième regroupe des thèmes également issus d'Origène, 
mais selon lesquels David, prototype du chrétien parfait, 
du saint, de J'apôtre, du martyr, apparaît aussi comme le 
modèle de l'ascète et du moine. 

1, VESTIGES D'UNE LECTURE SAVANTE DU PSAUME 118. 

Le substrat hébraïque et la lecture juive du psaume 118. 

La volonté de trouver dans Je texte biblique « inspiré 
par Dieu >> la signifwation qu'il a voulu y cacher pour nous 

(Rom. 3, 2, cité par Origène aux v. 99, 1. 2 et 161, l. 41); leur incré
dulité eut pour conséquence « l'appel » des Nations. 
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(tel est bien le principe herméneutique d'Origène) incite 
l'interprète à rechercher premièrement ce sens, au point 
que disparaissent à peu près complètement les préoccupa
tions plus scientifiques concernant le sens historique du 
texte. Nous n'avons pas, dans la Chaîne palestinienne, 
la preuve que les plus grands interprètes alexandrins se 
soient interrogés sur l'origine du psaume 118, ni sur sa 
signification dans le texte hébreu, pour des lecteurs juifs. 
Quand et par qui ce psaume a-t-il été composé ? Comment 
est-il entré dans le recueil des Psaumes ? Quelle est sa 
lecture traditionnelle juive ? En fait, ces questions se 
trouvaient traitées dans les préfaces au Psautier, pour 
l'ensemble des psaumes'; il n'est pas étonnant que nous 
n'en ayons ici aucune trace. 

Cependant, le psaume 118 aurait mérité d'être connu 
en tant que l'œuvre d'un homme, d'un milieu, d'une 
époque. La science moderne nous apprend que sa compo
sition révèle des traits complexes, et que l'on peut hésiter 
à le rattacher à une période plutôt qu'à une autre (exilique, 
post-exilique, époque macchabéenne), à un milieu plutôt 
qu'à un autre, attaché par exemple à défendre la Loi 
comprise au sens légaliste, ou célébrant au contraire toute 
révélation de Dieu, au sens large'. Les analyses de Gunkel, 
souvent reprises, ont établi qu'il s'apparentait à plusieurs 
styles de psaumes, étant à la fois psaume de prière (plaintes, 

1. L'attribution du Psautier à David est discutée par les Pères dans 
leurs préfaces au Psautier (supra, p. 96, n. 1). Nous n'avons, à propos 
du psaume 118, aucune discussion de cette affirmation générale : il 
s'agit bien pour tous d'un psaume ((de David ». 

2. A. DmssLEn, Psalm 119 (118) und seine Theologie. Ein Beilrag 
zur Erforschung der anlhologischen Stilgallung lm Allen Testament, 
Munich 1955 (souligne le caractère sapientiel du psaume), repris par 
H. J. KnAus, Psalmen (Diblischer [(ommentar Alles Testament, XV, 
2° éd. 1961), p. 810-829. Au contraire, E. LIPINSKI, « Macarismes et 
psaumes de congratulation~~. Revue Biblique, 1968, p. 321-367 (spécia
lement p. 348-349) évoque l'œuvre du milieu des prêtres de Jérusalem 
et l'esprit sacerdotal des cercles deutéronomistes du v1e siècle. 
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appel au secours, action de grâces), psaume prophétique 
(l'attente du salut), psaume didactique (l'éloge de la loi)'. 

1. H. GuNIŒL, Die Psalmen5 (1re éd. 1892), Gôttingen 1968, 
p. 511-536 : le psaume 118 (119) est un psaume <<mixte », mêlant 
la forme «je »à l'éloge de la loi. De même S. MowiNCKEL, The Psalms 
in Israel's worship (trad. anglaise de A. Thomas), Oxford 1962 : le 
psaume 118 (119) est le type du psaume tardif, de style mixte, mêlant 
les motifs de prière et l'hymne, de composition lâche. Je me range, 
quant à moi, aux conclusions de M. MANN A TI, ( « Les Psaumes », 

Galliers de la Pierre-Qui- Vire, 4 vol. 1966-1968). J'ai pris connaissance 
trop tard de cet ouvrage et n'ai pu me fonder sur lui pour analyser 
le psaume 118. Dans son Introduction aux Psaumes, p. 45 s., M. Man
nati montre, à mon avis de façon convaincante, que les psaumes 
alphabétiques ne sont pas essentiellement didactiques ; plusieurs se 
rattachent d'ailleurs au rituel de l'Alliance. « L'alphabétisme », dit 
cet auteur, «est un procédé destiné à signifier la plénitude de la Parole, 
d'où la perfection de la Loi et l'abondance des bénédictions ». Dans 
le tome IV, M. Mannati analyse ainsi le psaume 118: c'est un psaume 
de « supplication » (p. 59-65), où l'on voit les gestes du suppliant 
(lever les yeux, tendre les mains, se prosterner), ses sentiments 
(demandes de grâce, de faveur, de pardon), ses pratiques péniten
tielles (pleurs, deuil, sac, poussière, jeüne), l'évocation des machina
tions et complots divers qui suscitent sa supplique. Le psalmiste 
s'adresse à Dieu à la deuxième personne, par un grand nombre 
d'impératifs ; il se présente et décrit sa situation ; il justifie ses prières 
par l'exposé des motifs ; il a la certitude d'être exaucé et promet en 
retour son action de grâces. La forme du psaume correspond à cette 
supplication, par les procédés de la répétition avec des variations et 
l'abondance des termes indiquant la perfection, l'absolu, l'achèvement 
(cf. R. ScmvAB, Introduction au fascicule des Psaumes de la Bible 
de Jérusalem, p. 89-90). On ne doit pas négliger l'usage de la symbo
lique des nombres (chaque strophe s'articule en hébreu en deux moitiés 
de quatre versets, ce qui indique selon certains le redoublement de 
la stabilité cosmique). Le thème de l'Alliance est partout sous-jacent, 
ainsi que celui des deux voies, qui permet au psalmiste de s'opposer 
aux impies. Le (( je », qui suggère la prière privée, n'interdit pas de 
comprendre le texte aussi d'un « nous » qui est Israël. M. Mannati 
ajoute encore (t. IV, p. 113, n. 9): «Le psalmiste ne cesse pas de faire 
l'éloge de la Loi, principe de vie et d'illumination, mais jamais il 
n'expose ce qu'elle ordonne : étrange texte didactique, qui commu
nique le feu dont il brüle, mais n'enseigne rien 1 Ce n'est pas non plus 
une méditation sapientielle ; le psalmiste dit que la Loi est l'objet 
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Les discussions sur le sens qu'il convenait à donner, dans le 
texte hébreu, aux mots désignant la loi ont surtout abouti, 
semble-t-il, à montrer sa parenté avec la littérature sapien
tielle, notamment avec les livres des Proverbes, de l'Ecclé
siaste, du Siracide, de Job 1• Certes, les commentateurs 
chrétiens cités dans notre chaîne sont souvent sensibles 
à ces ressemblances, comme le montre le nombre de cita- . 
tions parallèles qu'ils empruntent à ces livres (voir Index), 
mais ils restent tous dans la problématique de leur temps : le 
Psautier est un tout, le psaume 118 s'interprète eu lui-même 
ou en relations avec les autres psaumes ; nul ne songe à en 
faire le témoin de cet ensemble plus vaste de livres que nous 
appelons la littérature « de sagesse "· 

de sa méditation continuelle (comprenez : d'une lecture à mi-voix : 
cf. Ps. 1), mais il ne nous fait pas assister pour autant à une de ces 
méditations; la Loi est ici objet de demande et de louange, non pas 
sujet de réflexion. » 

1. Voir H. DuESBERG-I. FRANSEN, Les scribes inspirés, Introduc
tion aux livres sapientiaux de la Bible, Éd. de Maredsous 1966, p. 395-
397; ainsi que les deux articles d'A. RoBERT,« Le sens du mot loi 
dans le psaume 119 ~~. Revue Biblique, 1937, p. 182-206, et « Le 
psaume CXIX et les sapientiaux >>, Revue Biblique, 1939, p. 5-20 : ce 
psaume est postérieur au premier recueil de Proverbes et à Job. Son 
culte de la Torâh le situe dans la période du judaïsme qui suit Néhémie 
et Esdras. Dans le deuxième de ses articles, A. Robert a notamment 
étudié les traits de la Parole divine dans la strophe Lamed, à laquelle 
il reconnaît <tune certaine cohérence)). Il donne un sens large aux mots 
qui désignent cette Parole, dont il pense qu'elle est ici à peu près 
personnifiée (v. 89, elle se dresse, éternelle et transcendante; v. 90-91, 
elle exprime la volonté du Dieu créateur, providence et législateur) ; 
eUe a les fonctions de la Sagesse, telles que les évoquent d'autres 
textes (cf. Job 28, 1 s. et Prov. 8, 22-31). Si les Pères ont bien vu 
le rôle cosmique de la Parole divine (v. 89-90-91), ils n'ont pas essayé, 
me semble-t-il, de prendre ces versets comme des témoignages recon
naissant à la Parole la dignité d'une hypostase (A. RonERT, p. 11, n. 4). 
Bien qu'ils aient fait nombre de rapprochements entre ce que le 
psaume 118 dit de la Parole de Dieu et ce qu'en dit, par exemple, 
l'Évangile johannique (Voie, Vérité, Vie, Lumière ... ), ils n'ont pas 
pris l'identification de la Loi et de Jésus-Christ comme clé unique de 
leur exégèse. 

i 
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Les interprètes chrétiens affirment, de façon globale, que 
les Juifs ne comprennent pas les Écritures, puisqu'ils n'en 
saisissent pas le sens profond. Et pourtant ils auraient pu 
savoir qu'un texte comme celui du psaume 118 nourrissait 
aussi la vie spirituelle du peuple juif, que leur interprétation 
chrétienne de ce texte prenait un chemin souvent parallèle 
à celui que suivait, dans les écoles juives, l'interprétation 
des rabbins 1• Nulle allusion à cela dans nos textes, comme 
on le pense bien. Mais qui osera affirmer qu'un Origène, 
qu'un Eusèbe, n'ont pas connu cette interprétation juive, 
qu'ils ne s'en sont pas inspirés, qu'ils ne sont pas, en un 
sens, les continuateurs de « traditions » (juives) dont ils 
font parfois état' ? Il y a là, pour nous, une vraisemblance 
très grande, qu'il faudrait préciser en citant des textes 
rabbiniques ; faute de le faire, nous l'indiquons seulement 
à titre de perspective ouverte pour mieux situer toute 
l'interprétation chrétienne du Psautier. Il nous semble, 
dans le cas particulier du psaume 118, que l'idée maîtresse 
de toute l'interprétation, exprimée par Origène dans son 
Argument, celle d'un psaume consacré à <( l'éthique n, peut 
lui avoir été fournie par la tradition de lecture juive de ce 
psaume (voir aussi infra, p. 106, pour la division du psaume 
en 22 strophes). 

1. Interprétation juive savante qui se doublait, elle aussi, d'une 
pratique liturgique. Sur la lecture liturgique juive du Psautier, voir 
Mowinckel, cité supra. Les rouleaux de la Mer Morte montrent 
l'importance qu'avait prise le psaume 118 (119) au sein de la commu
nauté de Qumran : J. A. SANDERS (The Dead Sea Psalms Scroll, 
New York 1967), en publiant les extraits du rouleau de la Grotte 11 
qui donnent, entre autres fragments de psaumes, la presque totalité 
du psaume 118 (v. 1·6, 15-28, 37·49, 59-73, 82-96, 105-120, 128·142, 
150-164, 171-176), parle de la popularité de ce psaume à Qumran et 
montre la signification théologique de certaines variantes du texte 
hébreu (p. 17 s.). 

2. Voir par exemple la « tradition hébraïque » rapportée par 
ÙRIOÈNE dans son Hom. in Jer. XX que nous citons p. 143 et les 
remarques que nous faisons à ce propos. 
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La piété du psalmiste s'exprimait dans la langue 
hébraïque avec un ensemble de mots dans lesquels les 
spécialistes de l'Ancien Testament s'attachent à voir les 
notions maîtresses de la spiritualité biblique. Dès le premier 
verset, ashré temimé dârèk hahôlekîm betôrat Adônây ... , le 
lecteur hébraïsant entend en écho tant d'autres expressions 
semblables 1 Il comprend le texte dans cette langue-là. 
Cependant, notre étude ne se fondera pas sur ces mots, 
sur ces notions : les Pères cités par la chaîne lisent le texte 
grec et ce texte seulement; la Septante est leur Bible. Sans 
doute Origène a-t-il fait l'effort de faire recopier dans ses 
Hexaples, face à la Septante, l'original hébreu ; mais il ne 
s'agissait certainement pas pour lui de connaître et de 
discuter cet original, qu'il ne comprenait peut-être pas; 
il voulait avant tout connaître et discuter les diverses 
traductions grecques de cet original, pour les comparer 
entre elles (voir v. 28 et la note)'. Pas plus qu'ils ne consi
déraient l'arrière-plan historique du psaume qu'ils commen
taient, les Pères ne prenaient en considération un texte 
hébreu dans lequel ils auraient pu néanmoins trouver 
l'origine de notions essentielles•. Ils cherchent la solution 
de leurs difficultés dans la seule langue grecque, comme si 
elle était originale, authentique. Le grec de la Septante, 
déjà vieilli à leur époque et de toutes façons souvent 
étrange, exigeait d'eux un effort de clarification ; mais 
c'est à l'intérieur même du système sémantique grec qu'ils 

1. Voir D. BARTHÉLEMY, études citées p. 105, n. 1 et 116, n. 3. 
2. 1l faut aller plus loin : aucun des Pères, et pour aucun des 

versets, à l'exception unique de la remarque d'Origène faite au v. 28, 
ne se demande si le grec traduit bien l'hébreu. En fait, pour ce psaume, 
la Septante offre plus d'une fois des traductions tout à fait diver
gentes par rapport au texte hébreu. Par exemple, au v. 91, faute 
d'avoir correctement analysé hayôm, elle fait de ce mot le sujet du 
verbe lu au singulier (o3tcq.té\let 'l) 'lj~J.épœ) et donne un sens causal 
à l'autre nom ('t'(j o3tœr&Çet) au lieu de comprendre « quant à ton 
commandement, il se tient ferme aujourd'hui >• (voir A. ROBERT, 
Rev. Bibl., 1939, art. cité, p. 9)'. 

j 
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cherchent les explications nécessaires, ainsi, par exemple, 
en faisant appel à des expressions analogues ou à l'étymo
logie; aucune allusion n'est jamais faite au substrat 
hébreu 1• 

1. Sur l'attitude d'Origène et d'Eusèbe face à la Septante et aux 
autres traductions grecques de l'Ancien Testament, on se reportera 
aux travaux de D. BARTHÉLEMY et notamment à sa récente contri
bution au Colloque de Strasbourg, La Bible et les Pères, Paris 1971 : 
((Eusèbe, la Septante et' les autres ' ))' p. 51-65. J'ai donné dans ce 
même volume, sous le titre: ((Y a-t-il une influence du ' grec biblique' 
sur la langue spirituelle des chrétiens ? ll, p. 243-262, quelques 
exemples, tirés du psaume 118, sur l'attitude des Pères à l'égard du 
grec de la Septante. Ce n'est pas le lieu, dans cet ouvrage consacré 
à l'exégèse patristique du psaume 118, d'étudier plus précisément 
les problèmes posés par le texte grec, en dehors de ceux qui ont été 
signalés par les commentateurs eux-mômes. Les difficultés sont 
nombreuses. Nous avons tâché de donner une traduction des lemmes 
le plus proche possible du grec, - quitte à avoir un verset français 
maladroit et parfois peu clair -, afin de ne pas préjuger de ce que 
les Pères comprenaient dans ce grec obscur. Il suffit de comparer 
notre traduction du psaume à la traduction du texte hébreu pour 
constater le grand nombre de divergences et de points obscurs. J'en 
donnerni seulement quelques exemples. Au v. 29, l'hébreu signifie : 
« fais-moi la grâce de ta Loi », le grec dit : 'Ti;> v6(.t<.p aou èÀé'f)cr6v 
[J.E:. Le datif doit-il être compris comme un instrumental ou comme 
l'objet indirect du verbe ? Quel est pour un Grec le sens du verbe 
et sa construction ? La traduction des temps hébreux a donné 
particulièrement lieu à des divergences. Le temps « achevé », en 
hébreu, s'applique à une action passée mais peut aussi rendre 
l'aspect définitif ou unique d'une action présente et même future. 
(( J'ai levé les yeux » ne veut pas dire que je les ai levés dans 
le passé mais que je les tiens levés ; « je n'ai pas marché avec les 
méchants »signifie que je ne marche jamais avec eux (exemples donnés 
par M. Mannati, dans son Glossaire du tome I, s.v. achevé). La 
Septante du psaume 118 emploie des aoristes : comment les traduire 
en français, alors qu'ils correspondent parfois à un futur (v. 106, 
~cr'C'IJO"IX) ? Pour la compréhension du texte grec du psaume 118, j'ai 
trouvé peu de secours dans divers ouvrages consacrés au grec de la 
Septante que signale S. JELLICOE (The Septuagint and modern Sludy, 
Oxford 1968). Une bonne étude de la traduction des anthropomor
phismes dans le Psautier a été donnée par A. SOFI-'ER (Hebrew Union 
College Annual, 28, 1957, p. 85-107). J'ai utilisé quelques remarques 
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La division du psaume 118 en 22 strophes. 

Notre chaîne, telle que la donne A, a conservé des vestiges de la 
division du psaume 118 en 22 strophes, ce qui est sans doute les 
restes d'une lecture savante, celle d'Origène et d'Eusèbe. On trouvera 
dans notre Note sur l'Argument d'Origène une mise en lumière du 
thème des lettres de l'alphabet, celui de la cr-ro~xdCùcno:; (p. 545). Nous 
donnons ici seulement l'analyse des traces laissées dans les manuscrits 
par l'ancienne connaissance de la division en strophes. 

Rappelons le tour de force acrostiche réalisé par le compositeur 
du psaume 118 : le psaume est disposé en 22 strophes de 8 vers cha
cune ; chaque strophe commence par une lettre de l'alphabet, répétée 
en tête de chacun des 8 vers de la strophe, lettre prise dans l'ordre 
de l'alphabet : la composition acrostiche est alphabétique. Ce tour 
de force ne s'est pas répété en grec : rien ne le rappelle plus dans la 
traduction de la Septante, si ce n'est que certains manuscrits (mais 
pas tous: voir l'apparat de Rahlfs) ont placé en tête de chaque strophe 
la transcription en caractères grecs de la lettre hébraïque : o:Àcp, 
!)l)€1, etc. 1

• Le Psautier du manuscrit A comportait ces signes : nous 
les trouvons du moins en tête des strophes 1, 3 à 12, 17,22 (nous avons 
suppléé les lettres absentes en tête des autres strophes), non sans 
quelque confusion ; visiblement, le copiste ne comprenait pas la 
signification du groupe de lettres formé par l'association de la lettre 
hébraïque transcrite en grec et de la lettre grecque numérotant la 
strophe (ZAI-Z' signifie strophe zaïn, numéro 7) ; au moins une fois 
il a copié de la même façon, avant le verset 50, les lettres 010 qu'il 

de F. W. MozLEY (The Psaller of the C!JUrch. The Septuagint Psalms 
compared witlt the llebrew with various notes, Cambridge 1905), de 
M. FLASHAR (« Exegetische Studien zum Septuaaint Psalter » 

ZATW 32, 1912, p. 81-116, 161-189, 241-268) et de D. HILL (Gree/; 
words and Hebrew meanings, Cambridge 1967) répondant aux critiques 
formulées par J. BARR (The semantics of Biblical language, Oxford 
1961) contre la méthode d'ensemble du TWNT (Kittel). J'ai surtout 
bénéficié des conférences de S. DANIEL à l'École Pratique des Hautes 
Études de Paris et de ses Recherches sur le vocabulaire du culte dans 
la Septante (Paris 1966). 

1. La composition alphabétique du psaume 118, connue de certains 
de nos auteurs, sera vite oubliée en Orient et- cc qui est tout à fait 
compréhensible - en Occident. Augustin n'en ignore pas le principe, 
mais dit qu'il ne peut en parler faute de documentation sur ce sujet 
(Enarrationes in Psalmos, CC, t. 40, p. 1775-1776). 

(j 
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a prises pour un sigle analogue, alors qu'elles signifient. o[ o', « les 
Septante 11, indication qui se trouvait sur le modèle à la smte du frag-

t d'Athanase concernant le v. 49 (comme on l'apprend en obser
~a~t ce texte dans Paris. 139, f. 383v), Ces vestiges de la numérotati?n 
des strophes sont précieux : ils sont probablement fidèles au Psautier 
utilisé par Origène, puisque celui-ci, nous le verrons •. commente _cette 
disposition. D'ailleurs, la série de gloses brèves attribuées à Orrgèn: 
par Vindobonensis th. gr. 8, que Cadiou a éditée, comp_orte elle ~uss1 
des traces d'une division en strophes (Zaï, Lamed). Mms cette dispo
sition par strophes tend à disparaître : nous avons retrouvé seulement 
la lettre Iw€1 dans la marge de E et de W, au nivea.u du v. 73. Les 
autres cha1nes recopient des Psautiers qui ~e connaissent plus pour 
le psaume 118 que sa division en trois ((statiOns n (m~cre::~~). p~ur les 
besoins de l'office liturgique 1• Dans un seul manuscrit, parmi ceux 
que nous avons utilisés, le Sinaiticus gr. 27 (voir p. 78), figure la 
mention de la division du psaume en strophes, sous la forme d'une 

1. C'est donc à l'origine même des chaînes que nous trouvons des 
préoccupations divergentes : seule la Chaine palestinienne est faite 
à partir d'un Psautier « savant n, plus proche du Psautier juif que les 
modèles utilisés dans les communautés créant les autres cha1nes. 
La division du psaume 118 en 22 strophes, conforme au modèle hébreu, 
doit être rapprochée de la division du Psautier en cinq livres, selon. la 
coutume juive rapportée par Origène dans sa préface au Psautier 
(P G 12, col. 1056 A). L'autre manière de divi~c: ~e psaume 118: selon 
les besoins de la liturgie, correspond à la diVISion du Psautier en 
60 cr't'&:cre::L~, répartissant les psaumes en groupes à peu près . é?~ux 
pour la lecture commune. Voici un premier relevé de la diVISlOn 
«liturgique » du psaume 118 (qui fournit à lui seul 3 cr-r&:cre::L~) dans 
d'autres types de chaînes : le Bodleianus Auct. D. 4.1 indique ~es 
coupures, marquées par l'antiphone, aux v. 73 et 132 ; les ma~uscnts 
du type Vaticanus 754 et apparentés du type XIX (Ottobonz 398 ... ) 
ont des majuscules ornées aux v. 73, 94 (?), 132; le Parisinus 139 
(type III) donne avant le v. 73l'indication: m&:crLç B et orne l'initiale 
du v. 94 (?); le Vaticanus 2057 (type II) indique au v. 132 cr't"&:cnç r. 
Seule une étude complète des chaînes du psaume 118 permettra 
d'établir quelles chaînes sont restées fidèles à la division juive en 
22 strophes attestée par la Chaîne palestinienne et lesquelles, beaucoup 
plus nombreuses, sont faites sur des Psautiers liturgiques divisés 
en cr-r&cre::L~. La division du psaume 118 en 3 cr't'&:cre::L~ (v. 1-72, 73-131, 
132-176; nous ignorons la raison d'un arrêt au v. 94) ne tien~ pas 
compte de la rédaction première de ce psaume en 22 strophes, pmsque 
la coupure au v. 132 intervient au milieu d'une strophe, 
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phrase placée en_:ête de r Argument de Théodoret sur le psaume : 
X.!X't'à: 't'à: é~pœtxd; X~ O''t'OLXE:Î:IX 8t't)pÛ't'C.tt, 

Nous avons la preuve qu'Origène et Eusèbe connaissaient et utili
saient cette division de façon courante ; ils s'en servaient pour ren
voyer le lecteur aux différentes parties de leur commentaire · 

1. ~rigè~e, au v •. 169, 1. 3-4 : Xa't'IÎ: -rà 't'e:Àeu't'aÏov Tt'ocp' ·Ji~pœtouç 
cr't'otxetov (mtroducbon de la dernière strophe). 

2. Origène (ou Eusèbe), au v. 127, selon la paraphrase de v dit à 
propos de la topaze qu'il en a déjà été question «plus haut à la' fin du 
T'l)6 », c~ qui renvoie précisément au v. 72, le dernier de la strophe T't)6t. 

3. Or~gène, au v. 147, selon la paraphrase de V qui prolonge notre 
texte, d1t: «Quant aux_mots' en tes paroles j'ai redoublé d'espoir', 
ils .sont déjà dits èv 't'if) B cr't'!xcp 't'oÜ Iw/3 », erreur évidente pour Iwe, 
pmsque ces mots se lisent effectivement dans le deuxième vers de la 
strophe IN6, le v. 74. 

4. Une glose de la série publiée par Cadiou, venant du Vind. th. 
gr. 8, donnée par Cadiou de façon incomplète (p. 109): à la suite de la 
glose sur le v. 49, Origène continue en mentionnant la présence de 
formules semblables, du type 1 j'ai espéré en ta parole ', au début 
de cette même strophe ZAI, au début de la strophe XA<I> (v. 81) et 
dans la strophe ZAMX (v. 114 ?). 

En~n le tex~e de Jérôme que nous rappelions supra, p. 90, atteste 
que 1 exemplmre du Commentaire d'Origène sur le psaume 118 
conservé à la Bibliothèque de Césarée était divisé en parties désignées 
par les lettres hébraïques. 
. L?s let~res présid~nt aux strophes avaient~elles pour Origène une 

sigmftcation symbolique ? Une expression obscure de son Argument 
sur le psaume a donné lieu à une hypothèse en ce sens, présentée 
par A. Wagner: les mots x.œ't'à tLOv&S'œ (notre 1. 29) signifieraient que 
les lett~es donnent aux strophes leur unité; chacune, avec le sens 
s~mbohque qui lui est attaché dans la tradition juive, servirait de 
htre à la strophe, en indiquant son thème général s. Une telle hypo~ 

1. :itra a édi;é ce fragment. en An. Sacr. III, p. 519, mais sa source, 
ou lm~même, n a pas compns ce T'l)B et a cru lire un numéro de 
vers.et err~né, 1t0', qu'il a remplacé par le chiffre rectifié o/3'; Otto~ 
b.om_ 398 _n a pas davantage compris ce signe et a écrit un texte sans 
sigmftcahon : «plus haut, à la fin 't"à TL », 

2. A. WAGNER, Die ErkUirung des 118. Psalmes durch Origenes, 
Programm des k.k. Obergymnasiums der Benediktincr zu Seitenstet
ten, Linz 1916-1921 (6 fasc.). Nous devons à l'obligeance d'H u von 
Balthasar d'avoir pu consulter cet ouvrage absent des bibli~thèques 
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thèse n'est pas absurde : le témoignage d'Ambroise va dans ce sens; 
il accorde en tête de chaque strophe une grande importance à la signi
fication de la lettre hébraïque ; dépendait-il d'une forme du commenH 
taire d'Origène que nous ne possédons plus ? Nous ne trouvons, de 
fait, aucune trace d'un tel système d'explication dans les textes 
d'Origène que nous avons. 

Eusèbe, quant à lui, connaît une interprétation symbolique des 
lettres de l'alphabet hébreu et un caténiste a recopié le témoignage 
d'Eusèbe dans les marges d'une chaîne sur le psaume 118 (Bodl. 
Auct. D. 4.1). Ce texte est identique à celui qu'on lit dans la PrépaH 
ration Évangélique, X, 5, à propos de Cadmos, phénicien, «inventeur 
de l'alphabet ». Chaque lettre hébraïque correspond à un mot grec 
(aleph = ~&6"t)cr~ç. beth = o!x.oç, gimel = nÀ~pMnç, etc.) et leur 
association par groupes de trois, quatre ou cinq mots, aboutit à former 
sept petites phrases douées chacune d'une signification. Eusèbe donne 
des explications analogues, plus brèves, en P.E., XI, 6 ; et on lit 
chez Jérôme, Ep. 30, 5-12, une interprétation semblable 1• En grec, 

de Paris. Si nous le citons ici seulement, c'est que cette étude, qui 
pose notamment le problème de la dépendance d'Hilaire et d'Am
broise par rapport à Origène, est restée inachevée (elle s'arrête au 
v. 56) et ne s'appuie que sur des documents peu s-Qrs (les fragments 
édités dans Migne ou par Pitra), étant antérieure à l'identification 
de la Chaîne palestinienne. 

1. L'origine de cette interprétation symbolique des lettres 
hébraïques est évidemment juive. D'après le Talmud de Babylone 
(Traité Shabbath 104 a), l'ordre des lettres était fondé sur certaines 
sentences didactiques destinées à inculquer aux enfants des principes 
éthiques et religieux, chaque mot commençant par une lettre de 
l'alphabet ( « apprends la sagesse, fais la charité aux pauvres, Dieu te 
nourrit, te donne sa grâce, te fait du bien, te donne l'héritage, te 
couronne pour le monde futur, etc. ») ; il existait divers types de grou
pements des lettres, avec des explications du même genre (consulter 
H. TuR-SINAÏ, <<The origin of the alphabet», dans The Jewish Quaterly 
Review, vol. XLI, 1951, p. 277 s.). Dans son étude sur la valeur 
symbolique de la lettre Wâw, A. DUPONT-SOMMER (La doctrine 
gnostique de la lettre ~ W dw ~ d'après une lamelle araméenne inédite, 
Paris 1946) revoie à F. DoRNSEIFF pour la mystique des lettres 
en général (Das Alphabet in Mystik und Magie, Leipzig 1922). Il 
étudie, p. 52 s., un opuscule (gnostique?) donnant la signification 
des lettres grecques et hébraïques, et rappelle que Jérôme traduit 
en latin des écrits de moines égyptiens remplis d'allusions au sens 
occulte de l'alphabet. Il rattache ces spéculations à l'enseignement 
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les phrases d'Eusèbe n'ont plus une valeur didactique évidente et 
s'éloignent beaucoup des sentences hébraïques; mais elles reflètent 
sans nul doute l'antique tradition juive. Ce sont donc elles qu'un 
copiste a placées dans les marges de la chaîne du ps. 118 du Bodleianus 
Auct. D. 4.1 en face des gloses d'Hésychius qui, figurant, elles, dans 
la chaîne même, donnent la signification de chaque lettre, en plus 
d'un point différente de celle d'Eusèbe. Hésychius atteste, de plus, 
que sur son Psautier les lettres hébraïques se trouvaient peintes en 
rouge, 8t<X T"ij~ xtwa!3cfpewç t. 

Pour conclure cette brève enquête sur l'alphabet hébreu, nous 
dirons que la désignation des strophes du ps. 118 par les lettres 
hébraïques a été connue des Pères grecs (au moins d'Origène, d'Eusèbe, 
d'Hésychius)3, révèle leurs connaissances (peut-être sommaires et 
dues à l'influence de maîtres juifs) de la disposition hébraïque, mais 
n'a pas été exploitée pour donner aux strophes un sens particulier, 
que le symbole de la lettre aurait pu indiquer (la première strophe, 
dirigée par aleph, se serait rapportée à la connaissance, p.&O)jcrtç ; la 
deuxième, dirigée par beth, à la maison, olxoç; etc.). De façon bien 
plus profonde, Origène a exploité la notion même d'alphabet : éduca
tion progressive du croyant à travers toutes les étapes des lettres · 
il a interprété le genre « alphabétique » du ps. 118 en un sens an/ 
gorique, spirituel, utile pour la vie de chacun, sans accorder de valeur 
particulière au sens symbolique des lettres elles-mêmes. 

Quelques indices prouvent que d'autres auteurs ignorent complè
tement la division du psaume en strophes : Didyme, par exemple, 
enchaîne les v. 16 et 17 sans tenir compte du changement de strophes 
(l. 4-5 de son fragment sur le v. 17: !J.V'fJ!J.OveOcrctt renvoie au v. 16); 
de même, Athanase enchaîne les v. 136 et 137. Mais ces indications 

juif (p. 51). Cette étude ne comporte malheureusement aucune réfé
rence aux textes d'Eusèbe et d'Hésychius que nous citons ici et qui 
prouvent l'acclimatation de ces spéculations en milieu chrétien, 
probablement bien avant Eusèbe (voir infra, p. 122, n. 2, à propos 
de Clément d'Alexandrie). 

1. On lit des remarques plus précises d'Eusèbe à propos d'un autre 
psaume alphabétique, le psaume 144, dans la même Chaine palesti
nienne: il explique que le premier mot du v. 1 commence, en hébreu, 
par aleph, et de même au v. 2. Les transcriptions grecques des lettres 
hébraïques sont portées en marge, irrégulièrement, en A et en P. 

2. Le fait que ces trois auteurs seulement, Origène, Eusèbe et 
Hésychius, semblent avoir connu la désignation des strophes du 
psaume 118 par les lettres hébraïques n'est pas dil au hasard : ils 
appartiennent à la même tradition, « palestinienne )), 
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restent rares. Notre chaîne, essentiellement faite de textes. d'?rigène 
et d'Eusèbe, respecte la distinction des strophes pour la Cltatlon des 
versets : s'il arrive qu'ils soient donnés par couple dans les lemmes, 
cela ne se produit jamais au détriment des strophes. Elle conserve 
des traces de la lecture la plus archaïque du psaume 118, à la façon 
juive, lecture qui a valeur « didactique JJ

1
, 

Les variantes textuelles du psaume 118 
d'après la Clza1ne palestinienne. 

Le texte du psaume 118 est donné d'une part dans les 
lemmes que les deux manuscrits copient avant de citer les 
commentaires, d'autre part dans les reprises du lemme que 
les auteurs sont souvent amenés à faire dans leur commen
taire. Nous avons donc divers textes psalmiques possibles : 
celui des deux copistes de A et de P, celui de chaque auteur. 
Une remarque préalable doit, en efiet, être faite : il n'y a 
pas eu, dans la Chaîne palestinienne, uniformisation du 
texte biblique entre les lemmes et les reprises du lemme 
par les auteurs. Et d'ailleurs il n'y a pas identité de texte 
biblique entre les deux manuscrits eux-mêmes : chacun 
d'eux semble avoir utilisé le Psautier de la communauté 
où il vivait. Nous n'atteignons pas exactement le Psautier 
de la Chaîne palestinienne primitive. 

Nous relevons dans le tableau ci-dessous toutes les diver
gences notables du texte psalmique fournies par nos deux 
manuscrits : divergences entre A et P (elles sont notées ici 
seulement et non dans l'apparat du texte. C'est le texte 
de A que nous avons toujours suivi), divergences entre A, P 
et les auteurs, divergences entre les auteurs, et enfin, pour 
nous conformer à l'habitude, divergences par rapport au 

1. Si nous parlons de lecture « archaïque ... à la façon juive ~~. 

c'est plutôt pour indiquer qu'au début du mc siècle Origène travaille 
de façon à retrouver un texte biblique plus fidèle à l'original hébreu 
(en cela il est« archaïsant 11 par rapport à un texte biblique qui a déjà 
évolué chez les chrétiens) et qu'il tient compte de l'exégèse juive en 
plus d'un passage difficile. Voir supra, p. 103. 
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texte édité par Rahlfs, qui sert de texte de référence : 
quand nos témoins (A, P, les auteurs) sont tous divergents 
par rapport à Rahlfs, nous avons indiqué entre parenthèses 
le texte retenu par Rahlfs ; quand nos témoins divergent 
entre eux, nous avons placé Je sigle (Ra) à côté de la 
variante identique au texte de Rahlfs; enfin quand une 
variante est inconnue de J'apparat de Rahlfs, elle est ici 
précédée d'un astérisque. 

L'intérêt de ce relevé serait, si J'on pouvait J'étendre 
à tout le Psautier, de préciser la qualité et J'origine du texte 
biblique fourni par la Chaîne palestinienne. Mais la référence 
à l'édition de Rahlfs serait pour cela insuffisante: il faudrait 
situer les variantes par rapport aux diverses familles de 
manuscrits, pour voir si elles appartiennent à un groupe 
de manuscrits représentant le texte d'une région (Haute
Égypte, Basse-Égypte, Palestine, Antioche) ou d'une 
époque (révisions datant du temps d'Origène, d'Hésychius, 
de Lucien ... ). Or nous ne connaissons actuellement ces 
familles que par les relevés et J'apparat de Rahlfs dont 
diverses études récentes, s'appuyant sur la découverte 
de témoins nouveaux, ont montré que les dépouillements 
étaient insuffisants et les regroupements opérés en partie 
erronés. Nous ne prenons donc la référence au texte édité 
par Rahlfs qu'à titre de commodité pour Je lecteur. Seules 
quelques remarques provisoires pourront être faites après ce 
relevé. 

Variantes textuelles du psaume 118 
dans la Cl!atne palestinienne 

(A et P : les deux manuscrits ; Or. Eus. Did. Théod. Ath. : les 
auteurs ; Ra : texte édité par A. Rahlfs ; le lecteur trouvera dans 
l'apparat de Rahlfs l'indication des manuscrits qui donnent ces 
différentes variantes, à l'exclusion des variantes précédées de l'asté
risque, inédites.) 

v. 6 
v. 7 
v. 9 

o:tcrxuvO& AP Or. (è1t'ocLaxuv8& Ra). 
è~o~oÀoy~crO!J.o:( aoL AP ( + xÔpLe Ra). 
veW't'epoç AP Eus. (0 veÙ>"t'e:por; Ra). 

v. 18 
v. 20 
v. 26 
v. 36 
v. 39 
v. 41 

! v. 42 

1 
v. 43 
v. 45 

1 v. 47 

v. 49 
v. 51 
v. 57' 
v. 57' 
v. 57' 
v. 59 1 

v. 59' 
v. 61 
v. 65 
v. 72 
v. 79 
v. 81 

v. 88 

v. 93 
v. 98 
v. 102 
v. 103 
v. 105 
v. 106 
v. 107 
v. 108 
v. 109 

v. 113 
v. 114 
v. 119 
v. 123 
v. 124 
v. 127 
v. 136 
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-rOC 8o:ov.rfcrLa AP Or. ( + crou Ra). 
't'~ x.p([J.CG't'IX AP Or. (Ra) : 't'~ a~x.ocL<f>[J.IX't'IX (Did. ?) 
't'~ç OOoUç (.LOU AP Or. (Ra) : 't'c'tç 08oUç crou Did. 
dç nÀeo\lsÇLoc\1 AP Or. 1 (Ra): Wç WcpéÀe~a\1 Or.~ (1. 21). 
8·-n 't'cl xp([J.a't'CG AP Or. ('t'cl yckp xp([J.a't'a Ra). 
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xct't'ck 't'0\1 Myo\l crou AP Or. (x.oc·d 't'O My~6\l crou Ra) 
x.oc't'ck 't'0 ~Àeoç a 1. 10 (Did. ?) 
6vet81.~oucr( [J.O~ AP : 6\let8L<;oucr( [J.E: Or. (Ra). 
ènt 't'oro:; x.p(tJ.a<rL AP Or. : è1tt 't'cl xp((.l.<~Ta Did. 1. 9 (Ra). 
* xoct è7tope66YJV AP : xat è7topsu6(.l.'l"J\l Or. (Ra). 
oct.; 1jy&7t'l"JO"IX A, &ç ijyr:bt'l"jcriX Or. : a.tç 1jy&7t'l"JO"IX acp63po: P 
(supra lineam) (Ra) . 
.. o\1 Myo\l •.. (}) A (Ra) : .. &v Mywv •.. Ow P 
cr~6Spa A : gwç cr~6Spa P (Ra). 
(.l.épLç tJ.OU A (Ra) : [J.ep(ç [.LOU d P, [J.ep(ç [J.OU KUp~oç Or. 
Û1t'a TOÜ cpuÀ<iÇo:crEloct AP Or. (dnct cpuÀ&ÇacrElaL Ra). 
Tàv \l6[J.o\l A : + aou P Or. (Ra). 
't'ckç MoU.; [J.OU A Or. : Tckç 08o6ç crou P (Ra). 
&7tÉcr't'pe~Jlo: A : è7técr·tpetjla P (Ra). 
* 't'Ov 8è v6[J.o\l AP : 't'OÜ v6[J.OU Did. (Ra). 
x.ocTck .. o Mytov AP Did. : xocTck Tèl\l Myo\l Eus. (l. 3) (Ra). 
&ya86ç fWL AP Did. (1. 10) : &ya86v fLOL a (Or. ?) (Ra). 
È7tLO"Tpetjl&'t'wa&.\l tJ.E: AP : èmcr ... [.Lot (Or. ?) (Ra). 
dç 't'0 Myto\l AP Did. Ath. Théod. : dç 't'0\l Myov Or. 
Eus. (Ra). 
x.ocTck .. o ~Àeoç A (Ra) : xa't'~ 't'Ov ltÀe:o\1 Or., * xa't'O: 't'à 
MyLO\l p Did. 
gl;~cr&ç fLO AP Or. ( + xupte Ra). 
* aÔ't''l"J tJ.O( Èa't'LV A Or., ètt~ èa't'LV P (iJ.o( ècrTW Ra). 
è\lO[J.OÜé't'YJcr&:ç tJ.E: AP : È:\IO!). .•. iJ.OL Or. (Ra). 
ùnèp [J.éÀt AP Or. ( + x.od X.YJpl.ov Ra). 
v6fLOÇ AP Did. : Myoç Or. (Ra). 
&[J.ocrct AP Or. (Ô[J.ÙliJ.OXct Ra). 
Mywv A a 1. 4 (Did. ?) : 'A6yov P Or. (Ra). 
* + 8't't 8oÜÀoç ao6 e:~!Lt AP. 
èv 't'CÙÇ xe:pcrl. O"OU AP Ath. Théod. : È:\1 't'ctrç xepa( [.LOU Or. 
(voir note) (Ra). 
't'àv 8è v6[J.OV AP (x.ctt 't'è\l \1611-ov Ra). 
't'OÙÇ Myouç AP : 't'àv Myov Or. (Ra). 
* 't'~ç È:\l't'oÀ<iç AP :-eck tJ.O:p-rUptoc Or. (Ra). 
Mytov AP Théod. (Ra) : * Myoç Or. Eus. 
* -cip 8o6ÀCJl AP ([J.eTO: -coü 8oUÀou Ra). 
* 't'àv v611-ov AP : 't'œç È\l't'oÀ&:ç Or. Eus. (Ra). 
x.a-cé8ucrav AP, 8té~'l"jcrctv a (?) (x.ct't'é~'l"jcrct\1 Ra). 

8 
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v. 137 
v. 138 
v. 139 
v. 142 
v. 143 
v. 145 
v. 146 
v. 149 
v. 150 
v. 151 
v. 153 
v. 157 
v. 158 
v. 160 
v. 161 
v. 161 
v. 165 
v. 171 

v. 172 1 

v. 1723 

V, 1723 

v. 1724 
v. 174 
v. 176 

INTRODUCTION 

eùfl~ç ~ xp(cru; A Did. (Ra) : eôeetç a.[ xp(cre~ç P 
'Til !J.IXÇl'n)p~a AP Or. (Ra) : * Td: xpl(.tO:'tct Did . . 
0 ~'Î)Àoç crou AP (0 t:"fiÀoç 't'OÜ otxou crou Ra). 
Myoç AP Or.l Did. : '116!J.oÇ Or. 3 (Ra). 
fl),.(~LÇ xcd &v&:yx"t) A Or. (Ra) : 6J..ttVe~ç xcà &v&yxat P 
* xat 't'à OtxatWtto:-rœ A : 't'à 8txo:tWp.œ't'a P Or. (Ra). 
Èxéxpcxl;& cre A Or. (Ra) : èx ... crot P (e corr.). 
* x.Upte: &xoucrov A : &x.ouaov x.UpLe P Or. (Ra). 
&vo(.dav A (Ra) : &vo1-dq; P 
ÈV't"OÀo:t AP Or. (Ra) : ô0o( Did. 
* è:l;ûoÜ[J.O::L A Or. : èi;e:ÀoÜ tJ.E P (Ra). 
è:x -r:Wv !J.O:p-rup(wv A (Ra) : xcà è:x. 'TÙ>V 1-L· P 
&crU\I't'e't'oÎ::iv't'co; AP Or. (ut vid.) (&cruvOe't'oiJno:ç Ra). 
My<ùv AP Or. Did. (Ra) : * Àoy(wv Théod. 
-r&v Mywv A Or. (Ra) : * 't'OÜ v6v.ou P 
i)vecr&: crs AP Eus. (1)vscr& cro~ Ra). 
v6!J.OV AP Or.2 (?)(Ra): ()votJ.a Or. 1 

* €/;'t)pe:U!;a't'O 1) xap8ia !J.OU AP : E:!;spe:U!;a~VTO .. a xe:tÀ'f} 
fLOU Or., Eus. (Ra), è!;'t)pe:U!;av't'o Did. 
~e<yl;"~' A : ~e<yi;•"o P (Ra). 
.. a Myta AP Eus. : .. o Mywv Did. (Ra). 
1t"iimxt at E:v't'oÀd AP Or. Did. (Ra) : * TCiiO'at at 68ot Eus. 
* 8txatocrUv't) crou A : 8txawcrUv't) P Or. (Ra). 
fLe:Àé't''t) [.WU A : + È:œtw P (Ra). 
't'à<;; È:V't'OÀ&<;; A (Ra) : * 't'éJw È:V't'oÀ&v P Or. 

Remarques sur les variantes textuelles du psaume 118 
dans la Chaîne palestinienne. 

1. L'examen complet du texte psalmique de nos deux 
manuscrits exigerait que soient pris en considération deux 
autres faits : la division du psaume 118 en 22 strophes, la 
division des versets par demi~versets ou leur groupement 
par deux versets. Nous faisons quelques remarques à ce 
propos, p. 26-27, qui aboutissent seulement à constater que 
A et P n'ont pas exactement le même Psautier. 

2. Nous avons laissé de côté quelques variantes mineures 
(orthographe) ; certaines des variantes ici relevées peuvent 
elles aussi s'expliquer par des causes mineures (orthographe, 
ordre des mots, construction d'un verbe avec le datif ou l'ac-
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cusatif) ; nous ne méconnaissons pas le fait que les copistes 
des manuscrits ont pu retoucher le texte psalmique 1• 

3. Le nombre de versets où nos manuscrits s'accordent 
à la fois entre eux, avec les auteurs, et avec le texte retenu 
par Rahlfs, est beaucoup plus élevé que le nom.bre de 
divergences : pour les 176 versets, nous avons note seule
ment une quinzaine de cas où Rahlfs a choisi une leçon 
que nos manuscrits ne connaissent ni dans les lemmes ni 
dans les commentaires des auteurs (rappelons que nous 
ne voyons pas clairement dans tous les cas le texte psal
mique lu par les Pères et que nous ne voyons à peu près 
nulle part le texte d'Apollinaire, puisque celui-ci ne fait pas 
de reprises du lemme). 

4. Nous avons noté 24 cas de divergences entre A et P, 
ce qui prouve leur indépendance. Il est vrai que la plupart 
sont peu importantes; plusieurs peuvent s'expliquer par 
des fautes de l'un on l'autre copiste ou par des confusions 
de versets. Il semble qu'il y ait eu une révision au moins 
sommaire du texte des lemmes dans P (ainsi, il a ajouté 
mp6apa au v. 47). 

5. Le texte psalmique commun à nos deux manuscrits 
offre quelques leçons inédites (v. 45, 61, 108, 119, 124, 
127, 171) qui peuvent n'être l'indice que d'un état tardif et 
abâtardi du Psautier grec. Leur identification nécessitera 
l'étude de témoins non utilisés par Rahlfs. 

6. Le nombre d'accords entre les lemmes des deux 
manuscrits et le texte psalmique d'Origène est plus élevé 
que le nombre de leurs désaccords. Cette constatation nous 
invite à penser que, malgré quelques abâtardissements, le 
Psautier de la Chaîne palestinienne, encore honnêtement 
représenté dans les lemmes des deux manuscrits, surtout 
de A, est, en gros, le Psautier d'Origène en Palestine 2. Nous 

1. Ainsi, au v. 109, avons-nous cru déceler que le texte biblique 
cité par Origène avait été corrigé de telle façon que l'interprétation 
devenait incompréhensible. 

2. Lorsque A et P divergent, la leçon d'Origène, que nous pouvons 
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relevons 13 exemples de désaccords entre le texte commun 
des lemmes et le commentaire d'Origène; mais 4 fois il 
s'agit de leçons inédites des manuscrits (v. 45, 119, 127, 171) 
qui ont toutes chances d'avoir été introduites par un 
copiste; 3 fois la divergence porte sur une construction 
grammaticale mineure ([.te ou f'O' : v. 42, 79, 102); 2 fois 
il s'agit de l'alternance si fréquente dans les manuscrits 
entre "A6ywv et Myoç1 (v. 81, 123); 1 fois la variante porte 
sur une lettre (v. 72); 1 fois sur l'alternance singulier
pluriel (v. 114) ; restent 2 cas de divergence significative : 
au v. 105, A et P donnent v6f'OÇ, qui est aussi le texte 
de Didyme dont nous allons parler, alors qu'Origène com
mente Myoç; au v. 109, A et P donnent "entre tes mains», 
qui est aussi le texte d'Athanase et sans doute celui de 
Théodoret, alors qu'Origène, s'il s'agit bien de lui et si 
nous avons bien compris son commentaire, lit << entre mes 
mains>>. 

7. Origène, comme on le sait, connaît des exemplaires 
divergents de la Septante (&vTiypo:<piX) 2 et commente par
fois, à la suite, le verset sous deux rédactions différentes. 
Dans nos extraits, il mentionne ces exemplaires à propos 
des v. 1-2, 1. 34, 28, 1. 5, 36, 1. 21; et- ce qui est plus impor
tant -, nous le voyons à deux reprises, si les attributions 
des fragments sont exactes, commenter les leçons diffé
rentes d'un même verset (v. 142, 165). 

préciser dans 13 cas, est 8 fois du côté de A, 5 fois du côté de P ; 
mais il s'agit de variantes mineures dont nous n'avons pu tirer aucune 
indication significative. En révisant son texte psalmique, P s'est 
éloigné de A (et d'Origène); c'est la raison pour laquelle nous considé~ 
rons le texte psalmique de A comme plus représentatif de l'état 
primitif et l'avons seul retenu. 

1. Voir A. RAHLFS, Psalmi cum Odis, 2e éd. (1967), Prolegomena 
§ 5, 17, p. 44-45. 

2. Sur les difiérents états du texte de la Septante qu'a connus 
Origène, voir D. BARTHÉLEMY, Les devanciers d'Aquila, Leiden 1963, 
p. 136-139 et l'étude à paraître dans EPEKTASIS (Mélanges J. Daniélou, 
Paris 19?2). 
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8. Nous n'avons relevé aucune divergence significative 
entre le texte psalmique d'Origène et celui d'Eusèbe (la 
divergence de celui-ci au v. 172 a toutes les chances d'être 
une leçon fautive) : leur Psautier est vraisemblablement 
le même. Sur ce point, comme sur tous les autres, il convien
drait d'étendre l'enquête à tout le Psautier pour aboutir 
à des conclusions certaines. 

9. Théodoret en 4 cas (sur un petit nombre d'extraits) 
commente un texte différent de celui des autres exégètes 
(v. 81, 109, 123, 160), ce qui n'est guère étonnant puisqu'il 
est considéré comme un témoin du texte « lucianique n ; 

trois fois sa leçon consiste à lire "A6y•ov (qu'il interprète au 
sens de " promesse ») au lieu de "A6yoç ; deux fois sa leçon 
est aussi celle d'Athanase : mais nous laissons tout à fait 
de côté le texte psalmique d'Athanase, pour lequel nous 
avons ici peu d'indices et qui doit être étudié avec l'ensemble 
des problèmes concernant la série « athanasienne » (voir 
p. 49-56). 

10. Le texte psalmique le plus remarquable est celui de 
Didyme, parce qu'il s'écarte nettement de celui d'Origène 
ou d'Eusèbe (une douzaine de divergences significatives 
pour un nombre relativement peu élevé de fragments) et 
- ce qui est encore plus intéressant -, parce qu'il a été 
introduit dans la Chaîne plus d'une fois à l'aide de formules 
soulignant cette divergence de texte. Nous voyons là un 
souci de précision exégétique digne d'être noté, dû au pre
mier caténiste, et qui confère à la Chaîne un certain carac
tère savant. Les cas de commentaire de Didyme, basé 
sur une k-rép.x yp.xrp~ 1 du verset que souligne ou non une 
formule du caténiste, sont les suivants : v. 20 (?), 26, 41, 
1. 10 (?), 43, 65, 72, 81, 88, 1. 5 (?), 105, 107 a, 1. 4 (?), 142, 

1. Cette façon de désigner la variante d'un manuscrit de la Septante 
se lit fréquemment chez Didyme (v. 26, 151, 1. 26 et passim dans ses 
commentaires des Psaumes); nous la lisons aussi au v. 165, l. 11 
(Origène ?). 
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151 a, 1. 25 s., 1722 (les points d'interrogation correspondent 
à des attributions probables mais non certaines). Si nous 
éliminons de cette liste les divergences difficiles à inter
préter (notamment l'alternance Mytov-Myoç, déjà signalée 
supra) et si nous étudions le rapport des autres variantes 
aux manuscrits catalogués par Rahlfs, nous constatons 
alors que le texte de Didyme s'apparente dans tous les cas 
(v. 20, 26, 41, 43, 65, 105, 107, 142, 151, 1722) au Sinai
ticus, c'est-à-dire, selon Rahlfs (Prolegomena § 3, 1 ), au 
texte de la Basse-Égypte, ce qui n'est évidemment pas 
surprenant. 

11. La Chaîne palestinienne nous semble, en conclusion, 
faire connaître trois textes psalmiques : d'une part celui 
d'Origène-Eusèbe, qui est le Psautier palestinien ; d'autre 
part celui de Didyme qui est le Psautier égyptien ; en troi
sième lieu, celui des Psautiers de A et P, qui est le Psautier 
palestinien abâtardi (une autre forme d'abâtardissement 
étant donnée par le Psautier de Théodoret). Le contraste 
est celui qui oppose, dans les manuscrits de la Septante, 
le texte de Basse-Égypte au texte palestinien, qui est 
celui que l'on attribue à « la révision d'Origène », et qui 
semble marquer un retour plus fidèle à l'hébreu (cas 
d'accords avec le texte massorétique). Ce sont trois états 
du Psautier. 

12. La Chaîne palestinienne a accordé une assez grande 
importance à la discussion des variantes mais cela est 
peu de chose par rapport à ce que l'on peut imaginer du 
commentaire intégral d'Origène, d'Eusèbe, de Didyme 
(et c'est également peu de chose par rapport à la dis
cussion des variantes du psaume 118 que l'on trouvera dans 
la tradition occidentale latine : Augustin en discute plus 
de 80, qui ont rarement des rapports avec celles que nous 
trouvons dans notre Chaîne) : ce sont seulement des 
vestiges des grands commentaires savants. La Chaîne 
palestinienne visait essentiellement à autre chose que 
l'érudition. 
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Les citations de leçons hexaplaires sur le psaume 118 (note de G. Do~ 

rival). 

Les versions grecques de la Bible hébraïque autres que la Septante 
_ les traductions d' Aquila, de Symmaque, de Théodotion, de la 
Quinta et de la Sexta - ont, à quelques bribes près, totalement 
disparu en tradition directe, mais elles ont été regroupées et présentées 
au mo siècle par Origène dans les Ifcxaples; l'ouvrage était conservé 
à la Bibliothèque de Césarée de Palestine et n'a été détruit que lors 
de la conquête arabe ; les Pères cités dans la Chaine palestinienne 
ont pu le consulter et l'utiliser : Origène bien entendu, mais aussi 
Eusèbe, bibliothécaire de Césarée, ainsi que plusieurs autres. En 
outre, des collections de leçons hexaplaires ont dü très vite circuler, 
si bien que certaines chaînes présentent ces variantes pour elles
mêmes, à part (par exemple 1'alic. 754). 

L'apport des chaînes pour la connaissance des leçons hexaplaires 
n'est pas encore définitif, car leur dépouillement n'est pas achevé. 
Mais il est d'ores et déjà d'une importance de premier ordre, comme 
le montre la lecture des sources des leçons hexaplaires données par 
F. Field, Origenis Hexapla, et par G. Mercati, Alla ricerca ... (cité 
supra, p. 17, n. 2). 

Au psaume 118, notre Chaine présente 34 leçons hexaplaires 
réparties sur 21 versets : 9 b, 10 c, 13 a, 24 c, 27 c, 28 b, 29 c, 33 b, 
65-66a b, 68 c, 70 c, 80 a, 85 b, 95 a, 119 b, 121 b, 122 c, 143b a, 
154 b, 170b c, 173 d. C'est là un total important, dont peu de chaînes 
peuvent se prévaloir (cf. à ce sujet G. Mercati, Alla ricerca ... , p. 122-
135) ct qui atteste sans doute l'ancienneté de la confection de la Chatne 
palestinienne, les leçons hexaplaires tendant en général à disparaître 
dans les chatnes récentes. 

Tous les auteurs des versions sont cités. A Symmaque sont attri
buées en propre 14 leçons; viennent ensuite Aquila (11 leçons) et la 
Quinta (2 leçons). Il y a 6 leçons à double ou multiple attribution : 
Aquila-Théodotion en 122 cet 173 d, Symmaque-Théodotion en 95 a, 
Quinta-Sexta en 28 b, « les autres traductions )) en 68 c, « les traduc
teurs)) en 80 a. Il y a enfin une seule leçon anonyme en 13 a(« un des 
traducteurs n). La précision de ces attributions est dans l'ensemble 
notable et contraste avec l'imprécision que l'on trouve dans certaines 
œuvres exégétiques, celles de Jean Chrysostome par exemple. Au 
surplus, comme l'expliquent nos notes, on peut se fier aux noms des 
traducteurs donnés par les fragments palestiniens : en matière de 
leçons hexaplaires, la Chatne palestinienne est une source süre. 

Sept des leçons hexaplaires sont inédites, ce qui peut parattre un 
chiffre important. En réalité, dans les 7 cas, le caractère inédit de la 
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leçon ne porte que sur un seul mot, souvent peu essentiel. Il s'agit 
de 13 a, 27 c deux fois, 33 b deux fois, 80 a, 119 b. L'étude détaillée 
de ces inédits montre qu'on peut dans l'ensemble leur faire confiance 
(cf. les notes sur 27 c et 80 a). Un des apports de cette Chaîne, 
quelles que soient les limites constatées, est de permettre la collation 
de leçons inédites des versions telles qu'oules lisait dans les Hexaples 
d'Origène. 

Cinq, parmi nos leçons, sont connues sous d'autres formes par 
Field ou par Mercati : 9 b, 24 c, 85 b, 122 c, 143b b. Qui a raison, 
Field et ses sources, Mercati et les siennes, ou bien la Chaîne palesti
nienne ? La critique interne permet de montrer que la Chaîne présente 
toujours les meilleurs textes, mis à part le cas incertain de 122 c. 
C'est encore une preuve de l'ancienneté de cette chaîne. 

Si l'on suivait les attributions de nos manuscrits, cinq auteurs cite
raient des leçons hexaplaires : Eusèbe, Apollinaire, Origène, Théo
doret et Didyme. En fait le fragment 65-66a b attribué à Didyme 
revient à Eusèbe; la fin du fragments 119 a attribuée à Origène est 
le début du fragment 119 b d'Apollinaire (cf. la note). Sur les 5 frag
ments anonymes qui citent des leçons hexaplaires 4 reviennent 
à Eusèbe (70 c, 85 b, 121 b, 143b a'), un seul a quelque chance d'être 
l'œuvre d'Origène (13 a). 

12 des 21 fragments reviennent à Eusèbe (9 b, 24 c, 29 c, 33 b, 
65-66a b, 68 c, 70 c, 88 b, 121 b, 143b b, 154 b, 170b c); le frag
ment 122 b ne contient pas de leçons hexaplaires, mais il suppose 
qu'Eusèbe connaissait les leçons citées par Apollinaire en 122 c. 
Le rôle essentiel d'Eusèbe dans la transmission des leçons hexaplaires 
est d'abord dü à sa fréquentation des Hexaples conservés à Césarée; 
mais il relève surtout d'une autre raison : Eusèbe cite les traducteurs 
toutes les fois que leur interprétation du texte biblique lui parait plus 
claire que celle de la Septante, toutes les fois que, grâce à eux, il peut 
mieux comprendre l'Écriture; il introduit alors son commentaire, 
après la citation de la variante, par ata&:crx€~ (~le traducteur enseigne 
que»), &ç <~dans la pensée que>>), -rou't'écr't'~ («c'est-à-dire»); Sym
maque joue pour lui un rôle primordial parmi les traducteurs. Ainsi 
le respect que porte Eusèbe aux traducteurs de la Septante ne va pas 
jusqu'à la fidélité à un texte jugé incompréhensible (cf. à ce sujet 
la communication de D. Barthélemy au Colloque La Bible et les Pères, 
citée supra, p. 105, n. 1. 

Apollinaire cite les traducteurs dans 4 fragments : 10 c, 27 c, 119 b, 
122 c. En 10 c, 119 b et 122 c, les leçons sont commentées et expliquées 
dans des termes qui montrent qu'Apollinaire estimait qu'elles lui 
en apprenaient plus que le texte de la Septante. Il manifeste de la 
sorte sa grande liberté à l'égard de la Bible de l'Église d'Orient. 

Origène cite les traducteurs à trois reprises : en 13 a (?) et 80 a, les 
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leçons sont données comme en passant, à l'occasion d'un mot, ce 
qui n'indique guère autre chose qu'un souci d'érudition ou d'exhaus
tivité ; en 28 b, les leçons sont longuement commentées et, dans une 
analyse exemplaire de critique textuelle, utilisées pour proposer une 
correction au texte de la Septante. Celle-ci apparaît donc à Origène 
comme le texte de la Bible, que l'on peut, à l'occasion et pour de 
sérieux motifs, corriger par endroits. 

Tl!éodorel, dans les deux fragments (95 a, 173 d) où il cite lestra
ducteurs, ne montre pas autre chose que son souci de donner une 
information aussi large que possible sur le texte grec de la Bible : nul 
commentaire des leçons, aucune utilisation à des fins d'interprétation. 
La tradition directe du commentaire sur les Psaumes de Théodoret 
(publiée en PG 80), où les citations des traducteurs sont nombreuses, 
confirme cette impression. 

En définitive, les citations des Hexaples chez les Pères nous révèlent 
des traits de leur caractère, le souci de l'information scientifique, 
de l'érudition, et, dans les cas d'Eusèbe et d'Apollinaire, nous 
apprennent avec quelle liberté pouvait être considéré le texte grec 
de la Bible, du moins dans les commentaires exégétiques, et proba
blement chez eux seulement. 

2. LE PsAUME 118, PSAUME DE L'ÉTHIQUE. 

L'INTRODUCTION A LA SAGESSE. 

Les « éléments n de l'enseignement religieux,· 
7tpê1i;Lç el 6ewp[oc. 

Deux auteurs, Origène et Eusèbe, témoignent d'une inter
prétation d'ensemble du psaume 118 qui est liée à sa forme 
originelle alphabétique. Origène dégage ce sens dans son 
Argument, en commentant le rôle des lettres de l'alphabet, 
premiers ((éléments>> de tout enseignement, comme l'indique 
le mot même qui les désigne, O''t'OLXda. Or en matière 
d'enseignement religieux, lorsqu'il s'agit d'apprendre et de 
comprendre les paroles de Dieu, le commencement, dit 
Origène, c'est l'éthique, c'est le redressement des mœurs 
(voir notre note sur l'Argument). De même, Eusèbe emploie 
le terme de cHo•xe[wcnç comme une sorte de titre du 



122 INTRODUCTION 

psaume' qui indique à la fois sa forme (énoncé des lettres 
de J'alphabet) et son sens (premiers éléments de J'ensei
gnement religieux). Par cette interprétation, Origène et 
Eusèbe restent proches de la valeur originale du psaume 118, 
composé en hébreu sous une forme didactique afin qu'il 
puisse se graver aisément dans les mémoires. Peut-être 
faut-il voir en eux les derniers témoins d'une lecture de ce 
psaume conforme à la tradition juive. 

Mais pour Origène il n'est pas de «débuts » dans la vie 
spirituelle qui ne soient en même temps possibilité d'atteinte 
de la perfection : les lettres de l'alphabet, répétées par huit 
fois chacune dans sa strophe, indiquent à la fois les débuts 
et l'achèvement, que symbolise J'ogdoade, à la fois l'éthique 
nécessaire au débutant et la perfection de qui arrive 
jusqu'au Christ'. Nous retrouverons cette démarche dans 

1. Nous lisons ce titre du psaume 118, accompagné du nom 
d'Eusèbe, dans la chaine du type VIII. Un texte d'Origène développe 
particulièrement bien la relation que ces auteurs mettent entre la 
récitation des lettres de l'alphabet et le niveau élémentaire de tout 
enseignement : la Philocalie (ch. 3, p. 40, 22-41, 5 Rob.) nous a 
conservé un extrait du commentaire du psaume 1 (extrait également 
cité par EusÈBE, 1-Iist. Eccl. VI, 25) expliquant comment Dieu a utilisé 
les nombres, selon la ~ puissance » propre à chacun ; par eux, il régit 
le monde dans son ensemble ou ses formes particulières. Ainsi, qu'il y 
ait 22 livres canoniques, c'est-à-dire un nombre égal aux lettres de 
l'alphabet hébreu, n'est pas sans raison : les 22 lettres sont une intro
duction au savoir (e:laaywy~ ... e:lc; '"~" crocp(av) et de la même façon 
les 22 livres inspirés sont une introduction à la science de Dieu 
( <notxe(wcrtc; ... etc; TI)v crocpfav 't'OÜ 6eoü, dcra.ywy~ dç -ri)v y\l&crw 
't'&v l:>v't'wv) (sur l'arithmologie d'Origène, voir A. HARNAcK, « Die 
kirchengeschichtliche Ertrag der exegetischen Arbeiten des Ori
genes », TU 42, 3, 1918, p. 52-56 et 4, 1919, p. 110-113). Origène 
tient sans nul doute cette th6orie d'une tradition juive. 

2. Voir la note à l'Argument, 1. 16-41. On peut lire chez CLÉMENT 
d'ALEXANDRIE, Str. VI, 138-146, à propos du sabbat .• de longs déve
loppements sur les chiffres six, sept et huit, et des considérations 
subtiles sur leurs rapports avec les lettres de l'alphabet qui les 
désignent. Quelques références aux sources de ce passage sont données 
dans l'apparat de Stahlin. A. DUPONT-SOMMER (La doctrine gnostique 

LE PSAUME 118 123 

les paragraphes suivants, à propos de J'él~ge de la Loi et 
du thème du cheminement. On peut aus~1 se reporter .au 
commentaire qu'il donne du v. 160, ou la prog~esswn 
• ' ""éÀor est indiquée dans l'ordre de la connaissance 
o:px.'f)-. " 0 0 

(voir Ja note et aussi Je commentaire du v. 75, pour la 
distinction (( foi-gnose ))). 

Origène désigne volontiers les deux phases extrèmes du 
tout de Ja vie spirituelle, les débuts et la fin, par les deux 
termes de 11:pii~Lç et 6<wp[o: : la 11:pii~Lç est assimilée à 
J'éthique; elle est redressement des mœurs, pratique de la 
justice ; la 6e:wpte< est illumination de la. conna~ss~nc~, 
approfondissement du sens des paroles de D1eu (vOir 1 exe
gèse d'Osée 10, 12 à propos des v. 1-2 et notr~ note). Les 
deux sont jointes par Je chemmement, car la v1e spmtuelle 
suit une ordonnance : d'abord la 11:pii~Lç, qui est nécessaire 
à toute 6ewp[o:, laquelle vient ensuite, et il n'y a pas de 
ee:wp(er:. sans npiiÇ~ç. Mais nous ajouterons qu'inversement 
Ja 11:pii~ 1ç enseignée, selon Origène, par Je psaume 118 
aboutit nécessairement à la 6ewpLer:.; que ce sont deux 
aspects complémentaires de la perfection'· 

de la lettre« Wdw )),.,,cité supra, p. 109, n. 1) rattache les spéculations de 
Clément à l'arithmétique mystique des néo-pythagoriciens (cf. A. DE
LATTE Études sur la littérature pyllzagoricienne, Paris 1915) et explique 
nota~ment, p. 47, comment l'idée d'une mystérieuse et confuse iden
tité entre les chiffres 6, 7 et 8 résulte du décalage survenu entre la 
valeur numérique des lettres et leur place dans l'alphabet, par suite de 
la disparition de la sixième lettre, l'Ë1t(O"'Y)[J.OV, l'ancien digamma (le 
stigma). 

1. La Chaîne du psaume 118 nous fournit plusieurs exemples du 
couple np&~~c;-eewpla chez Origène et chez Didyme, par exemple 
aux v. 14.1. 10 et 54,1. 5, auxquels on se reportera. Ce couple a quelque 
analogie avec celui que forment les deux termes bibliques 1ta~?da et 
yvWotc; (v. 65-66a, 1. 13-17 et 66b : il s'agit de commentmres de 
Didyme), car la 1t'p&!;~c; est essentiellement correction des mœurs; elle 
donne la pureté nécessaire à la connaissance (cf. v. 166, l. 9-11). Le 
rôle très important que joue la citation d'O~ée 10, 12 dans l'œuvre 
d'Origène et de Didyme, pour établir la progression et l'union entre 
les deux étapes qu'ils distinguent pour la vie spirituelle, mérite d'être 
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La forme progressive du psaume 118 ne sera pas davan
tage reprise par les deux exégètes, si ce n'est lorsqu'il est 
question du cheminement. Ils ne voient pas dans les 
strophes du psaume un enseignement gradué, strophe par 
strophe, qu'indiquerait la lettre formant le titre de chaque 
strophe. Leur lecture garde beaucoup de souplesse : l'un 
ou l'autre signale, çà et là, que David est un<< progressant»; 
s'ils parlent de << débutants n (a'TmxewU!Le:voç, e:lcnxy6!J.e:voç) 
de << progressants >> et de « parfaits J>, c'est en se référant 
à l'usage de l'Église, chacun pouvant toujours trouver dans 
toutes les paroles du psaume l'enseignement correspondant 
à ce qu'il es tl. 

L'interprétation« éthique» du psaume 118 n'est donc pas 
enseignement de la « vertu » (le mot se trouve seulement 
dans le commentaire du v. 1, 1. 39) : ce psaume enseigne la 
conversion et le progrès ; il engage à une 6epomd<X parfaite 
de l'âme; si, pour les interprètes ultérieurs, il est capable 
de décrire tout l'ensemble de la sainteté, cela vient de ce 

étudié de façon plus complète ; nous signalons seulement quelques 
textes dans la note aux v. 1-2. Il est certain que les auteurs chrétiens 
ne font que retrouver dans l'Écriture une distinction qu'ils ont 
apprise ailleurs, à l'école des philosophes : que la vertu doive être 
à la fois 1t'po::x:nx~ et 6ewfYfJ't'~X~ est un enseignement traditionnel, 
particulièrement bien exprimé par les Stoïciens de l'Empire et repris 
par Philon et les auteurs chrétiens. On peut encore lire che?. Origène 
des textes comme le fr. sur 1 Cor. 2, 6, p. 238 Jenkins ou ibid., p. 241~ 
242 : si la crorp(a est réservée aux « parfaits », c'est que les débutants 
doivent d'abord faire la preuve d'une vie saine. A la différence de 
certains textes philosophiques, Origène insiste toujours sur la conti
nuité de ces deux aspects de la ve1tu parfaite et sur l'interdépendance 
de l'action et de la contemplation. Cf.la note de H. Cnouzm,, Homélies 
sur saint Luc, SC 87, Paris 1962, p. 106, n. 2. 

1. Est-il besoin de rappeler que les ff degrés » de la vie spirituelle 
ne doivent pas être compris, dans l'œuvre d'Origène, comme des 
sortes de classes auxquelles chacun serait lié par sa nature ? Contre 
le déterminisme des (( natures )) affirmé par les Gnostiques, Origène 
ne cesse de défendre la possibilité, pour tous, de progresser, mais il faut 
pour cela ne pas br1Her les étapes. 

1 

! 
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qu'Origène a exposé cette conception très large, intelligente 
et ouverte de la vie spirituelle, - toute différente d'une 
simple progression à la manière stoïcienne -, fondée sur 
le Christ en qui sont toutes les vertus, et qui est à la fois, 
lui-même, l' &px~ et le -réÀoç de la sainteté. 

L'éloge de la Loi. 

Ce psaume alphabétique, de beaucoup le plus long du 
Psautier, est tout entier consacré à un sujet unique, mis 
en valeur par cette forme alphabétique : l'éloge de la Loi. 
L'auteur a réussi cet autre tour de force: il a introduit dans 
chaque verset (à l'exception du v. 122) un des mots qui peut 
désigner la loi du Seigneur, mentionnée dès le v. 1 : « Heu
reux les irréprochables dans la voie, ceux qui cheminent 
dans la loi du Seigneur. » Ce thème central, qui rattache 
le psaume 118 à la littérature des « scribes de la Loi », 
comme l'a bien montré l'ouvrage de H. Duesberg et 
!. Fransen ', a été également souligné par Origène et par 
Eusèbe : ils ont consacré une partie de leurs premiers 
développements au thème du cheminement dans la Loi. 

Le texte hébreu utilisait huit termes différents, huit 
synonymes, pour nommer la tôrâh 2 : êdoth, les témoignages 
(le pluriel signifiant la collection de témoignages, le code) ; 
dérèk, la voie ; piqqudîm, les consignes, les ordonnances ; 
huqqîm, les décrets, les préceptes ; miçwôth, les prescrip
tions, les commandements ; dâbâr et imrâh, la parole et 
les oracles divins ; mishpâtîm, les sentences ou décisions, les 
jugements. Les traducteurs grecs, non sans mal, ont fait 
correspondre à ces huit noms de la langue hébraïque huit 

1. Cité supm, p. 102. 
2. En fait, on ne peut dénombrer huit noms de la loi et les retrouver 

dans tous les versets du psaume 118 qu'à condition d'inclure dans 
cette liste dérék, la voie, mais non justement tôrdl1. Les biblistes ne 
s'accordent d'ailleurs pas sur cette façon d'analyser la composition 
du psaume 118 : voir l'article d'A. Robert cité supra, p. 102. 
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termes, dont certains n'offraient dans la langue grecque 
aucun rapprochement certain avec la notion de loi : 
!J-<Xp-rUpLa, ô06ç, npocr'TOCYfJ.IX'TIX, v6t-tm, èv't'oÀod, )..6yoç et 
f..6ywv, ÛLxcxL<iltJ.IX't'IX. Il appartient aux spécialistes de la 
Septante d'éclairer les raisons de ces choix et Je sens donné 
à chaque terme 1. Nous avons volontairement donné en 
français, ci-dessus dans la liste des noms hébraïques, plu
sieurs synonymes pour chaque terme, car il nous est difficile 
de voir en chaque cas Je sens spécifique. Les auteurs cités 
par la Chaîne palestinienne insistent eux-mêmes très peu 
sur ces divers noms, à l'exception d'Origène (sur Je v. 2) et 
d'Eusèbe, dans un fragment que notre caténiste a laissé de 
côté (inédit, donné par Je type VIII). Ils ne commentent 
notamment pas Je fait que ces noms sont au nombre de huit. 
D'ailleurs, lorsque Origène commente les divers noms de la 
Loi, il en énumère seulement cinq (il ne retient ni 006ç, ni 
f..6yoç, ni À6ywv, qui évidemment n'évoquent pas en grec la 
notion de commandement) et cela, en se référant à un autre 
texte que Je psaume 118 pour trouver la liste la plus complète 
des noms de la Loi, Je psaume 18, lui aussi alphabétique, lui 
aussi consacré à l'éthique; c'est à propos des v. 7-8 de ce 
psaume qu'il demande qu'on veuille bien distinguer ce que 
l'Écriture distingue 2 ; ce sont déjà ces versets que citait 
aussi Clément d'Alexandrie pour appliquer au Verbe illu
minateur ce que le texte dit de la Loi (Protreptique, 113, 2); 
ce sont eux qui constituent, avant Je psaume 118, le texte 
de référence sur Je thème de la Loi guidant les pas de 

1. S. H. BLANK, The LXX renderings of Old Testament lerms for 
Law, Hebrew Union Collcge Annual VII, 1930, p. 259-283. 

2. Les v. 7-8 du psaume 18 ajoutent aux noms de la loi celui 
de q:>6(3coo:;, qu'Origène ne relève pas, et emploient le féminin singulier 
!J.IXP't'Up(cx, là où le psaume 118 utilise le neutre pluriel !J.iXp't"UpLcx. Les 
textes les plus importants d'Origène sur les noms de la loi se lisent en : 
Hom. in Num. XI, 1 et Hom. in Ex. X~ 1. Voir aussi Sel in Ex. 21, 1 
en PG 12, col. 293 B. Mais la glose donnée en PG 12 pour Ps. 18,8-10 
n'est pas d'Origène : c'est un résumé du commentaire de Théodoret. 
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J'homme. Quant au psaume 118, une fois précisé Je sens 
de v6fLOÇ et d' tv~oÀO<l (mots sur lesquels il possède une 
doctrine précise : note au v. 2, 1. 5-23), Origène donnera 
seulement le sens de !J.O::p't'Optœ puis de 3tx.œtd>!J.œrœ - sans 
doute parce que Je lecteur grec ne comprenait pas leur sens 
dans le contexte du psaume-, mais arrêtera là les commen
taires des noms désignant la Loi. 

Le peu d'attention que les Pères cités par la Chaîne 
palestinienne accordent aux huit noms synonymes de la 
Loi vient bien évidemment de leur thème exégétique 
central : le Christ remplace toute la Loi et tous les comman
dements ; il est Je terme de la Loi, ~éÀoç v6f'OU (Rom. 10, 4); 
quoi qu'en dise Origène, peu importent tous ces synonymes 
employés par l'Écriture : il n'est partout question que de 
Celui qui est le J..ôyoç, c'est-à-dire le v61-1oç, du Seigneur. 
Lorsque David chante sa fidélité à la Loi sous ses différents 
aspects, lorsqu'il lui dit son amour, il ne parle pas, pour les 
Pères, de la tôrâh, ni même de l'Écriture comprise comme 
l'objet unique de la méditation et guide de toute la vie; il 
évoque prophétiquement la fidélité et l'amour du chrétien 
pour Je Christ. 

Le cheminement. 

Le premier verset introduit une image dont la fortune 
est plus grande chez les Pères que les mentions répétées 
de la Loi : heureux, dit Je psalmiste, ceux qui cheminent 
irréprochablement dans la voie du Seigneur. Le thème de 
la voie (6Mç, 7top<ùecr80<L) donne l'idée maîtresse du com
mentaire d'Origène et d'autres commentateurs à sa suite : 
un cheminement progressif permet au croyant d'arriver 
jusqu'à Dieu; le (( débutant n devient « progressant 11 et 
parvient ainsi à la << perfection >>. Le psaume enseigne les 
étapes de ce cheminement parcouru par David. Quelle est 
cette voie, que sont ces voies sur lesquelles il chemine sinon 
les commandements divins ? Mais Origène ajoute que les 
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voies sont aussi les hommes qui ont révélé les méthodes 
d'approche de Dieu, Moïse et les prophètes; ils sont les 
« voies » de Dieu, préparant et précédant celui qui est la 
Voie par excellence, le Christ (Origène sur le v. 3 et passim). 
La Loi, les prophètes, le Christ sont à des moments divers 
dans l'histoire de l'humanité les « voies , de Dieu pour 
son peuple. 

L'idée du cheminement est orchestrée chez Origène par 
l'image paulinienne de la tension en avant (Phil. 3, 13 : un 
texte que l'on trouve cité très souvent chez lui 1 et qui 
deviendra chez Grégoire de Nysse le texte-clé de la doctrine 
spirituelle de l' « épectase ») : « cheminer irréprochable
ment», c'est être tendu en avant, sans défaillance (commen
taire du v. 1); la métaphore du v. 1 est d'autre part mise 
en relation avec la célèbre image biblique de la voie qui 
ne doit dévier <<ni à droite ni à gauche >>. 

Le thème du cheminement, indiqué à la fois par la forme 
progressive de l'alphabet et par les termes du v. 1, est 
repris par Origène en tête de l'explication de la dernière 
strophe (v. 169); il l'expose à peu près chaque fois qu'un 
verset parle de la <<voie n (v. 14, << voie des témoignages n; 
v. 27, << voie des jugements »; v. 32, <<voie des commande
ments >>) ; il assimile la « voie des jugements » du v. 33 
à la marche des Hébreux dans le désert lors de la sortie 
d'Égypte. Bref, le psaume 118 enseigne aux Chrétiens le 
tout d'une marche vers Dieu : s'ils suivent les voies du 
Seigneur comme les Hébreux dans le désert, en un chemi
nement spirituel, c'est leur Sauveur qu'ils suivront et ils 
arriveront à la Terre Promise (v. 33). 

Le Christ dans le psaume 118. 

L'interprétation du psaume 118 inaugurée par Origène 
n'est donc pas purement moralisatrice : « la voie des corn-

1. Nous donnons seulement quelques références dans la note au 
v. 1-2, 1. 10-24. 
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mandements >> du Seigneur n'indique pas seulement la 
méthode du progrès éthique; elle conduit jusqu'à la connais
sance d'une doctrine. Bien mieux, elle est une voie d'union : 
suivre la «voien, c'est suivre le Christ qui est la Voie (huit 
citations de Jean 14, 6) et c'est «être vivifié >> dans cette 
voie, puisque celui qui est la Voie est aussi la Vie (même 
citation, plus complète, au v. 37, 1. 14). 

Les Chrétiens, - Origène d'abord, les autres Pères à sa 
suite -, découvrent aisément dans le psaume 118 de 
multiples noms du Christ. Il est désigné comme « Parole >> 

de Dieu 1; il est sa «Bouche >> (v. 72, 88) ; il est le « Salut >> 

désiré par David (v. 41, 81, 123, 155, 166, 174) ; il est la 
«Pitié >> du Seigneur pour les hommes (v. 41, 76 ... ); il est 
sa « Justice >> (v. 40), sa « Face >> (v. 58, 135), sa « Main >> 

(v. 73, 173), son « Nom >> (v. 165). 
Par lui s'est accomplie la Loi : il eu éclaire le sens par sa 

venue et sa vie (v. 130) ; ce que le psalmiste « espère >>, 

« désire )), cela a été réalisé << lorsque le Christ Jésus est 
venu >> (v. 102, 114 et passim) ; bien que le psaume 118 ne 
soit pas, en comparaison de tant d'autres, un psaume pré
figurant la vie et l'œuvre du Christ, les Pères fout rejaillir 
sur lui l'interprétation d'ensemble d'un certain nombre 
d'expressions fréquentes dans le Psautier : ici aussi le 
psalmiste est un « prophète » qui pressent les richesses de la 
venue du Fils et en a par avance connu les (( merveilles )) 
(v. 18) et l'œuvre rédemptrice. Un verset du psaume 118, 
le dernier, devait particulièrement être interprété en réfé
rence au Christ rédempteur : le psalmiste se décrit « errant 
comme une brebis perdue » et lance un appel à Dieu 
(«viens chercher ton serviteur ))) ; n'est-ce pas à travers lui 

1. Les nombreuses variations des manuscrits du Psautier et, en 
conséquence, des commentaires des Pères pour les versets du 
psaume 118 contenant les mots Myoc;, Mywv et v6!J..oc; (voir 
A. RAI-ILFS, Psalmi cum odis, Prolegomena § 5, 17 et ci-dessus, p. 116) 
attestent que ces termes pouvaient aisément se substituer les uns 
aux autres : pour les chrétiens, le Christ est désigné par eux tous. 

9 
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l'humanité entière qui raconte son histoire, perdue par le 
péché du premier homme, implorant la venue du bon 
berger qui viendra la sauver (v. 176) ? 

Le Christ est encore, pour les interprètes du psaume 118, 
la <<lampe )) du v. 105, << le jour n qui éclaire les hommes et 
son Église (v. 90-91); on trouvera de plus, dans la Chaîne 
palestinienne sur le psaume 118, des appellations venues 
d'autres psaumes ou d'autres textes, surtout néo-testamen
taires; peu de termes proprement théologiques sont cepen
dant employés : rien n'est dit des relations trinitaires (on 
peut seulement signaler la citation d'Hébr. 1, 3 par Didyme, 
sur le v. 58, pour gloser " la face » de Dieu par les mots 
« empreinte de son hypostase >l) ; nul passage ne concerne 
la christologie technique ; le Christ annoncé par le psaume 
est celui qui est proclamé aux << débutants n, comme << prin
cipe des paroles» de Dieu (v. 160a): incarné et mort sur la 
croix pour le salut des hommes (1. 15-19 du commentaire 
d'Origène sur ce verset) et qui viendra de nouveau juger 
tout homme (v. 7b et Eusèbe sur le v. 13 par exemple). La 
masse des textes d'Origène fournis par la Chaîne est telle 
que le lecteur retient du commentaire l'idée d'un Christ 
conçu comme chez Origène, dans ses fonctions de révélation, 
de rédemption, de médiation (v. 169, 1. 19-25), célébré sous 
les multiples titres que lui donne l'Écriture, ses &7tLVotrxt. 

D'Origène aussi viennent les thèmes importants d'une 
mystique de Jésus : il faut « suivre » le Christ qui est " la 
Voie» (v. 35 et passim), prendre avec lui sa croix (ibid. et 
v. 120, citation de Matth. 10, 38), porter en son corps la 
mortification du sien, être crucifié avec lui (v. 83, 120); le 
chrétien vit d'une « vie cachée » avec le Christ (v. 17b, 
citation de Col. 3, 3-4, et passim), il est " participant , du 
Christ (v. 63, citation d'Hébr. 3, 14), rien ne peut le séparer 
de l'amour du Christ (citation de Rom. 8, 35 et de divers 
autres textes pauliniens, v. 165 et passim). 

L'éloge israélite de la Loi est devenu tout aisément, dans 
l'interprétation qu'Origène et toute la tradition chrétienne 
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font du psaume 118, un chant d'espoir et d'amour pour le 
Christ. Les termes psalmiques sont interprétés à l'aide des 
noms théologiques de l'Évangile de Jean ; le mouvement 
d'ensemble des textes est celui de la mystique paulinienne. 

3. L'INTERPRÉTATION SPIRITUELLE DU PSAUME 118. 
DAVID PROTOTYPE DU SAINT; 

L'APÔTRE, LE MARTYR, LE MOINE. 

Qui parle dans le psaume 118 ? Pour qui parle David ? 

Le psaume 118 n'est pas considéré par la tradition 
chrétienne comme un psaume prononcé (( au nom du 
Christ' "· David, en ce psaume, préfigure le chrétien : il est 
simplement un homme afnrmant sa fidélité à la loi ; lors
qu'il dit" je>>, chaque lecteur après lui peut s'approprier ses 
paroles. Nulle autre transposition n'est nécessaire. . , 

Comme pour les autres psaumes, les commentateurs Cites 
par la Chaîne palestinienne font parfois l'effort de se 
demander d'abord à quels sentiments réellement éprouvés 
" selon l'histoire >> correspondent les mots du psaume. Ces 
passages sont tout de même assez rares,: la perso~nalité de 
David joue un rôle effacé en tant que reference h1stonque; 
on lira seulement quelques allusions à sa jeunesse (v. 100, 
141), à son refus de se venger de ses persécuteurs'. De tous 
les versets qui font le portrait d'un juif pieux consacré 
à la méditation de la Loi, qui peuvent décrire la vie d'un 
scribe de la Loi (jour et nuit il fait des commandements de 
Dieu son entretien, il se lève à minuit pour méditer, il prie 
sept fois le jour, etc., voir les v. 62, 147_-148, 164 ~t de 
nombreux autres), il n'en est pas un seul, Je crms, qm smt 

1. Voir supra, p. 96, n. 2. 
2. Ce trait caractérise traditionnellement la (( justice » de David : 

IRÉNÉE, Adv. Haer. IV, 27, 1 (p. 239 Harvey= p. 730-1, SC 100). 
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interprété en référence à ce mode de vie concret, selon 
l'histoire. Sur Je v. 54, un des lieux bibliques faisant allusion 
à la composition des psaumes, nous n'avons aucun commen
taire parlant de David auteur du Psautier. Une fois (v. 107), 
Origène fait allusion à David « roi, sage et prophète » ; une 
fois aussi (v. 39), il se réfère à «la faute" de David :maigre 
butin pour les allusions historiques; Je nom même de David 
n'est mentionné qu'en de rares textes; presque tous les 
commentaires qui paraphrasent les versets à la troisième 
personne(<< il dit ceci ... »,«il demande cela ... n) laissent dans 
Je vague Je sujet déterminé qui dans Je psaume dit« je" :les 
paroles peuvent être prononcées par quiconque veut bien 
les faire siennes. David est un porte-parole. Lorsque la 
paraphrase est faite à la première personne, le commen
tateur s'identifiant à celui qui parle dans Je psaume (voir 
par exemple les commentaires des v. 7b, 8, 81, etc.), il est 
à peu près impossible de distinguer si la paraphrase est 
attribuée à David pressentant la venue du Christ (v. 81, 
«puisque ta Parole m'a annoncé ton salut et quels biens me 
sont réservés dans ton salut », etc.) ou au chrétien pour 
lequel cette venue a déjà eu lieu. 

Les commentateurs, en effet- et cela vaut évidemment 
pour tout Je Psautier -, ont Je sentiment que David joue 
un rôle; il parle << au nom de >> quelqu'un ; le plus souvent, 
pour d'autres psaumes, les Pères disent que David parle 
<<au nom du Seigneur n (&x npocr6.lnou Kupiou : cette expres
sion se trouve ici, dans le commentaire du v. 139, l. 6, 
à propos de Ps. 68, 1 0) ; il est lui-même un 7tp6crw7tov, 
un personnage chargé de représenter une autre personne; 
pour chacune de ses déclarations, on peut se demander qui 
la prononce par sa bouche, puisqu'il a fonction d'assumer 
tour à tour divers personnages; pour tel verset (v. 132, 1. 8), 
<<le personnage qui parle)) (-rb f..éyov np6crwnov) représente 
telle catégorie de personnes; pour tel autre, une autre 
catégorie qui s'exprimera à travers lui; aussi, pour les Pères, 
la question exégétique est-elle d'abord celle-ci : dans ce 
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verset, pour qui parle David ? De qui, ici, joue-t-il le rôle ? 
Cette méthode exégétique et ce vocabulaire semblent bien 
être d'abord propres à Origène; Eusèbe et Didyme J'em
ploient à sa suite ; peut-être est-ce la transposition pour 
J'herméneutique biblique d'une méthode employée pour 
d'autres textes 1. On notera l'usage particulier en ce sens 
du verbe npOO'Cù7torrme:î:v <<personnifier>>; ainsi, David joue 
Je rôle de celui qui se convertit, il le représente (v. 25, 
1. 11); David joue Je rôle de J'homme issu des Nations, il le 
représente (v. 126-127, 1. 12-13). 

C'est évidemment parce que David « joue le rôle » du 
chrétien qu'il reçoit à plusieurs reprises dans la langue 
d'Origène le titre d'« homme de l'Église)), d'èxxÀ1Jcr~cxcr-rLx.6c;, 
c'est-à-dire de chrétien. Ainsi, à propos du v. 99, David 
est-il l'èx.xÀ"t)cr~a.cr-rLx6ç qui a successivement nommé les 
Juifs ses« ennemis» (v. 98), puis ses «maîtres» (v. 99), puis 
ses « anciens » (v. 100); ce titre J'associe à tout chrétien, 
souligne qu'il appartient par avance au jeune peuple, 
à J'Église; il est déjà, comme « Je chrétien » dont parle 
Origène pour Je v. 98, 1. 3, celui qui mieux que les Juifs 
comprend la Loi, celui qui en a la pleine et claire intelli
gence, celui qui la met en œuvre par amour. II est le type 
du chrétien parfait (v. 101 a, 1. 4) 2• 

1. E. CoRSINI, op. cil., p. 52, se réfère aux travaux de R. GOgler 
et surtout de H. Dachs, qui ont reconnu dans ces expressions le propre 
d'une méthode critique héritée d'Aristarque. Pour l'emploi de npocr(ù· 
TIO'lt'O~e'rv par Origène, voir aussi un passage d'une homélie sur les 
Actes cités dans la Pllilocalie, p. 51 Rob. 

2. Le titre d'èxxÀ'f)cr~o:cr-nx6ç, donné à David par Origène, a de 
quoi surprendre : d'autres commentateurs n'accordent pas autant au 
psalmiste, qui reste un <<débutant }1 ou un <<craignant-Dieu» ou un 
« progressant ». Mais Origène a une haute idée des personnages de 
l'Ancienne Alliance qui ont mérité l'inspiration : David n'est pas un 
prophète ignorant de ce qu'il annonce, il sait que la Loi contient les 
mystères à venir (v. 18, I. 10-18) (sur ce thème, voir notre Origêne 
et ta fonction révélatrice du Verbe incarné, p. 160-171). David est pour 
Origène un<< parfait» (v. 20, l. 11 et 159,1. 7 par exemple), un ({saint» 
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David, le juste injustement persécuté. 

Le psaume 118 fait fréquemment allusion aux " ennemis » 
du psalmiste, à ceux qui raillent sa sagesse. Lorsqu'il affirme 
sa fidélité à la Loi au milieu des persécutions, les interprètes 
précisent qu'en effet David poursuivi par Saül renonça 
à se venger (v. 98, 100, 109, 113a, 162) ; ils se réfèrent 
" selon l'histoire " à l'épisode raconté dans les chapitres 24 
et 26 du Jer livre des Règnes. Théodoret exprime au mieux 
ce thème traditionnel lorsqu'il écrit à propos du v. 98, sans 
nommer David : « ••• ils cherchent à me tuer, tandis que moi, 
je refuse de me venger de ceux qui m'ont fait du tort, car 
je peux imaginer la récompense éternelle de la vertu. " Mais 
on voit bien qu'à travers cet épisode les Pères songent de 
façon plus générale à tout juste persécuté : David en est 
le prototype (voir, par exemple, l'enchaînement des v. 94-95 
et le titre de " juste " donné à David aux v. 24, 1. 10 ; 52, 
1. 2; 109, 1. 4; 145, 1. 3; 163, 1. 1 ; 165, 1. 22, etc.); les Pères 
soulignent qu'il est en butte aux <<pièges >> de ses ennemis, 
à toutes sortes de tribulations ; ils le rapprochent alors de 
l'apôtre Paul persécuté pour le Christ; en paraphrasant 
à la première personne les paroles de David, ils en soulignent 
la valeur universelle pour tout disciple de la loi, pour tout 
serviteur du Seigneur : " Moi, dit le juste, chaque jour je 
meurs, sans cesse je suis en péril à cause de ta parole, à cause 
de la vérité" (v. 109, 1. 3-5). Le vocabulaire paulinien des 
épreuves est souvent employé pour commenter le sort de 
David, par exemple celui du 8• chapitre de l'Épître aux 

{passim). Le titre d'èxx.À"t)a~œO"'t"W.6~. répété deux fois (v. 99, l. 11 
ct 101, 1. 4) n'en reste pas moins frappant. Il souligne la valeur 
collective des paroles de David qui parle pour tout un peuple, toute 
une Église. De même, l'Épouse du Cantique est-elle« l'âme ecclésias
tique» (Hom. I, 10, p. 41, 13 Bae.). Voir aussi fr. surI Cor. 7, 18-20, 
I. 42, p. 507 Jenkins et l'étude d'A. VILELA, La condition collé{Jiale 
des prftres au IIJG siècle, Paris 1971, p. 125-128. 
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Romains. Diverses remarques peuvent être faites à ce 
propos : l'une est que nous ne trouvons pas trace, sur ce 
thème, d'une typologie du Christ, qui sera par excellence 
le juste persécuté; on lira par exemple, à propos du v. 74, 
une citation de Sag. 2, 14-15 faite par Origène sans aucune 
référence au Christ alors que toute une autre tradition lui 
rapportera ce texte1 ; l'autre remarque concerne l'identifi
cation des << ennemis » du juste : ce sont parfois les adver
saires de la foi, les adversaires doctrinaux, sur le problème 
de la vérité; parfois ce sont tous les serviteurs du plaisir, 
mais le plus souvent ils sont d'emblée assimilés aux démons. 
L'interprétation se fait allégorisante. Les " complots "' les 
<< pièges n, figurent métaphoriquement les épreuves spiri
tuelles que subit en son âme le solitaire ; les << ennemis >> de 
David représentent << les puissances adverses >> et tous les 
assauts que subit le juste, ceux qui viennent de l'extérieur 
comme ceux qui se font à l'intérieur sous l'effet des " pen
sées mauvaises )), 

Par l'insistance qu'il met à affirmer sa constance dans 
la méditation et la prière, quelles que soient les adversités, 
David est le type du combattant spirituel, de l'apôtre et 
du moine. Dans les épreuves, il met sa confiance en Dieu, il 
attend de lui le secours, il multiplie les appels à l'aide, les 
demandes, les prières (les commentateurs emploient fré
quemment tous les verbes signifiant <<prier>> pour paraphra
ser les paroles des versets). La disposition fondamentale 
de son âme est faite d'espoir en Dieu, dont il "attend" 

1. Voir A.-M. LA BoNNARDIÈRE, Biblia AugusUniana, Le livre de 
la Sagesse, Paris, Études Augustiniennes, 1970, p. 60~72 : « Le juste 
traqué par les impies dans la liturgie du temps de la Passion » et 
p. 183-191. La seule allusion au Christ, à ce propos, dans la Chaîne 
du psaume 118, se lit dans le commentaire d'Origène au v. 23 : les 
<< princes 11 qui ont comploté contre David sont rapprochés des 
«princes » du Ps. 2, prophétie du complot des Juifs contre le Christ. 
Bien entendu, en d'autres psaumes, l'accent sera mis sur les prophéties 
r.oncernant le Christ. 
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le salut (v. 116, 166, npocr3oxiXv, npocr3ox[a), le salut 
c'est-à-dire la vie véritable, le royaume des cieux, c( l'espoir 
des saiuts » (v. 116, 1. 7, ~ npocr3ox[a -r&v ày[ûlv). Comment 
par ces sentiments ne serait-il pas Je type de tout croyant, 
passionnément tendu dans l'espoir de la vie future ? Origène 
interprète en ce sens les appels répétés de David disant dans 
le psaume 118 « fais-moi vivre »; et lorsque David dit 
(v. 81-82) que ses yeux « défaillent » pour Je salut de Dieu, 
cette défaillance paraît être aux yeux d'Origène l'effet d'une 
attente intense de Celui dont le psalmiste pressent la venue; 
il lui fait dire alors : « lorsque le Verbe viendra habiter en 
moi, alors je serai consolé» (v. 82, 1. 11-12; voir aussi les 
commentaires du v. 176). 

L'épreuve et le martyre. L'angoisse et la consolation. 

L'orientation spirituelle et ascétique du commentaire des 
paroles de David dans le psaume 118 est réellement impor
tante. Un des thèmes qui en dépendent est celui de l' « humi
liation n de David, de sa 'TIX7teJ•JWO"LÇ. David, en effet, a fait 
l'expérience de l'humiliation : persécuté de l'extérieur, 
humilié intérieurement parce qu'il a péché. Le verbe 
-rct7tELVoücr6e<:t et le substantif 'TIX1t'E(v(ùcrLç reviennent souvent 
sur ses lèvres pour nommer cette expérience (v. 50, 67, 71, 
75, 92, 107, 153). Cette « humiliation » est en fait une 
épreuve qui lui vient de Dieu et qui est pour lui un bien 
(v. 71 et 75). Il ne proteste pas car il sait que l'homme humi
lié trouvera la vie s'il reste fidèle à la parole de Dieu. Une 
relation s'établit entre ces trois termes : humiliation, 
observance de la Loi, vie (c'est-à-dire salut). Le juste 
triomphe de l' (( humiliation n par sa constance. 

Origène a accordé une attention particulière au thème 
de la 't'ctndv<.Vcnç de David, assimilée à l' « épreuve )> que 
subit le martyr. Le chrétien placé dans les «difficultés» de 
la vie (les nepLcr-r&creLç), celles de tous les jours (maladies, 
revers de fortune ... ) ou celles, exceptionnelles, de la persé-
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cution, trouve consolation et force dans la fidélité à la Loi. 
Le moment des épreuves est l'« humiliation)) de l'âme, livrée 
à celui qui l'éprouve pour qu'elle montre sa vaillance dans 
la lutte contre la puissance adverse (v. 50). On recon
naît le thème de la vie ascétique considérée comme un 
combat envers Satan : d'Origène, ce thème exégétique 
exprimé avec le vocabulaire agonistique est passé dans 
toute la tradition ultérieure (argument d'Athanase sur le 
psaume). Origène parle principalement du martyre (v. 92 
et 153 : souvenirs personnels? Voir deux autres évoca
tions du martyre aux v. 113b et 161), mais évoque déjà 
lui aussi les tribulations intérieures, l'épreuve infligée « au
dedans )) de l'homme par les <{ mauvaises pensées )) (voir 
infra, p. 146 s.). 

La consolation dans l'épreuve s'exprime dans le 
psaume 118 par la métaphore du cœur << mis au large » 

(v. 32) ; si David nomme son épreuve une 6À[<jJ•ç (v. 143), 
son langage assimile sa vie à la voie tt étroite n ; mais, comme 
tout juste oppressé par l'adversité jusqu'à l'angoisse, avec 
l'aide de Dieu son cœur est << élargi )). Le commentaire que 
donne Origène pour le v. 32 développe des idées qui lui 
sont chères, que l'on lit par exemple dans son Traité de la 
prière 30, 1, avec le même groupement de citations autour 
des deux notions associées, oppression et largeur, 6À[<jJLç et 
nÀa-rucr11-6ç. Ces notions lui viennent sans nul doute de la 
lecture et de la méditation du Psautier (il cite et com
mente par exemple Ps. 4, 2, èv 11ÀLq;e~ èttÀchuv&ç 11-e); elles 
lui transmettent, à travers ces mots grecs employés dans 
un sens nouveau, l'enseignement le plus profond de la 
Bible. On peut aller pins loin et dire que le thème de la 
't'o:.TCdveùcr~ç - l'épreuve de l'humiliation -, est liée au 
psaume 118 : il ne serait pas étonnant qu'Origène l'ait 
particulièrement découvert là. Le langage de ce psaume 
a contribué à créer le vocabulaire de la spiritualité ascétique 
d'Origène, et de toute une tradition après lui. 
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L' << amour >> de la Loi. Les << dons volontaires >> de David. 

Le psalmiste nuance l'affirmation de sa fidélité à la Loi 
de sentiments d'espoir, de joie, d'amour : s'il obéit aux 
commandements, c'est qu'il les désire, c'est surtout qu'il 
les " aime » ; le verbe &yr<7tôi.v est employé 13 fois dans le 
psaume (v. 47, 48, 97, 113, 119, 127, 132, 140, 159, 163, 
165, 166, 167), presque toujours avec pour complément 
un des noms qui désignent la Loi ; cette fréquence remar
quable apparente le psaume 118 à la littérature sapien
tiale, qui demande à l'homme de rechercher la sagesse, de 
l'« aimer» (voir à ce propos par exemple les pages 244-245 
de H. Duesberg-I. Fransen, Les scribes inspirés, 1966); 
dans cette littérature sapientiale, l' « amour n de la Loi est 
une des formes que prend la crainte de Dieu ; les « craignant 
Dieu », les hommes pieux, sont aussi ceux qui « aiment le 
Seigneur >> : les formules o~ cpo~Ot)fJ.eVoL 't'Ûv KOpLov et 
o[ &yr<7tWVT<ç TOV Kûpwv sont parallèles dans des textes 
comme Sir. 2, 15 et 16 1. De même, dans notre psaume, 
David qui « aime >> les commandements dit de lui-même 
qu'il fait partie des<< craignant Dieu», c'est-à-dire de ceux 
qui observent la Loi (v. 63) ; les « craignant Dieu >> se 
réjouissent de le voir fidèle à la Loi (v. 74); les" craignant 
Dieu >> sont aussi ceux qui connaissent les commandements 
(v .. 79). Les notions de crainte (<p6~oç), d'amour (&y&mJ), 
de JO!e (par exemple, Sir. 1, 12: la crainte réjouira le cœur, 
donnera la joie ... ) sont indissociables dans la pensée 
biblique: David tout à la fois craint Dieu, aime ses comman
dements, trouve sa joie dans sa fidélité au service de Dieu 
(pour la joie : v. 14, par exemple). 

1. Voir aussi Sir. 25, 10~11 (nul n'est au~dessus de celui qui craint 
le Seigneur, la crainte du Seigneur dépasse tout) et une expression 
proche de Ps. 33, lOb au v. 74, fr. b, 1. 1-2. Les auteurs chrétiens ne 
semblent pas connaître la catégorie juive des « craignant-Dieu » 
comme une réali.té historique. Ils prennent l'expression a11 sens moral 
des textes sapientiaux, comme invite à le faire le psaume 118. 
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II n'en est pas de même dans la terminologie chrétienne : 
la Chaîne palestinienne montre à l'évidence que la plu
part des auteurs, principalement Origène, méconnaissent 
la richesse de la notion biblique de crainte ( <p6~oç), se 
trompent sur le sens des versets parlant des « craignant 
Dieu>> (voir les notes aux v. 63, 74, 79), mettent une oppo
sition décisive entre la crainte et l'amour. Le psaume 118 
leur donne une occasion privilégiée de développer le thème 
de l'amour de la Loi, qu'ils opposent à la crainte, comprise 
au sens de crainte du châtiment; l'amour, au lieu d'être 
une forme de la crainte de Dieu, symbolise pour eux la 
disposition intérieure de la libre volonté, s'opposant à une 
obéissance par contrainte. 

L'opposition entre la crainte et l'amour est, bien entendu, 
antérieure à eux; elle est déjà fortement répandue dans 
le judaïsme lui-même et notamment dans le judaïsme 
alexandrin 1 ; si la crainte ( <p6~oç) est une vertu dans 
le Nouveau Testament, les textes que préfèrent les Pères 
sont ceux où il est dit qu'il faut remplacer l'esprit de 
crainte, propre aux << serviteurs n, par l'esprit d'amour, 
caractéristique des << fils » ou des << amis n (Rom. 8, 15 et 
I Jean 4, 18 par exemple); dans la Chaîne palestinienne 
sur le psaume 118, les allusions à cette opposition sont 
fréquentes, parfois au détour d'un autre thème. Origène, 
à propos du v. 120, précise que la crainte est la vertu du 
début, pour mortifier le corps, mais que lorsque l'amour 
vient, il chasse la crainte (J Jn 4, 18) et alors on marche 
dans la nouveauté de la vie. A propos du v. 20, où les deux 
notions de << serviteur )) et de << crainte » sont associées, il 
reconnaît l'existence d'une crainte de Dieu, mais éclairée, 
s'exerçant avec intelligence ; on retrouvera plusieurs fois 
chez Didyme cette même distinction d'une crainte raison-

1. Comme l'a fait remarquer C. SPICQ, Agapè, Prolégomènes, p. 149-
152 et 177-182. On la trouve chez Philon, par exemple en Quod deus, 69 
(références données dans la note d'A. Mosès) et en Quaest. in Ex. II, 21. 
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nable, celle que l'on éprouve pour Dieu, et d'une crainte 
qui n'est que la peur du châtiment, celle qui fait fuir le 
mal, selon l'expression de Ps. 33, 15 (citée peut-être au 
v. 162 c, 1. 6). 

L'amour de David pour la Loi, si souvent affirmé dans 
le psaume 118, a été opposé par plusieurs commentateurs 
à cette peur médiocre qui fait fuir le péché par crainte du 
châtiment ou encore à l'attitude peu joyeuse de ceux qui 
observent la Loi << avec chagrin ou par contrainte }}. Cette 
dernière expression, qui se lit dans II Cor. 9, 7 et que nous 
trouvons employée textuellement six fois dans la chaîne, 
fournit un des thèmes exégétiques les plus importants de 
la chaîne. Elle mérite d'être particulièrement étudiée. 
Voici d'abord les six textes auxquels nous joignons un 
passage analogue : 

- v. 14 (Origène) : à propos de la joie que le psalmiste 
éprouve dans la voie des commandements, Origène dit 
qu'il ne chemine pas <( avec chagrin ou par contrainte Jl. 

- v. 20 (Didyme) : à propos du désir du psalmiste pour 
les jugements de Dieu ; il veut les accomplir " non avec 
chagrin ou par contrainte )), comme ceux qui ont peur du 
châtiment, mais par désir (Opf~e:t xcd ètn6u!J.LCf). 

- v. 47-48 (Origène) : le psalmiste aime les commande
ments ; il est beau de les accomplir " non avec chagrin ou 
par contrainte >> mais joyeusement (1. 8-9). Ce texte est 
transmis de façon un peu différente dans d'autres chaînes : 
le type III (F) s'arrête après la citation, sans donner 
rXÀÀ' 1Àapwç ; la paraphrase (V) substitue à &.ÀÀ' 1Àap&ç la 
formule èt.ÀÀ, è:~ &y&7tYJÇ xcd 3ta9écre:Cùç, de sens tout à fait 
équivalent ; Ambroise écrit de son côte (6, 3-36) : cum 
charitate, cum gaudio, ... non ex necessitate ... , non cum 
moerore atque moestitia, sed voluntarium ; il est possible 
que le texte initial d'Origène ait été plus développé. 

- v. 74 (Didyme) : alors que les " craignant Dieu >> (au 
sens inférieur du terme) s'abstiennent du mal par peur du 
châtiment (cf. v. 20), s'ils voient David fidèle à la Loi, 
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comme lui ils s'abstiendront des fautes « non plus avec 
chagrin ou par contrainte >> mais par le désir ( cmou8yj) de la 
récompense. 

- v. 97 (Origène) : David " aime >>la Loi et le livre de la 
Sagesse demande que l'on « aime )) la justice; celui qui agit 
en aimant est plus parfait (1. 28, nÀ<o6Tepoç) que celui qui 
agit « avec chagrin ou par contrainte )), On notera le tour 
11-e-rli -roU &yo:niiv (noLe'i:v) qui reviendra au v. 126. La para
phrase de V dit : -reÀe~6-re:poç ô èÇ &y&ni')<;; &"A"A' oùx &v&yxi')Ç 
7tOLWv et donne la citation à Sag. 1, 1. Ambroise (13, 3): 
qui diligit ex va/uniate facit quae sibi sunt imperata, qui 
limet ex necessitate, etc. 

- v. 126 (Origène) : on retrouve la formule " accomplir 
les commandements avec amour Jl, !1-E't'à 't'OU &yo:niiv (noLe'i:v), 
est plus parfait (T<Àeo6npov) que les faire sans amour 
(1. 14-15). Mais l'autre partie de la formule n'est pas 
employée (« avec chagrin ou par contrainte >>). 

- v. 159 (Origène ?) : la perfection (Tùe(ou y&p tcm, 
1. 7) ne consiste pas à observer seulement les commande
ments (T1Jpijcra•) mais à les aimer comme le fait David; 
il existe au contraire une observance de la loi qui a lieu 
« avec chagrin et par contrainte n, 

Diverses remarques doivent être faites : 

1. La formule que nous avons soulignée, et que nous 
considérons comme une citation possible de II Cor. 9, 7, 
n'est jamais donnée comme une phrase de Paul, ni comme 
une citation scripturaire; il faut d'ailleurs ajouter que les 
éditeurs modernes eux-mêmes, lorsqu'un de ces textes 
a été édité ou pour les textes que nous citerons plus loin, 
n'indiquent à peu près jamais la référence à II Cor. 9, 7. 
Ces mots apparaissent comme une formule stéréotypée 
anonyme. Le sens qui leur est donné est sans doute conforme 
à l'emploi paulinien (que chacun agisse comme ill' a décidé 
dans son cœur, non avec chagrin ou par contrainte, car 
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Dieu aime celui qui donne avec joie) mais les auteurs ne se 
réfèrent jamais au contexte de II Cor. 9 : tout se passe 
comme si cette formule ainsi que la doctrine qu'elle exprime 
se trouvait à la fois chez Paul et chez les Pères, provenant 
d'une source commune, sans que les Pères aient pris 
conscience qu'elle était employée par Paul; ils ne disent 
pas qu'ils la lui doivent. 

2. Les textes de la chaîne qui présentent cette formule 
appartiennent soit à Origène, soit à Didyme (voir le Cata
logue pour les attributions erronées des autres chaînes et 
des éditions antérieures) : Origène nous paraît être l'inven
teur de ce thème, que l'on retrouvera chez Hilaire, Ambroise, 
Didyme. En dehors de l'apport massif de la chaîne sur 
le psaume 118 pour cette citation (six exemples sûrs, 
dont quatre au moins sont d'Origène), on la trouve il est 
vrai très rarement ailleurs chez Origène : elle ne semble 
pas se trouver dans ses premiers ouvrages (Corn. in Jo., 
De principiis), ni dans les commentaires plus tardifs (Luc, 
Matthieu), ni dans le Contre Celse (les citations des cha
pitres 8 et 9 de la Deuxième Épître aux Corinthiens sont 
d'ailleurs quasi absentes de l'œuvre d'Origène). Cependant 
nous avons trouvé quatre exemples de cette citation chez 
Origène, - tous quatre sans aucune référence à Paul -, 
que nous présenterons plus loin. Tout se passe à nos yeux 
comme si le thème illustré par cette formule (il faut agir 
par amour, non avec chagrin ou par contrainte) avait été 
découvert par Origène à propos du psaume 118 et était 
resté lié à l'interprétation de ce psaume. 

3. La formule est liée à une définition de la perfection 
(voir les textes). 

4. Selon les auteurs (Origène, Didyme), l'accent est mis 
sur l'amour (Origène) ou le désir (Didyme), mais une idée 
commune réunit ces deux nuances : la formule élimine 
une attitude de pure obéissance passive pour louer l'élan 
personnel, la spontanéité, la volonté libre. 

Un texte d'Origène éclaire singulièrement le sens et 
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l'origine de la formule. Dans sa 20e Homélie sur Jérémie, 
Origène en vient à l'explication du v. 20, 7 : « Tu m'as 
trompé, Seigneur.>> Selon ses principes herméneutiques, tout 
mot de l'Écriture doit avoir un sens digne de la bonté de 
Dieu. Ainsi la ((tromperie>> du Seigneur, sa «colère >> ou son 
« repentir )), doivent être compris comme des méthodes de 
sa pédagogie. Sur ce verset de Jérémie, comme d'ailleurs 
aussi sur Jér. 6, 8, Origène explique la difficulté en rappor
tant une «tradition hébraïque>> qu'il tient d'un juif converti; 
ce juif lui a présenté un raisonnement, qui peut paraître 
un p.ü6oç mais qui est un À6yoç; Dieu n'est pas un tyran 
mais un roi qui veut que ses sujets se donnent à lui volon
tairement (é:xoucr~wç), non par contrainte (xo:-r~ &v&yx"!Jv); 
Paul connaît aussi cette doctrine lorsqu'il dit que le bien 
ne doit pas être xa-rà &v&yx1JV mais xœrd:. éxoOmov (Philé
mon 14) ; le Dieu de l'univers nous ordonne de ne pas faire 
ce que nous faisons avec chagrin ou par contrainte, afin 
que ce qui est fait soit fait volontairement (tva éxoUmov 
~ TO Y'V6f'evov) 1

• Ici, Origène cite Paul pour Philémon 14 
(texte qu'il cite également en De Oral. 29, 15, p. 390, 23 Koe. 
La même expression se trouve dans la Jre Épître de Pierre, 5, 
2, p.1j &vo:yxo:cr-r&ç &ÀÀà éxoucr~wç), mais non pour les mots 
qui se lisent en 11 Cor. 9, 7 ; il est surtout remarquable qu'il 
ait conscience de tenir tout cet enseignement sur la vertu 
éxooacoç d'un exégète juif et non pas de Paul ou de Pierre 2• 

1. Hom. in Jer. XX, 2, p.178, 9-23 KI. On retrouve un peu plus loin 
dans cette même homélie une autre allusion au Juif qui expliquait 
pour Origène les passages difficiles de Jérémie (p. 184, 22) ; il étudiait 
spécialement les préfaces des prophètes. L'article de KLOSTERMANN 

(TU, n.f. 1, 3, 1897, p. 76-83) n'étudie pas les sources de ce passage 
mais seulement la comparaison que l'on peut faire entre ce texte 
d'Origène et le texte semblable de Jérôme. 

2. Ni, à plus forte raison, d'Aristote, comme le pensent parfois les 
éditeurs de textes patristiques développant ce thème. Ainsi H. Lan
gerbeck pour GRÉGOIRE DE NYSSE, Or. in Gant., V, p. 161, 1, où 
Grégoire cite la formule que nous étudions, accompagnée du v. 108 
de notre psaume 118 et de Ps. 53, 8, é:xoucrtwç 8Ucrw crot. 

l, 
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Paul n'est pas, pour cette doctrine, l'autorité immédiate 
d'Origène, il n'en est que le témoin. La doctrine du bien 
volontaire n'est pas pour Origène une doctrine grecque 
(on pourrait cependant citer des textes de l'Éthique à NieD
maque, des Stoïciens); c'est une idée biblique et tradition
nelle chez ses prédécesseurs (cf. principalement Irénée, Adv. 
Ha er. IV, 37-39); elle lui est venue, comme ille dit, par une 
nap&3ocrLç é~pcli:x~. 

Nous avons trouvé trois autres emplois par Origène de 
la formule « non pas avec chagrin ou par contrainte )), de 
moindre intérêt, mais qui confirment au moins une de nos 
remarques, à savoir l'absence totale de référence à Paul : 
1) dans le Com. in Canticum (II, p. 144, 8 Bae.), ces mots 
viennent pour préciser que l'âme, afin de bien se connaître, 
doit savoir si elle pratique la générosité par affection et 
non << avec chagrin et par contrainte))' ut ille ait ; ces derniers 
mots seraient une bien curieuse façon de renvoyer à saint 
Paul, s'il s'agissait d'indiquer II Cor. 9, 7 ; il est beaucoup 
plus probable, et fort intéressant, qu'Origène renvoie par 
cette formule à cet exégète juif anonyme, son maître pour 
cette doctrine. 2) Dans un passage du Com. in Ep. ad Rom. 
retrouvé sur papyrus (sur Rom. 4, 18-22, p. 214, 2 Scherer), 
absent de la traduction de Rufm, Origène oppose une 
miséricorde parfaite, celle d'Abraham, à celle qui serait 
faite << non pas dans la joie mais comme avec chagrin et par 
contrainte)) (il n'y a pas de référence pour ces mots, c'est 
nous qui les mettons à part pour les faire ressortir) : dans 
ce texte, comme dans le précédent, il faut noter cependant 
qu'Origène utilise la formule dans le contexte de la géné
rosité, c'est-à-dire dans celui de Il Cor. 9, 7; la mention 
de la joie dans le don (1Àœpln-1Jç) fait partie de II Cor. 9, 7, 
où elle est une citation de Prou. 22, 8, et se trouve dans un 
des textes de notre chaîne (sur le v. 47-48). 3) Le fragment 
sur I Cor. 9, 16, p. 512 Jenkins, oppose les actes accom
plis volontairement, kx npoo:.~pécreCùç, éxWv, aux actes faits 
kx ÀÛ7t1JÇ ~ èl; &v0Cyx1JÇ· Dans ce texte, comme dans notre 
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chaîne au v. 108 cité ci-dessous, Origène donne la pratique 
de la virginité (~o nœp6<v<U<LV) comme exemple d'acte 
réellement voulu. Il est probable que d'autres emplois de 
cette formule se trouvent dans l'œuvre d'Origène, non 
signalés comme citations, avec raison sans doute. 

Les mots « non pas -avec chagrin ou par contrainte n 

expriment donc la doctrine « hébraïque n, - disons 
biblique -, de la spontanéité dans le don, du caractère 
exoUaLOV de la vertu de façon plus générale. C'est évidem
ment cette doctrine qui se trouve chez Paul, dans le contexte 
large des chapitres 8 et 9 de II Cor., où se lisent des expres
sions comme etù6o:.t't'epoç (8, 3), où x.o:.'t'' k7t~'t'o:.y~v (8, 8), 
xœ6<1ç npofl?1J~"'' ~îî xœpSlqc (9, 7). Le mot exouaLoç lui
même fait déjà partie du vocabulaire de la Septante, où 
il traduit l'idée biblique fondamentale, exprimée en hébreu 
par la racine nâdab, de la spontanéité dans le don. Le 
psaume 118 en fournit lui-même un exemple, puisque 
David, au v. 108, demande au Seigneur d'agréer les 
<< éxoùmo:. de sa bouche >l. Origène ne manque pas alors 
d'interpréter ces èx.oûmo:. des actes volontaires du psalmiste, 
de ceux qui ne sont pas consécutifs à un ordre (ht~"'YfL"') 
mais sont librement choisis. Il n'use pas à ce propos des 
mots de II Cor. 9, 7 mais de la distinction paulinienne 
entre les conseils et les ordres. L'exemple personnel que 
donne Origène, - si du moins la première personne 
employée dans ce commentaire renvoie à sa vie, non à celle 
de tout chrétien imitateur de David -, est celui de la 
virginité dont parle également saint Paul en I Cor. 7, 25 1 • 

1. On peut lire sur ce verset de Paul un beau commentaire d'Ori
gène, édité par JENKINs, JTS 1902, p. 508-509. Comme ici, Origène 
l'associe à l'idée que les serviteurs inutiles de Luc 17, 10 ont le tort 
de faire seulement ce dont ils ont reçu l'ordre, sans ajouter leur don 
volontaire. Voir aussi le commentaire d'Origène sur l'Ep. ad Rom. III, 
3, col. 933 CD et X, 14, col. 1275 AB. On peut lire des textes associant 
libre décision et virginité déjà chez Philon d'Alexandrie, De Vila 
Contcmplativa : textes cités par M. Aubineau, GRÉGOIRE DE NYSSE, 

10 
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Avec ce dernier texte, le commentaire du v. 108, nous 
atteignons le trait suprême du modèle que David offre 
à l'imitation du Chrétien : il n'est pas l'homme de la crainte 
comprise de façon péjorative; il n'est plus l'homme des 
commandements ; comme un homme libre (tels les « fils » 
ou les << amis >> des textes néo-testamentaires), il est celui 
qui<< aime>> et donne volontairement un surplus de fidélité; 
comme les apôtres, les martyrs ou les moines, il n'observe 
pas seulement les commandements ; on pourrait dire qu'il 
pratique les « conseils >>. 

David, prototype du moine : lulle contre les démons, 
méditation, prière, vigilance. 

Lorsque Origène commente les épreuves qui ont « humi
lié» David (voir supra, p. 136), il énumère celles qui viennent 
<< de l'extérieur n et celles qui concernent (( l'homme inté
rieur )), qui lui sont intérieures, qui lui viennent de ses 
propres << mauvaises pensées >> : on reconnaît le vocabulaire 
néo-testamentaire et aussi les débuts d'une terminologie 
apte à se développer dans les traités monastiques. 

Origène, ici encore, se révèle le créateur d'un thème 
exégétique important : les (( ennemis n qui éprouvèrent 
David (le psaume les désigne à travers divers termes grecs 
indiquant leur méchanceté à l'égard du juste : calomnia
teurs, persécuteurs, injustes, etc.) symbolisent les ennemis 
de tout homme de prière, de tout serviteur de Dieu ; il s'agit 
de Satan et de ses démons, des << puissances adverses n 

contre lesquelles doit lutter l'homme de Dieu. Quelques 
textes sûrs d'Origène donnent ici les principes fondamen
taux de cette doctrine : aux v. 84, 15 s. (Ceux qui nous 
persécutent, ce sont Satan et les esprits du mal...) et 121, 

Traité de la virginité, SC 119, Paris 1966, p. 110~111. Excellent 
commentaire des « dons volontaires )) de David par Théodoret sur ce 
verset 108 du psaume 118 : PG 80, col. 1856 AB. 
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]. 7 s., Origène explique comment l'homme, par son péché, 
livre la place au Diable qui ensuite l'envahit plus complè
tement (note au v. 121); au v. 157, 1. 6 s. il analyse le mode 
de persécution des puissances adverses agissant à l'inté
rieur; au v. 114, il évoque notre guerre contre le diable et 
les démons (voir encore aux v. 21, 50, 1. 9-10; 95 et 122), 
au v. 110, les pièges du diable et de ses anges contre le juste. 
On remarquera que les cas de confusion, en la chaîne, entre 
la fm des textes d'Origène et les gloses « athanasiennes » 
concernent précisément ce thème, ainsi aux v. 92, l. 8 s. 
et 115, 1. 5 et 6 ; Athanase avait-il emprunté particuliè
rement ces passages à Origène ? Ce thème est très spéciale
ment fréquent dans ses gloses (v. 10, 11, 76, 78), mais on 
le trouve aussi chez Didyme (v. 134) et il est difficile, 
lorsque les commentaires sont anonymes ou les attributions 
contradictoires, de prendre ce thème comme critère (v. 37, 
1. 8 ; 60, 61, 1. 3 s. ; 62, ]. 20; 134). 

Dans le psaume 118, comme dans beaucoup d'autres, 
une tradition exégétique issue d'Origène voit dans David 
le prototype du combattant spirituel, du lutteur, de 
l'&yw\J~cr't'~Ç, de l'&crx."Y}'t'~Ç (avec toutes les valeurs de ces 
termes : pour l'apôtre, le martyr, le moine). 

On doit ajouter que la Chaîne palestinienne reste assez 
discrète sur le thème des démons, bien qu'elle l'ait placé 
en tête de tout le commentaire, lorsqu'elle a cité, après 
l'Argument d'Origène, celui d'Athanase. Dans cette vie, 
<< ascétique n au sens premier du terme, c'est-à-dire dans 
l'<< exercice ll du juste contre les puissances adverses, David, 
prototype du moine, possède des auxiliaires : l'aide de 
Dieu, qui lui est indispensable (Origène aux v. 114 et 117 
par exemple), et la méditation de la Loi, objet de sa vigi
lance. Le psaume 118 répète à satiété l'attachement de 
David à la Loi, aux commandements, aux paroles de Dieu : 
il les regarde, les scrute, les apprend, les garde, il en tire 
sa joie et s'en glorifie, il les aime, etc. Les Pères n'ont aucun 
mal à voir dans cet attachement le modèle, non pas de tout 
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scribe savant en exégèse, mais de tout fidèle lisant et surtout 
méditant l'Écriture pour en faire sa nourriture spirituelle'. 
Deux termes caractéristiques du psaume 118 à ce propos 
vont passer dans la langue chrétienne pour décrire cette 
méditation : tJ-EÀE1:~-tJ-EÀE1:êiv (une douzaine d'emplois dans 
ce psaume; très peu ailleurs dans la Septante) et surtout 
&'ôoÀe::crx.lcx:-&'ôoÀe:crxeLv, mots rares, employés six fois dans 
ce psaume (v. 15, 23, 27, 48, 78, 85). Considérons un instant 
l'emploi biblique de ce mot et son interprétation dans 
la Chaîne palestinienne. En grec classique, &3oÀEax.dv 
signifie seulement bavarder; c'est un terme péjoratif. La 
Septante l'utilise pour traduire diverses racines hébraïques 
dont certaines correspondent à une activité louable. Dès 
que le mot apparaît dans le psaume 118 (v. 15), Origène 
l'interprète en le mettant d'emblée en référence avec le 
fameux texte de Gen. 24, 63 qui sert de clé pour comprendre 
&3okax.(a. Il est dit en ce passage qu'Isaac« sortit dans la 
plaine pour ' &'ôoÀecrxrû.v ' )), sans qu'on sache ce que signifie 
ici ce verbe, le substrat hébreu étant également obscur. 
Philon ne citait cette parole qu'en ajoutant 8Eiji après 
&'ôoÀe::axe::~v, comprenant qu'Isaac sortait pour<< parler seul 
à seul avec Dieu » (Leg. Ill, 43, Deter. 29-31, cf. aussi 
Quaest. in Gen. IV, 140). Origène, nous le voyons ici, est 
débiteur de la même tradition, puisqu'il ajoute lui aussi 
1:ij\ 8Eij\ à la citation de Gen. 24, 63 (v. 15, 1. 7). Pour lui, 
comme déjà pour Philon et comme pour les Pères grecs 
à sa suite, &'ôoÀe::crxe'i:v tire de cet emploi biblique une valeur 
toute différente de celle qu'il avait généralement dans la 
langue profane. Le psaume 118 l'emploie en le complétant 
par les termes désignant la Loi : &3oÀEO"X,ELV « dans les 

1. Au. v. 97, Origène précise qu'il ne faut pas se contenter de lire 
la loi, ou de la dire, sans la mettre en pratique (v. 97, I. 1~4): H vise 
évidemment la coutume juive qui consiste à lire la lôrdll à haute voix 
mais aussi le danger qui guette tout chrétien habitué à faire de 
l'Écriture sa lecture, privée ou collective, ct risquant d'en rester aux 
mots, sans passer aux actes. 

··r·· ... ··.·· .. 

•i.• ·.·:\ 
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commandements >> de Dieu signifie : faire des commande
ments de Dieu l'objet de son &3oÀEcrx.(a. Il ne s'agit plus de 
bavardages, mais d'une méditation, qui consiste à<< scruter» 
ces commandements (v. 15, 1. 3-5), à rester continûment 
avec eux (v. 47-48, 1. 13-14), à en faire l'objet d'un long 
entretien ( OtJ-LÀELV, employé dans les commentaires d' &3oÀE
crx.E'Lv aux v. 15, 27 et 47-48, est le terme qu'emploie Aquila, 
à la place d'&8oÀe:crxe:ï:v, au v. 27)1. Comme ÔtJ-LÀfcx:-ÙtJ-LÀe:'i:v, 
qui désignent chez les Chrétiens le dialogue de l'homme 
avec Dieu, &ùoÀe:crx~cx:-&3'oÀe:crxe:ïv reçoivent du contexte de 
leur emploi par la Septante une mutation favorable de sens. 

A l'idée d'un long temps passé à méditer les lois de Dieu, 
s'ajoute volontiers l'idée qu'il faut aussi« parler, de ces lois, 
en témoigner (voir l'emploi par Origène de ÀU.ÀELV et de 
Otcx:Àéye:crBat comme substituts d'&8oÀe:crxe:Lv aux v. 23, l. 10 
et 47-48, 1. 10). Origène (si c'est bien lui l'auteur du commen
taire des v. 47-48) fait même explicitement de cela une 
obligation morale : après avoir médité et mis en pratique 
les commandements, après leur fJ.EÀé't'Y) et leur 7tOL'l)mÇ 
(1. 9-10, 7tOl1JaL<; est équivalent à &vépyELa et 7tpal;,, des 
l. 2-3), il faut encore, dit-il, << en parler », 7te:p1 't'OÜ't'wv 3'ta
Myea8aL aer:. On notera chez lui l'importance de ce thème, 
qui a des racines israélites très profondes (Deut. 6, 6-7) et 
s'exprime dans la traduction proposée par Symmaque à la 
place d'&3oÀE<rX,E'Lv : &~1Jyda8aL. On lira à ce propos le 
commentaire d'Apollinaire au v. 27 : Paul est donné en 
exemple de celui qui ne se contente pas de mettre en pra
tique les commandements mais qui en parle aux autres : 
3L1JYE'La8a,, 3LaÀéyEcr8aL, &~ayyéÀÀELv sont employés dans ce 
commentaire comme substituts d'&3'oÀe:axe:Lv. Des gloses 
plus tardives donneront des définitions de l' &3oÀEax.la en 
formules stéréotypées où l'on retrouvera ce groupe de 
notions : fJ.Û,é't'YJ, 8Lcx:'t'pt~1j, Ù!J-tÀLa. 

1. La paraphrase de Vatic. 754 pour le commentaire d'Origène 
du v. 27, remplace &.Oo:t.e:crxe:ï:v par O!J.~:I.dv -re: xcd Myov nme:tcrElo:~. 
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Enfin, certains thèmes exégétiques du psaume 118 se 
réfèrent plus précisément encore à des vertus proprement 
monastiques et contribuent à faire de David un réel proto
type du moine. Nous songeons ici aux développements sur 
la vigilance (v. 28 et 61 par exemple) et sur le risque d' &x1J-
3i"' (v. 28); aux allusions à la virginité (v. 108); à la pre
mière place accordée à la crwcppocrUv1J : « garder la loi » de 
Dieu devient tout naturellement ici garder la loi de conti
nence (v. 55, 1. 6-7); Joseph est donné en exemple (v. 83, 
Apollinaire) ; la continence est proposée comme le moyen 
de confesser Dieu, c'est-à-dire comme substitut du martyre 
(v. 157, 1. 12 s.). Ces dernières allusions complètent le por
trait spirituel des premiers moines, tels qu'on peut en pres
sentir les caractères dès le temps d'Origène : cherchant la 
pureté des pensées et luttant contre toutes les tentations, 
se consacrant pour cela à la lecture et à la méditation des 
Écritures, pratiquant la sobriété et la vigilance, gardant la 
chasteté, tout entiers consacrés à la prière, nuit et jour. 
Les commentateurs chrétiens du psaume 118 ont été moins 
attentifs aux coutumes juives révélées par les paroles de 
David qu'ils ne l'ont été aux rencontres précises entre les 
sentiments de celui-ci et ceux des plus ardents d'entre eux. 
Le psaume 118 est, par excellence, le psaume des moines. 
Ils y trouvent l'invitation à leur prière de minuit (v. 62), 
ils en assimilent chaque parole en le récitant fréquemment. 
Il nous a semblé que la Chaîne palestinienne reflétait par
faitement ce type de lecture et révélait peut-être aussi 
quelque chose des conditions qui l'ont vue naître. 

VALEUR ET IMPORTANCE DE LA CHAÎNE 

PALESTINIENNE SUR LE PSAUME 118. 

L'EXÉGÈSE D'ORIGÈNE. SON INFLUENCE. 

Au terme de cette Introduction, nous regrouperons 
quelques remarques concernant à la fois la valeur de la 
Chaîne palestinienne comme témoin des commentaires 
anciens du Psautier et son importance pour l'histoire de 
l'exégèse en même temps que de la spiritualité chrétienne. 

Pour la valeur de la chaîne, nos conclusions doivent être 
nuancées. Dans le cas du psaume 118 du moins, elle nous 
inspire une confiance tempérée de réserves. Sans doute 
n'avons-nous rien découvert qui nous oblige à renverser 
l'opinion reçue depuis les travaux de R. Devreesse et de 
M. Richard, opinion confirmée par les recherches de 
M.-J. Rondeau : ce type de chaîne est bien, semble-t-il, une 
chaîne (( primaire », celle qui est le plus proche des œuvres 
originales des auteurs anciens, notre meilleure source pour 
la connaissance de ces commentaires. Dans l'ensemble 
- notre Commentaire le prouvera -, nous avons accepté 
à peu près toutes les attributions qu'elle donne, nous avons 
à peu près respecté le découpage des fragments qu'elle 
présente. Cependant l'étude minutieuse que nous avons faite 
des moindres parties du texte nous a révélé un nombre 
assez considérable d'interventions du premier caténiste ou 
des copistes ultérieurs ; d'autre part, en utilisant les chaînes 
secondaires après avoir essayé d'analyser leurs relations 
avec notre chaîne, nous avons pu à leur lumière critiquer 
nos deux manuscrits et remonter de façon plus sùre, 
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pensons-nous, aux textes originaux. Nous croyons qu'à 
condition d'opérer ce travail critique et de confronter 
davantage les données de la Chaîne palestinienne à celles 
des autres types de chaînes, surtout lorsque ces types 
seront mieux connus, les éditeurs des anciens commenta
teurs grecs du Psautier peuvent faire fond sur cette source. 
Nous souhaitons que cette première tentative hasardée 
à propos du psaume 118 puisse en convaincre les historiens 
de la littérature chrétienne ancienne. 

Quant à l'importance de cette chaîne sur le psaume 118 
pour l'histoire de l'exégèse et de la spiritualité chrétiennes, 
nous la croyons considérable. Il est trop tôt pour conclure, 
à partir d'un seul psaume, sur la mentalité de la commu
nauté religieuse qui l'a vue naître, sur les goûts qui ont 
déterminé le choix des auteurs et le choix des passages. 
Nous avons présenté à ce propos quelques hypothèses, 
insistant notamment sur les relations qui semblent exister 
entre cette chaîne et la conservation des œuvres d'Origène, 
par les soins d'Eusèbe, dans la bibliothèque de Césarée de 
Palestine. Mais de plus amples recherches seront nécessaires 
pour étudier le milieu dans lequel une telle chaîne a pu 
naître. Pour le contenu de la chaîne, cependant, nous avons 
acquis une conviction : sur le psaume 118, cette chaîne 
dépend à peu près entièrement de l'exégèse et de la théologie 
spirituelle d'Origène, dont nous dirons quelques mots 
pour finir. 

Quelle que soit sa dette à l'égard d'exégèses antérieures, 
-exégèse juive, exégèse d'Hippolyte, traditions venues de 
ses prédécesseurs à Alexandrie -, Origène est le véritable 
créateur d'une interprétation spirituelle du psaume 118 et 
cette interprétation tire son unité et sa force de la figure 
de David : ce psaume est un éloge de la Loi déjà comprise 
au sens spirituel, comme Origène est persuadé que David 
peut le faire; c'est un éloge de toutes les sortes d'ordon
nances divines qui aboutissent au « terme de la Loi )) 
(Rom. 10, 4), à celui qui les résume toutes étant lui-même 

j_,-
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la Parole de Dieu, et, de plus, la Voie et la Vie, Jésus
Christ. Ce psaume proclame bienheureux celui qui met toute 
son ardeur à aimer la Parole de Dieu, mû dans son progrès 
non par la peur du châtiment mais par le désir et l'amour, 
dans la joie. David est l'homme qui est déjà passé de la 
crainte à l'amour, c'est déjà le chrétien. Conscient de sa 
petitesse, il est également certain de l'aide de Dieu et use 
en présence de Dieu de cette franchise qui caractérise les 
fils ou les amis. De plus, il est dans sa propre vie éprouvé 
par les persécutions comme le sont de tout temps les 
hommes consacrés à Dieu : en butte aux embûches de ses 
ennemis parce qu'il témoigne sur la vérité, imperturba
blement fidèle à la Loi qu'il a une fois pour toutes reçue. 
Il a vécu par avance les épreuves par lesquelles Dieu 
éprouve ses témoins pour faire valoir leur vaillance : il est 
déjà un martyr, un saint. 

Dans la Chaîne palestinienne du psaume 118, l'interpré
tation d'ensemble est donnée par les textes d'Origène : les 
citations des autres auteurs n'apportent que des retouches, 
donnent des commentaires là où le caténiste n'avait pas 
accès à celui d'Origène (strophe Phè), montrent surtout 
que le caténiste a le scrupule d'expliquer le texte psalmique 
avec toutes ses variantes, celles d'un autre exemplaire de 
la Septante (extraits de Didyme), celles des traducteurs 
postérieurs à la Septante (commentaires d'Eusèbe princi
palement). Il compose un commentaire unifié, enchaîné, 
qui pourrait se terminer, comme c'est le cas dans le manus
crit de Patmos, par l'exhortation finale du commentaire 
de Théodoret : « Après avoir présenté rapidement l'inter
prétation du psaume, nous invitons le lecteur à ne point 
se contenter de ce qui est écrit; qu'il ne pense pas que ces 
paroles conviennent seulement au Prophète; que chacun en 
tire le profit qui lui convient; qu'il en fasse un remède 
efficace contre ses propres passions», <jJ&.ptJ.<XXOV &Àe~1J"~p•ov 
-roiç o1xdoLç ... 7t<X6~1L""'" (PG 80, 1873 CD). 

Dans le portrait du Psalmiste modèle du chrétien, 
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- apôtre, martyr, moine-, Origène révèle un des traits 
les plus caractéristiques de sa propre personnalité : l'impor
tance première qu'il accorde au magistère de la parole. Nous 
avons retrouvé ici ce que nous avions étudié quelques années 
plus tôt non pas dans les premières œuvres d'Origène (De 
principiis, Corn. in Jo.) mais dans celles de sa maturité 
et de la fin de sa vie, notamment dans ses Homélies sur 
Jérémie, dans ses commentaires de la Jre Épître aux 
Corinthiens, de l'Évangile de Matthieu, ou dans le Contre 
Celse 1• La fonction essentielle du véritable croyant est de 

1. Il ne nous est pas possible à propos du commentaire d'un seul 
psaume de situer avec précision cette œuvre dans la chronologie des 
œuvres d'Origène. L'étude d'ensemble que mène M.-J. Rondeau 
apportera à ce propos des éléments plus importants, puisqu'ils 
concernent tout le Psautier. R. CADIOU (La jeunesse d'Origène. 
Histoire de l'école d'Alexandrie au début du IIJe siècle, Paris 1936) 
rappelle qu'Origène composa dans sa jeunesse le commentaire des 
25 premiers psaumes, vers 214~218 : c'est une époque où il est inspiré 
par les travaux d'Hippolyte, influencé par l'érudition juive, et où son 
propre "système »(cosmologie, histoire des âmes) ne s'est pas encore 
élaboré comme il le sera dans le De principiis. Le commentaire du 
psaume 118, ou plus exactement les extraits de ce commentaire qui 
seuls ont été retenus par le caténistc ((palestinien))' ne nous apportent 
à peu près aucun développement où l'on puisse retrouver le système 
théologique propre à Origène ; mais nous avons conclu plutôt à un 
effacement de l'origénisme par le caténiste (p. 63) qu'à une phase 
archaïque de composition. Par exemple, si nous ne lisons pas au v. 81 
la distinction du 7tVE:Ü!J.O:: et de la tVux~. que nous pourrions éclairer 
par des rapprochements avec le De principiis, nous pouvons cepen~ 
dant supposer qu'Origène l'exprimait à un endroit de son commen
taire non retenu par le caténiste (voir la note portant sur l'extrait 
de Didyme, in fine). L'insistance sur les thèmes spirituels et ascétiques 
et l'importance du thème de l'imitation de la mort du Christ (voir, par 
exemple, aux v. 35 et 120, in fine) font plutôt penser à une date tar
dive. Quelques passages semblent être des allusions personnelles et 
pourraient évoquer les souvenirs d'un homme âgé: souvenirs du temps 
des persécutions (v. 157 et, pour une autre description d'un mar~ 
tyre, v. 161, l. 22 s.), évocation de la vieillesse plus apte à pratiquer 
la virginité que la jeunesse (v. 147, l. 8 s., autre allusion à la pratique 
de la virginité au v. 108). Il n'y a cependant, comme c'est naturel, 
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transmettre une parole qu'il reçoit de Dieu. Ce n'est pas 
une parole humaine que prononce le prophète : il (( ouvre 
sa bouche à la Parole de Dieu». On retrouve ici, aux v. 105 
(1. 29-30), 131 (1. 7) et 172, la citation de Prou. 31, 8 
( = 24, 76), associée à Ps. 67, 12 (qui se lit aux v. 46 et 131), 
citation qui revient par exemple plusieurs fois dans le 
C. Celsum, généralement avec 1 Cor. 2, 4-5, texte majeur 
de la prédication chrétienne selon Origène : « ma parole et 
ma prédication ne se font pas avec les paroles persuasives 
de la sagesse mais dans la démonstration de l'Esprit et de 
la Puissance, afm que votre foi repose non sur la sagesse des 
hommes mais sur la Puissance de Dieu », Origène ne manque 
pas de rappeler une règle pour lui essentielle, à savoir que 
la fidélité à la Loi doit s'exprimer non pas seulement en 
pensées et en actes, mais aussi en paroles, c'est-à-dire en 
témoignage rendu à cette Loi par la prédication. La parole 
de l'apôtre annonce la vérité, communique la foi, elle 
corrige les erreurs (voir le mot ~Àeyxoç au v. 109), elle est 
même capable de châtier comme le feu purificateur de 
Dieu (voir la fin de notre note au v. 140). Elle est, comme 
la Parole de Dieu lui-même, essentiellement pédagogique ; 
elle enseigne à divers niveaux, adaptée aux débutants, aux 
progressants, aux parfaits ; à tous elle proclame les dogmes 
nécessaires au salut de tous, puisque tous seront jugés sur 
leurs actes ; elle réserve à ceux qui y sont préparés l' ensei
gnement des dogmes (( plus élevés n, 

Les exigences de cette parole transmettant l'enseigne
ment de Dieu rendent nécessaire le travail de l'exégète : 
l'insistance incessante d'Origène sur l'effort que doit faire 

aucune allusion précise à des événements datables. Le travail du 
caténistc, en extrayant de l'œuvre d'Origène les parties les plus propres 
à nourrir un commentaire spirituel, nous a privés de toute possibilité 
de situer le texte dans la vie d'Origène à partir des doctrines. Nos 
remarques sur les indices d'une date tardive rejoignent les conclusions 
de P. NA UTIN (art. cité supra, p. 96, n. 1) qui date le deuxième Com
mentaire des Psaumes d'Origène des années 246~248. 
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le lecteur de l'Écriture pour « scruter à fond » les versets, 
pour consacrer toute sa vie à examiner la voie des comman
dements (v. 15, 16, 33 in fine, 47, etc.), pour aller toujours 
plus loin dans la compréhension du sens de la Bible, de ce 
que Dieu veut signifier dans l'Écriture, est justifiée bien 
entendu par la nécessité de comprendre la Loi avant de la 
mettre en pratique, mais aussi par celle de la comprendre 
afin de pouvoir en parler. On notera dans notre commentaire 
la composante de << parole n que nous reconnaissons dans 
l'idée qu'Origène se fait de 1'&3oÀ<crxiœ biblique : il s'agit 
de méditer, mais aussi de parler à Dieu ou à propos de Dieu 
(À<XÀEÏ:v, &püdv, 3oœÀéy<cr6œo). 

Le magistère de la parole se met au service de ceux qui 
l'écoutent de façon progressive. Origène distingue soigneu
sement des étapes. Celui qui écoute se convertit, il reçoit la 
parole de vérité et y adhère par sa foi (baptême), il est 
encore un débutant, un progressant et doit alors en premier 
lieu mettre sa vie en accord avec sa foi en transformant la 
parole reçue en actions, en pratiquant ce qu'elle commande 
(sens des mots noÀt't'e:Ùecr8œt, 7tOÀL-re:La, indiquant de façon 
absolue le comportement chrétien) ; une fois ses mœurs 
corrigées et disciplinées, régies désormais par la Parole, 
il approfondit la foi en entrant plus profondément dans la 
compréhension de son contenu. A la 7dcrTLÇ, à la noÀL't'e:La, 
succédera la cro'f[" (cf. Fr. in I Cor. 2, 4-7, p. 239,25-26 Jen
kins), mais en fait la 7tpiXI:,oç et la 6ewpiœ progressent en 
s'appuyant l'une sur l'autre. Le croyant reçoit ensuite du 
prédicateur l'explication, l'explicitation du contenu de sa foi, 
il passe de la vérité<< simplement reçue n à la vérité comprise 
(v. 160), de la foi à la sagesse, de la pratique à la théologie. 

La doctrine de la parole chrétienne n'a rien à voir avec 
la sagesse de ce monde : on remarquera dans notre chaîne 
l'extrême rareté des références profanes (à peine deux 
allusions aux Grecs, dans les digressions sur la topaze et 
le paradoxe stoïcien sur l'injure ; le plus souvent, les 
tenants de la sagesse du monde sont cités pour être reje-
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tés), l'abondance considérable, au contraire, des sources 
bibliques. Origène commente le psaume par d'autres 
psaumes, il emprunte ses arguments aux autres livres de 
sagesse, aux Prophètes. Par-dessus tout, il nourrit son exé
gèse de textes néotestamentaires, et surtout de saint Paul. 

Mais l'orientation générale donnée au commentaire du 
psaume 118 par Origène est également ascétique. Le 
Psautier est pour lui le livre de prière de David et du chré
tien, non pas un de ces textes de l'Ancien Testament où 
il excelle à retrouver, par le biais d'une exégèse souvent 
allégorisante, l'ensemble de ses doctrines. Notre chaîne 
est extrêmement pauvre en commentaires proprement 
théologiques (doctrines de Dieu, du Fils, de l'Esprit, du 
monde, de l'homme, de l'Église, de la résurrection, etc. 
Même pour les è:rdvote<L du Fils, on en trouve ici beaucoup 
moins qu'ailleurs). Le psaume 118 est bien, pour Origène, 
le domaine de prédilection de l'exégèse spirituelle. 

Il inaugure un certain nombre de thèmes exégétiques 
spirituels dont le succès sera considérable dans la littéra
ture monastique : il montre que les guerres subies par 
David préfigurent celles que subit l'homme spirituel dans 
le secret de son cœur, dans son (( homme intérieur >>; il 
insiste à maintes reprises sur l' ((humiliation >> de David, sa 
-rœ7t<ivwcroç, dont il affirme la valeur pédagogique. Tout 
homme porte en lui des ennemis qui s'efforcent de lui faire 
violence, qui le soumettent à des épreuves, à des tentations, 
aux 7t<opœcr[J.oL Origène parle de cette lutte incessante de 
l'ascète qui ne doit pas laisser entrer une première fois 
le diable en son âme, par une première faiblesse, et doit 
rester sans cesse vigilant, en s'exerçant à repousser les 
agressions qui agissent à l'intérieur de lui-même. Origène 
équilibre, en cette lutte, la part qui revient à la libre volonté 
de l'homme et celle, indispensable, que lui accorde le secours 
divin, au mérite et à la grâce. Son David attend, espère, 
demande la «pitié » de Dieu. Il s'abandonne complètement 
à cet espoir, en un acte de confiance absolue. Il demande, 
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il prie, il espère, il sait qu'il recevra la vie : la vie de vertu 
ici-bas (car même cela, il ne peut l'avoir sans l'aide divine), 
la vie heureuse dans l'au-delà, avec les anges, pour toujours ; 
la vraie vie est maintenant cachée ici-bas avec le Christ, 
elle sera un jour révélée, pour l'éternité. 

Le commentaire d'Origène sur le psaume 118 a eu une 
influence qu'il ne nous est pas encore possible d'apprécier 
dans toutes ses dimensions. Nous avons attaché dans nos 
notes une grande importance à ce que l'on retrouve dans 
le commentaire d'Ambroise, parce que la fidélité habituelle 
de cet auteur au texte d'Origène permet plus d'une fois 
de prendre là un argument en faveur de l'attribution d'un 
fragment anonyme à Origène, Mais nous laissons de côté 
dans ce volume l'ensemble des problèmes posés par la pré
sence des thèmes origéniens chez les Latins, chez Hilaire 
déjà : plusieurs spécialistes de littérature latine s'en 
préoccupent', Chez les Grecs 2, l'influence d'Origène est 
patente dans notre chaîne même : que de fois les commen
taires d'Eusèbe et de Didyme, sans parler des gloses 
d'Athanase, nous paraissent reprendre les thèmes exégé
tiques d'Origène J Origène, on le sait, répète très volontiers 
ses exégèses, d'un verset à l'autre, d'un psaume à l'autre, 
d'une œuvre à l'autre. On peut reconnaître ainsi ses thèmes 
favoris (dans notre psaume : le cheminement et le progrès 
spirituel, les épreuves et châtiments pédadogiques, l'amour 
de la loi, la fidélité dans les épreuves, l'imitation du 
Christ). Il n'est ensuite que de retrouver ces leitmotive 

1. Cf. supra, p. 95, n. 1. L'étude de M. Auf der Maur, préparée sous 
la direction du Prof. Fischer, est annoncée pour un avenir proche. 

2. Disons-le une dernière fois pour terminer : notre étude de 
l'interprétation du psaume 118 dans la Chatne palestinienne, ainsi 
délimitée, est seulement une pierre d'attente pour un édifice beaucoup 
plus vaste, auquel travaillent et travailleront plusieurs autres cher
cheurs. Les études très compétentes de M.-J. Rondeau notamment 
donneront plus largement des perspectives d'ensemble, que la présente 
monographie laisse seulement apercevoir. 
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origéniens dans la littérature patristique ultérieure, jusqu'à 
Cyrille d'Alexandrie et à Théodoret, et dans les chaînes dès 
l'époque de Procope, pour comprendre à quel point il est 
le créateur de la plupart des thèmes exégétiques du Psau
tier. Dans le cas du psaume 118 en tout cas, une exégèse 
qui aurait pu être monotone et moralisante, répétant la 
fidélité à la loi, devient la pathétique supplication du chré
tien persécuté pour sa foi. Non, le psaume 118 n'est pas 
le rappel« didactique» des divers commandements de Dieu : 
le commentaire finit par négliger, confondre, oublier complè
tement les divers mots qui désignent ces ordonnances; il 
retient tout autre chose, il considère seulement David 
éprouvé et priant. Le chrétien qui prie à son tour en redisant 
les paroles du psalmiste cherche comme David à en faire 
une méditation parfaite, c'est-à-dire, selon Origène, une 
méditation qui s'exerce dans les trois domaines de l'action, 
de la contemplation et de la prédication, par les actes, les 
pensées et les paroles. Devant un monde incroyant, qu'il 
faut évangéliser « d'une parole que donnera le Seigneur 
avec une grande puissance » (Ps. 67, 12), au milieu des 
« afflictions » (6Ài<jlw;) provoquées par son ministère et qui 
forment pour lui une << humiliation n et une << épreuve n 

(t"ane:tvwcrLç, ne:Lp11.cr[.L6ç), l'Apôtre a pour seule règle l'amour 
des enseignements divins. Il agit « de son plein gré » et 
dans la joie, « non pas avec chagrin ni par contrainte }) 
(Il Cor. 9, 7). Si le psaume 118, à la différence de tant 
d'autres psaumes, n'est pas interprété comme une pré
figuration de la passion et de la mort du Christ, s'il se range 
parmi les prières qui se disent << au Christ}\ et non pas c( du 
Christ », il n'en est pas moins la supplication de celui qui 
imite le Christ, prenant sur lui sa mortification et sa croix 
(Il Cor, 4, 10, Matth. 10, 38). 



NOTES SUR LA LANGUE DES FRAGMENTS (G. Dorival) 

Les fragments de la Chaîne palestinienne sur le psaume 118 sont 
des extraits de commentaires exégétiques écrits entre le rue siècle 
- Origène- et le ve siècle - Théodoret- ; quelques passages sont 
peut-être l'œuvre du caténiste du VI 0 siècle; tous ces textes- entre 
lesquels existent des différences de style- sont écrits dans une langue 
identique, la langue littéraire tardive, qui se rattache de près à la 
koiné telle qu'elle est attestée par les textes des I 0' et no siècles de 
notre ère. Cette koiné est bien connue 1• L'étude de la langue de nos 
fragments présente cependant un réel intérêt, car, comme d'autres 
écrits théologiques de la même époque, ils offrent une certaine origi
nalité linguistique au sein de la koiné tardive elle-même : l'existence 
de tournures, peu ou pas attestées avant les IW1-Ive siècles, montre 
que nous avons allaire à une koiné originale, qui se laisse définir 
par deux traits linguistiques contradictoires :elle est pénétrée-- assez 
faiblement, il est vrai - par des faits de langue parlée, comme 
l'emploi du nominatif absolu, ou la généralisation des tournures 
infinitives ; à cet égard, elle annonce le grec de la basse époque, dont 
quelques témoignages sürs ont été étudiés par D. Tabachovitz, 
G. Garitte, K. WeierholP. Inversement, la langue des fragments 

1. Cf. les descriptions que donnent F. BLASS, Grammalik des 
Neutestamentlichen Griechisch, Bearbeitet von A. Debrunner, 12. Aufl., 
Gôttingen 1965 (en abrégé B.D.) - et J.-M. MouLTON, W.-F. Ho
WARD, N. TuRNER, A Gmmmar of New Testament Greek, 3 vol., 
3e éd., Edinburgh 1957-1963 (en abrégé M.H.T.). 

2. D. TABACHOVITZ, Études sur le grec de la basse époque, Uppsala 
1943. 

G. GARITTE, Documents pour l'élude du livre d' Agalhange, Studi e 
Testi 127, Vatican 1946. 

K. WEIERHOLT, « Studien im Sprachgebrauch des Malalas ». 
Symbolae Osloenses, fasc. suppl. XVIII, Oslo 1963. 

Nous avons également utilisé : 
A. N. JANNARIS, An hislorical Greek grammar, Londres 1897. 

11 
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palestiniens offre des tournures dont la présence ne paraît s'expli
quer que par l'excès de la réaction puriste d'écrivains qui s'effor
çaient de résister à la pénétration de la langue parlée: ainsi l'emploi 
fréquent de l'optatif, pourtant en voie de disparition. De cette 
manière, les fragments de la Chaine palestinienne mettent le lecteur 
en présence d'une koiné originale, dont on peut dire qu'elle est 
littéraire par tradition, vernaculaire par contamination, hyperpuriste 
par réaction. 

l. L'ORTHOGRAPHE ET LA PHONÉTIQUE 

L'orthographe originelle des fragments de la chaîne palestinienne 
est à jamais inaccessible : les manuscrits qui les transmettent leur 
sont en effet postérieurs de sept siècles. Il est en particulier impossible 
de savoir dans quelle mesure l'orthographe des Pères sanctionnait 
l'évolution phonétique en cours dans la langue grecque depuis le 
1er siècle avant Jésus-Christ : par exemple l'iotacisme était-il traduit 
peu ou prou dans l'écriture par les Pères 'l On peut penser que le 
caractère littéraire de la langue des Pères rendait celle-ci relativement 
imperméable à des innovations orthographiques. Dès lors les seuls 
faits notables sont, sauf exception, bien attestés dans la koiné elle
même: 

&v, crase analogique d'~v, est attesté en 147 a 9 et 11. C'est une 
forme classique, connue de la koiné (cf. M.H.T. III, p. 113). 

y(vo(J.o:~ passim (sauf 148 d 5) et ywfucrxw (3 c 3) sont des réalités 
phonétiques (passage de ytyv- à y'i:v-). 

8ée::'t'ca 36 a 18, 58 b 5. Mais 8e::ho:t 36 b 3. 
oihwç devant consonne (67 b 6, etc.) est une prononciation; le -ç 

«parasitaire» serait un solécisme en grec classique. Mais cf. M.H.T. II, 
p. 112. 

cr't'pé~Ào: pour cr't'pé{jÀ'tJ attendu, 128 a 6, est attesté chez le lexico
graphe Hésychius; l'à est anormal. Mais cf. Schwyzer I, p. 476 1 

à propos de 't'OÀIJ.Ô:, etc. (substitution d'à à a et 1)) et M.H.T. III, 
p. 71. 

Uye:to: (29 a 10) pour Uy~do: : les deux sons -i- (+ et -e:~-) se 
sont très tôt confondus : l'orthographe a ici avalisé la phonétique. 
Cf. M.H. T. Il, p. 89-90. 

-crcr- alterne avec -'t''t'- sans qu'il paraisse y avoir de règle (cf.M.H.T. II, 
p. 107, Garitte, p. 167, § 5): yÀWacro: (172 c 3), 7tp&:crae::tv (172 c 9), mais 
xpe:t't''t'OV (1 a 33), 7tp&:ne::w (130 d 8). 
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II. MoRPHOLOGIE 

't'&:xwv (154 a 1 et 2) a pris la place de O&nov dans la koiné. 
Cf. M.H.T. Il, p. 164. 

Déclinaison : 

1. Disparition des formes de duel : 8ucr( pour 8uotv Arg. a 21. 
2. La déclinaison du nom de Moïse n'est pas fixée : deux génitifs, 

Mwucréwç et Mwucréoç en 102 a 8, selon les manuscrits. Ce phénomène 
est dil à la prononciation iotacisante du nominatif Mwuo7jç. 

3. Hésitation de genre : 6 ~Àe:oç et 't'à ~Àe:oç en 88 a (phénomène 
ancien); 6 ~Uyoç et 't'à ~Uyov en 111 b 3. 

Conjugaison ; 

1. Absence d'augment : cf. M.H.T. II, p. 188-193, RD., § 66-69, 
Garitte, p. 169, § 25 : 

- aoristes : e:ùpe:, 161 a 16, 176 d 5, forme habituelle en grec tardif. 
Peut-être è!;o~o).oy"l'}a&:~"IJV (26 a 10), s'il ne s'agit pas d'une variante 
orthographique. 'Ep~Yjve::ucro:v, 68 c 3, dans le cod. A. 

- plus-que-parfait : l'absence d'augment tend à devenir la règle 
dans la l<oiné au plus-que-parfait. Ex.: 64 a 11-12, 90-91 a 17, 19. 

2. Formes verbales diverses : 

~~"1'}\1 imparfait d'd(J.L, 62 a 27 et passim; c'est la forme normale 
en grec tardif. 

d1t~, 57 a et passim, pour d1tov; cf. Schwyzer I, p. 475, § 2 fin. 
C'est une forme fréquente. 

(J.E::(J.V~CJo(J.~~, 93 a 9, forme de futur à redoublement (cf. P. Chan
traine, Morphologie llistorique du grec, 2o éd., Paris 1964, p. 254), 
qui surprend, car elle ne paraît pas attestée après Platon. 

III. SYNTAXE 

L'article : 

1. L'article avec les noms propres de personnes (cf. M.H.T. III, 
p. 165-169 et B.D., § 260) est, selon les cas, présent ou absent; aucune 
règle syntaxique de son emploi ne parait pouvoir être dégagée : par 
exemple, les noms de prophètes ou de personnages de l'Ancien 
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Testament prennent l'article en 113a a et ne le prennent pas en 
126-127 a. 

2. L'article « en facteur commun » (Origène, Eusèbe) : lorsque, 
au sein d'un syntagme composé de deux substantifs ou tournures 
substantives de même fonction, coordonnés par xo:L, le premier sub
stantif est déterminé par l'article, il arrive fréquemment que le 
second ne soit pas précédé de l'article, alors même que celui-ci serait 
nécessaire en grec classique et dans la koiné du Nouveau Testament : 
tout se passe comme si l'article était en facteur commun et portait 
sur l'ensemble des deux substantifs ou tournures substantives. 

Ex. : 10 a 11-12, 13 a 4-5, et une dizaine d'exemples. 

3. La valeur anaphorique de l'article subsiste en 70 c 7-8, où ô (J.i:V 

(opposé à èyW Sé) est l'équivalent d'èxeî:voc; (.l.€v. Cf. M.H.T. III, p. 36. 
4. L'article en fonction démonstrative : 74 b 3 <Didyme), où 

't'6v = 't'o\hov. Cet exemple a un parallèle dans Didyme, Sur Zacharie, 
1, 218 (communiqué par L. Doutreleau). Il est assez bien attesté 
dans la langue tardive: cf. Jannaris, § 1219. 

Les pronoms : 

1. Pronoms démonstratifs : 't'moÜ't'oc; est l'équivalent d'èxeî:voc; ou 
d'oÜ't'oc; en 19 b 14 : son sens s'est afiaibli au point que la valeur de 
qualité s'est réduite à une simple valeur démonstrative. 

2. Pronoms réfléchis et pronoms de la troisième personne : les faits 
sont les suivants : 

- il arrive que le pronom réfléchi direct au génitif ne soit pas 
enclavé entre l'article et le substantif : 9 a 4, 10 b 3 (è(J.cW't'oÜ), 
25 a 4, 121 a 9-10, 164 c 1. Tout se passe ici comme si le réfléchi 
était, au niveau de l'ordre des mots, l'équivalent du pronom non 
réfléchi de l'époque classique et de la koiné ancienne. 

- inversement il arrive que le pronom non réfléchi soit enclavé : 
21 b 4, 153 a 8 ; ici le non-réfléchi sc comporte, en ce qui concerne 
l'ordre des mots, comme le réfléchi. 

- enfin, il y a des exemples où i:œu't'oÜ est employé pour œÔ't'OÜ : 
116 c 3 et 4, 122 b 2 et 3. 

Une telle série de faits ne peut s'expliquer que si le grec des Pères 
ne distingue plus fonctionnellement le réfléchi et le non-réfléchi, s'ils 
sont équivalents ou du moins s'ils tendent à le devenir. L'explication 
d'un tel phénomène est sans doute à chercher dans une réaction 
puriste : aÔ't'oÜ et étxu't'oÜ étant remplacés dans la langue courante par 
otxdoc; et ï.Swc; (comme le montre la retouche tardive du texte de la 
Septante en 73 a 4 et 111 b 2. Cf. K. Weierholt, p. 17-19), la distinction 
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fonctionnelle entre ctÔ't'oÜ et éctu't'oÜ s'estompe de plus en plus ; 
il n'y a rien d'étonnant dès lors que leur utilisation dans la langue 
littéraire soit accompagnée d'incorrections. 

3. Pronoms relatifs : fréquemment 8cr't'Lc; est l'équivalent exact d' 8c; 
et n'a aucune valeur indéterminée ou généralisante : 6 b 9, 49 b 2, 
160a a 8. Cf. M.H.T. Ill, p. 47-48, B.D. § 293, Weierholt, p. 19-37. 

L'attribut : 

1. Usage de l'article avec l'attribut (cf. M.H.T. III, p. 183) : 
dans la koiné, cet usage est habituel, mais alors le plus souvent 
Je prédicat suit le verbe; ce n'est pas toujours le cas dans nos textes: 

- cas où le prédicat avec article suit le verbe: Arg. a 15, 93 c 9-10. 
- cas où il précède le verbe : 81 a 5, 143b a 1 1, 174 a 7. 

2. Attribut du complément d'objet : dans quelques exemples 
(de; 1t'OVl')p6v en 122 a 4), l'attribut du complément d'objet est précédé 
de la préposition de;; c'est un ancien sémitisme où. de; est l'équivalent 
d'Wc;. Cf. M.H.T. III, p. 247, Jannaris, § 1552. 

Syntaxe de l'accord : 

1. Accord en genre : un exemple d'absence d'attraction du démons
tratif: 37 a 10 ('t'OÜ't'O pour CGÔ't'l'J attendu). 

2. Accord en nombre : 

a) Accord du verbe avec le sujet, le schéma atticon : nos fragments 
hésitent entre l'application de cette règle et l'accord selon le sens : 

- cas où le sujet au pluriel neutre correspond à un verbe à la 
troisième personne du singulier : 2 a 23, 2 b 1, 108 a 10-11, 152 a 7. 

- cas où le sujet au pluriel neutre entraîne le pluriel du verbe : 
2 a 19, 22 a 2, 103 a 14, 111 a 8, 138 b 11, 176 a 6. 

Il semble que le cas «normal »soit celui où il y a le pluriel du verbe ; 
le singulier serait dü à une réaction puriste des Pères. Cf. M.I-I.T. III, 
p. 312-313, Jannaris, § 1169-1171, Garitte, p. 173, § 49. 

b) Accord du verbe avec le sujet, accord selon le sens : 

- verbe au pluriel avec sujet de sens collectif au singulier : en 
119 b 1-3, 1t'&c; ô et le participe est précédé d'un premier verbe au 
singulier et suivi d'un second verbe au pluriel. Cf. Jannaris, § 1174, 
Garitte, p. 173, § 47. 

-- verbe au singulier avec sujet au pluriel, auquel coiTespond une 
apposition au singulier : 1 a 33-34. Il s'agit peut-être d'un solécisme. 



166 INTRODUCTION 

c) Accord en nombre du relatif avec son antécédent : il est la règle 
sauf en 32 a 13, où le relatif indéfini est au singulier, l'antécédent au 
pluriel. Cf. R. Kühner, B. Gerth, Ausfiihrliche Grammalik der grie
chischen Sprache, Hanovre3 1890 s., 2, 1, p. 55-56, E. Schwyzer
A. Debrunner, Grieclu'sche Grammalik, Munich 1939-1950, p. 604. 
C'est un tour classique, mais rare dans la langue tardive : purisme? 

Les cas et les prépositions : 

1. Génitif explicatif : en 3 a 13-14, le subtantif au génitif indique 
en quoi le premier substantif consiste : 1) ~&mx 680.; 't"OÜ Ttjcroü, la 
voie vivante qu'est le Christ. 

2. Hésitation du grec tardif dans l'utilisation des cas après prépo
sition : 

- 1t'<Xp&: + accusatif au sens de 1t'ctp&. + datif, chez, parmi : 
70 b 5. Cf. M.H.T. Ill, p. 273. 

- ne:pt + accusatif là où on attendrait nep( + génitif : 134 b 2. 
Cf. M.H. T. Ill, p. 270. 

Ces exemples illustrent la tendance qui trouve son achèvement 
en grec moderne, selon laquelle les prépositions tendent à être suivies 
par le seul accusatif. Cf. Jannaris, § 1242-1247 et 1256. 

3. Hésitation du grec tardif dans l'utilisation des prépositions : 
plusieurs prépositions tendent à devenir équivalentes : 

- &rc6 est utilisé pour ôn6 en 5 a 7-8, 25 a 8 (&:rr6 dans le cod. A, 
ôrr6 dans le cod. P). Cf. M.H.T. III, p. 238. 

- è7t'L2 dans le cod. A est utilisé pour nep( dans le cod. P en 31 a 2. 
Cf. M.H.T. III, p. 269 et 271. 

4. Sens particuliers ou rares : 

cbt"6, en commençant par, Arg. a 4-5. 
do;, comme, en tant que, 119 b 4-6, 122 a 4 (attribut du complément 

d'objet). 
èv, grâce à (instrumental), 93 b 6, 97 a 1-?.. Cf. Kittel, II, p. 535 s. v. 

è'.l, A, 1, 4. 
!J.exp( + génitif : pendant (classique, mais rare). 
no:p&: + accusatif : chez, parmi. 
1t'epL + accusatif : au sujet de. 

La valeur des temps : 

1. «L'imparfait de référence ~ : dans quelques cas, le commentateur 
renvoie, par l'imparfait, le lecteur à un commentaire fait antérieure
ment par lui-même ; en français, l'imparfait est presque impossible 
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à conserver et il faut le traduire par un présent précisé d'un « comme 
on l'a vu ». 

Ex. : 6 b 1, peut-être 18 a 10, 11, 13, 160 d 4. 

2. La « conjugaison périphrastique >> : d~t + participe. C'est une 
tournure fréquente qui ne présente pas de différence appréciable de 
sens avec la tournure classique équivalente (le verbe simple). Cf. Jan
naris, § 2106-2107, Garitte, p. 171-173, § 46. 

Ex. : 121 a 2, 143a a 2, 157 a 5-6. 

Les négations : 

Emploi d'oùaé pour x.o:t oùx. en 50 b 6. 

''A\1 dans les propositions principales simples : 

1. "A\1 manque là où on l'attendrait pour exprimer la possibilité avec 
un verbe à l'optatif: 19 b 5, 58 c 1, 134 a 6, 141 a 12. Cf. M.H.T. III, 
p. 122-123. La tendance à la disparition d'&\1 est attestée dans les 
papyri. 

2. Inversement un premier &\1 en annonce un second en 111 a 2 et 6. 
3. ''A" et le subjonctif aoriste dans une principale : 13 a 3. Sur 

cet emploi caractéristique de la koiné et du grec tardif, cf. Jannaris, 
App. IV. 12. 

Les propositions subordonnées 

1. Les complétives : 

- complétives introduites par d (pour Ù't't ou l'infinitive) : yw~
O'X.eW d, 17ûb b' 2-3 ; o~ea8ca e~, 17b a' 2. 

- complétives introduites par tvo: après des verbes de prière, 
de désir, d'ordre : è1t'L8u~-terv tvo:, 20 a 10-11, e6xea8o:t t'.la, 169 a 4, 
1t'd8ew 'l\la, 122 a 8. 

Cette construction est une attestation de la contamination de la 
langue des Pères par la langue parlée. Cf. M.H. T. III, p. 103, Weierholt, 
p. 58. 

2. Les relatives : 

"Oç M\1, 121 a 7; Mv est l'équivalent d'&v; c'est là une tendance 
générale de la koiné. Cf. M.H.T. III, p. 107-108, Jannaris, § 1174. 

"Oç Mv est l'équivalent d'8ç &v et marque l'éventualité. 
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3. Circonstancielles : 

a) Causales : 

INTRODUCTION 

Kœ6&1t'e:p, 6 b 2, vu que, attendu que. Aucun sens comparatif, cause 
objective. 

Ko:663
, 113b c 2, dans la mesure où (mais le texte est douteux). 

"Ü't"e:, 15 a 5, 99 a 8, puisque, sens classique, mal attesté à l'époque 
tardive. 

b) Comparatives : 

- '0.:; se substitue à i) et marque la comparaison plus que la diffé
rence en a 11-13, 50 a 11-12. 

- ".Qç Uv + subjonctif, en 149 a 5, est l'équivalent d'Ù>ç &v + sub
jonctif marquant l'éventualité ; le sens est rr de quelque manière que ». 
Cf. Weierholt, p. 66. 

c) Consécutives : 

- l'expression de la conséquence est souvent indiquée par Wc; 
suivi de l'infinitif: plus de quinze exemples (3 b 8, 27 a 2, 27 c 11, etc.). 
M.H.T. III, p. 136 et B.D. s'interrogent sur l'existenee de cet &ç 
consécutif. Nos fragments l'attestent indubitablement. Cf. aussi 
Weierholt, p. 53, selon qui &ç consécutif n'est pas une tournure 
«populaire » vers le vie siècle. Cf. au contraire Jannaris, § 1757b, 
qui montre que le tour est fréquent en grec tardif. 

Remarque : en 76 c 4~5, &ç + infinitif a la valeur d'<Ùç et le parti
cipe ; cela semble un cas unique ; il s'agit peut-être d'une faute de 
l'auteur ou du copiste. 

- l'expression de la conséquence est indiquée par tvœ et le subjonc
tif en 19 b 15, 50 b 12~13, 83 b 9~10, 101 b 7, 157 a 11. Cette tournure 
annonce le grec moderne. Cf. M.H.T. III, p. 102, Jannaris, § 1758 
et 1951. 

Remarques: 

- en la 14, tva est suivi de l'optatif. Cet optatif est peut~êtrc 
une résurgence litté1aire de l'optatif de possibilité attesté à l'époque 
classique et dans des textes atticisants (cf. J. Humbert, Syntaxe, 
§ 379 et M.H.T. III, p. 129), mais il est plus probablement le substitut 
du subjonctif par le biais de l'iotacisme. 

- en 41 a 3, lva a le sens consécutif~explicatif, ce qui suppose que. 

d) Finales : trois expressions du but rares : 

- lvœ et le futur indicatif: un exemple sür en 165 a 15. La nais~ 
sance de ce tour a été déterminée par la confusion phonétique (iota
cisme) entre le subjonctif aoriste indicatif actif et le futur indicatif 
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actif qui a favorisé chez le locuteur le sentiment qu'après lvo:. le mode 
était aussi bien le subjonctif que l'indicatif futur. Au passif, cela 
entraîne l'apparition du futur passif. Cf. M.H.T. III, p. 100 et Garitte, 
p. 188-189, § 128. 

_ Orcooç et l'optatif sans &v, même après un temps primaire de 
Jlindicatif : 58 a 4. Selon M.H.T. III, p. 128-129, cet emploi de 
l'optatif est littéraire. Comparer avec Garitte, p. 186, § 118 et p. 189, 
§ 129. 

_ •oç &v et l'optatif: 1 b 3, 116 c 3-4, 148 d 4~5, 172 c 6-7. C'est 
un tour bien attesté chez Eusèbe, qui apparaît au ne siècle après 
Jésus-Christ (cf. Schwyzer-Debrunner, p. 665, n. 7 fin). J. Taillardat 
nous communique qu'il en a relevé un exemple dans Suétone m:pL 
~)..œcrq:>'l')!.a&v. •oç &v est fréquent dans la koiné tardive, avec l'optatif 
futur en général, mais aussi avec l'optatif aoriste : cf. Jannaris, 
§ 1767. 

Remarque : tvœ à valeur impérative, 105 a 22-24 et passim. 
Cf. M.H.T. III, p. 94~95. Cette valeur est proche de la valeur finale. 

Remarque : un cas surprenant, rc&ç et le subjonctif pour indiquer 
le but ; ce tour est l'équivalent des tours tvœ, Ù1troç et le subjonctif. 
Notre exemple (21 a 4) est unique : on songe à un solécisme ou à une 
faute de la tradition manuscrite. 

e) Hypothétiques : 

- un nouveau système hypothétique caractéristique de la langue 
littéraire tardive, dont la naissance et l'extension paraissent avoir été 
déterminées par l'iotacisme (cf. M.H.T. III, p. 125~126) : la protase 
est constituée du tour d suivi de l'optatif présent ou aoriste, et la 
négation est 1.1.-fJ; l'apodose présente l'indicatif présent ou futur. La 
protase est susceptible d'avoir deux valeurs : soit celle de l'hypothèse 
posée comme conforme à la réalité, actualisée, soit celle de l'hypothèse 
susceptible de se réaliser, éventuelle. Il est à noter que ce système 
n'a aucune valeur de potentialité. 

Selon M.H.T., loc. cit., ce système est un tour littéraire dans la 
langue du Nouveau Testament. Sa large extension doit sans doute 
être interprétée comme une réaction hyperpuriste devant la dispa~ 
rition de l'optatif dans la langue parlée et son remplacement par d 
et le subjonctif (cf. Garitte, p. 188, § 126). 

Ex.: - d et l'optatif, indicatif présent dans l'apodose: 50 b 11~12, 
58 b 4-9, 75 a 2~3, 114 a 8, ainsi que 6 b 9 où Ùcr't'~Ç et l'optatif est sans 
doute l'équivalent d'd et l'optatif. 

- et et l'optatif, indicatif futur dans l'apodose: 9 a 19~21, 77 c 1~3, 
78 b 1-3, 109 b 1-2, 128 a 10-11, 136 a 5-6, 142 a' 2, 165 a 10-11, 
170b b' 2-3. 
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- Uv et l'optatif (au lieu du subjonctif attendu), indicatif dans 
l'apodose: 5 a 7-8 et 170a b 9. La substitution de modes s'explique 
sans doute par. une réaction hyperpuriste devant la disparition de 
l'optatif. Cf. M.H.T. III, p. 126. 

- et et l'imparfait ou l'aoriste de l'indicatif, imparfait sans &v 
dans l'apodose : 121 a 3. Dans ce système de l'expression de l'irréel, 
&v manque ; c'est là un phénomène connu, mais peu fréquent, dans 
la koiné. Cf. M.H.T. III, p. 92. 

f) Temporelles : nos textes présentent des innovations : 

- Ù't'e et l'indicatif présent peut être l'équivalent d'O't'av et le 
subjonctif ; le verbe de la temporelle doit se traduire par un futur 
en français : 90-91 a' 11. Cf. Weierholt, p. 60. 

- O-re et le subjonctif (sans aucune possibilité de confusion de 
modes due à des orthographica): 17b a' 6-7. "O't'e et le subjonctif est 
ici l'équivalent d'O't'~V et le subjonctif. Ce tour est tardif; il est sans 
doute à lier à la tendance d'&v à s'effacer. Cf. Jannaris, § 1988, 
Garitte, p. 189, § 132. 

- "û't'IXV et J'indicatif présent: a 29, 26 a 2 (cod. P), 39 a 5-6 et 7 
(cod. P). Ici la tendance est inverse de la précédente. Cf. M.H.T. III, 
p. 112, Jannaris, § 1987. 

Au total, tout se passe comme si &v et le subjonctif tendaient à 
devenir incompatibles dans les temporelles, comme s'ils étaient 
ressentis comme deux marques distinctes et non conjointes ayant le 
même rôle fonctionnel, celui d'indiquer le futur dans la temporelle. 

4. L'interrogation indirecte : !J.~1t'o't'e, si par hasard, et l'indicatif : 
120 a 2 (le subjonctif de 120 a 10 s'explique mal sans l'hypothèse 
d'une faute du cod. A non corrigée par le cod. P, due à l'iotacisme). 

5. Tournures participiales : 

a) &!!; et le participe futur est l'équivalent du participe futur 
simple; il n'y a aucune valeur de subjectivité: 155 a 4-5. Cf. M.H.T. 
Ill, p. 87. 

b) Wi!; &v et le participe est l'équivalent d'&:'t'e et du participe, en 
tant que, en 121 b 2-3. Cf. Lucien, Alexandre 31. 

Les infinitifs substantivés : 

Une des caractéristiques de la koiné, puis du grec de la basse 
époque, est le développement de ces infinitifs. C'est d'abord un atti
cisme, puis un trait de langue courante. Cf. M.H.T. III, p. 140, 
Garitte, passim, Weierholt, p. 38-53. Cf., au contraire, Jannaris, 
App. VI. 25. Nos textes présentent un nombre impressionnant d'infi
nitifs substantivés. 
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1. L'infinitif substantivé sans préposition : 

a) 't'6 et l'infinitif a une valeur complétive en 20 b 4-5 : eôx-f}v 
7tO~eï:a8at 't'6 et l'infinitif est l'équivalent d'e{)xeaOIXt 't'6 et l'infinitif. 
Cf. Tabachovitz, p. 55. 

b) -roü et l'infinitif : deux valeurs : 

_valeur complétive: 67 b 2, 74 b 11, 114 a 7, 143b a' 3, 170b a' 8. 

Remarque : après a1toua~, on a un exemple de l'infinitif complétif 
seul en 74 b 15. Cf. M.H.T. III, p. 139. 

- valeur finale : 160b c 3-4. Cf. M.H.T. III, p. 161, Jannaris, 
App. VI. 23, Garitte, p. 187, § 121, Weierholt, p. 51-52. 

c) 't'<f) et l'infinitif: valeur causale. Plus de quinze exemples (16 a 2, 
17a a 9, etc.). Cf. M.H.T. III, p. 142. 

2. L'infinitif substantivé avec préposition : cf. M.H.T. III, p. 105 
et 142-144, Weierholt, p. 44-50. La plupart des prépositions simples 
sont utilisées : &:~-ta (128 a 3), &nt (121 a 14-15), &1t6 (12 a 1-2, etc.), 
8L&: ( + -r6, 13 a 12; + 't'OÜ 154 a 6), dç, €x (15 a 2-4 etc.), èv (85 b 
7-8), bt(, fL"& ( + ,6 3 b 10-11, etc., + 'oü 34 b 7, etc.), ,;,p( (120 a 15), 
7tp6 (92 a 6), 1t'p6ç, U7tép (72 a 4, etc.). On doit noter en particulier 
les tours suivants : 

- dç 't'6 et l'infinitif. Deux valeurs : - finale (plus de 10 ex. : 
?a a 2-3, 43 c 2, etc.);- complétive: 134 a 4, 152 a 7. Cf. M.H.T. III, 
p. 143, Garitte, p. 189, § 131, Weierholt, p. 47. 

- è1tt -r6 et l'infinitif : en 49 a 2, le sens est consécutif-final 
(cf. Weierholt, p. 48);- en 153 a 3, il est explicatif-causal. 

- bd -r<fl et l'infinitif : 
valeur causale : Sb c 2-3, 32 b 2, 74 b 15. 
valeur consécutive-finale : près de 10 ex. (13 a 12, 67 b 3, etc.). 

L' & de -r& est si bien attesté que ce serait une erreur de le corriger en 
-6 (,6). Cf. Weierholt, p. 48-49. 

- 7tp0ç 't'6 et l'infinitif : 
valeur consécutive-finale, pour que, en 43 a 17, 69 a 8, 122 a 4. 
simple référence (à traduire alors par « en + gérondif » ou par 

«et ») : 142 a 7. Cf. M.H.T. III, p. 105 et 141, Weierholt, p. 47. 

Ordre des mots 

1. Particules : 

- y&:p: en troisième position en 17b a' 2, 101 a 5, 109 a 11 (cod. P); 
en cinquième position en 10 a 13. Cf. Dennistona, p. 96. 

- 8é : en cinquième position en 61 a 10, 90-91 a 19, 160b f 5; 
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en sixième position en 159 a 9, comme chez Épigénès (t. III, 540, 
éd. Meineke), Diphile (t. IV, 411 (1) éd. Meineke) (ex. communiqués 
par J. Taillardat). 

- g.,exev : antéposé à son complément en 46 a 3. 
- hyperbaton : dans cette figure, l'ordre naturel des mots est 

interverti : en 69 c 4-6, 95 b 3-5, la particule en tête de phrase ou 
située après &ÀÀ<i, 5f.Lroç;, porte en fait sur un mot qui se trouve plus 
loin dans la phrase : ainsi, en 69 c 4-6, Oj.twç porte non sur l'ensemble 
de la phrase, mais sur&).).' èyc.O à la ligne 6. Cf. M.H.T. III, p. 337. 

2. Attraction dans la relative du substantif antécédent : dans 
quelques exemples, l'antécédent passe dans la relative, après le 
verbe, au cas attendu ; l'article est alors toujours omis. Cc tour paraît 
avoir une valeur stylistique. Cf. M.H.T. III, p. 324. 

Ex. : 19 b 15·16, 29 b 4·5, 46 a 5·6, 91 b 3, 93 b 6, 116 a 8, 131 a 
11-12, 175b5. 

3. Particularité : en 98 b 8-9, l'on a affaire à un génitif absolu 
enclavé, c'est-à-dire à un génitif absolu où le verbe est enclavé entre 
l'article et le substantif. Cf. un ex. dans Diadoque de Photicé, Cent 
chapitres sur la perfection spirituelle, XLII, in fine. 

Anacoluthes : après dt; -r6, en 50 a 3, on attend l'infinitif; or 
l'on a un verbe à un mode personnel. 

Un nominatif absolu? 160b d 1-2. II existe quelques rares ex. de 
ce nominatif dans la koiné (cf. M.H.T. III, p. 314 et 316); le tour 
est fréquent en grec de basse époque (cf. Jannaris, § 2144-2145, 
Garitte, p. 174-175, § 56). L'on est tenté d'en voir un ici, le sens 
y invite, la participiale au nominatif étant liée par un lien causal 
à la principale. Mais le cod. P (hypercritique ?) présente non èiJv 
mais èa't"L 

IV. VOCABULAIRE 

Hapax et quasi-hapax : les hapax sont les mots qui ne sont pas 
attestés en dehors de notre texte, les quasi-hapax sont les mots 
attestés pour la première fois dans nos fragments ou bien ceux dont 
nos textes marquent le premier emploi littéraire. 

&yv01JIJ..O:'t'i~ew, 10 c 2, faire commettre une faute par inadvertance, 
par ignorance. Mot forgé par Aquila, cité par le commentateur. 

&vo:1to:Ucr't'tX6t;, 164 a 4, qui donne le repos. Mot d'Origène, que 
l'on lit chez Macaire au 1ve siècle. 

&vo: .. t6'l)ve:~v, 161 a 18. Mot créé par Musonius et cité par Origène. 
&\le\IOXÀ1Jdct, 165 a 3, absence de trouble. Mot connu au sens 

l 
' ' 

l 
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d'exemption des charges (Rayet), d'exemption légale (L. Robert), 
dans des inscriptions (cf. Rev. Arch. 28 (1874.), _112) des ne-me siè~le~. 
Premier emploi littéraire du mot. Sens ascéttque (et non plus JUflw 

diquc). . , . 
&cpp6veu!).ct, 31 a 3 (pluriel), (acte de) fohe. Mot d Ongène (emprunté 

aux Stoïciens ?). 
8ucr!J.e:'t'&cr't'ct't'ot;, 111 b 5, difficile à mouvoir. Apollinaire. 
èyx&x'l)atç, 143b a' 5, situation pénible. Mot de Symmaque, cité 

par l'auteur du fragment. 
È:Àe'l)-rtx&lt;, 64 b 4, avec miséricorde. Mot d'Athanase, que Lampe 

connaît avec notre référence. 
eôEluT~p, 133 a 4, celui qui mène droit, pilote. Il faut peut-être 

corriger ce mot, formé sur e:ùOUç, en e:ù8uvTijp, formé sur eùeôvetv, 
qui est hien attesté. . . 

'ltl)À01tÀO:cr't'(ct, 73 b 8, travail de l'argile, modelage. Apolhnaue. 
npoxct't'c.:crrc&", 9 a 17, renverser, détruire .. cc mot d'Origène est 

réutilisé par ex. par Chrysostome, Hom. 8.1. m Heb. 

Tournures et constructions nouvelles ou récentes 

ytvOOcrxe:w e:t, 170b b' 2, savoir que (e:l = f.l't'~). 
8~Mt8évct~ + infinitif = 1tOLÛV) 't'L6évctL + infinitif, 139 a 3. 
È:yX(t)ÇIE:Ï\1 : le participe a un sens passif en 129 a 7 et 130 a 12-13. 
Cf. d'autres exemples dans Lampe. 
e:hc.:t + participe, 121 a 2, 143 a 2, 157 a 5-6 : il s'agit de la 

« conjugaison périphrastique "· . 
é:voÜ\1 É:o:u-r6v + è:rcl et le datif, 31 a 3. Ordinairement, il y a le datif 

seul. 
È:~O!J..OÀoydcr6c.:L + 1repL suivi du génitif, accompagné d'un participe 

au génitif, 25 a 1-2, confesser au sujet de quelque chose que quelque 
chose est de telle sorte. 

È:7tLÛUtJ.E:ÏV tva, 20 a 10w11, désirer que. 
ltpxecr8ctL +infinitif, 130 a 1, venir pour. Cf. M.H.T. III, p. 134. 
e:Upécr6ct~ + adverbe = e:IvctL + adjectif, 104 a 2. 
e:5xecr6ct~ tvœ, 169 a 4, prier que. 
e:ùx-i)v 1tote:ï:a8c.:~ 't'6 + infinitif, 20 b 4-5, prier que. 
xct't'' èxe:~vo xœtpoü, 153 a 9, à ce moment-là. Cf. Plutarque, Alexandre 

32. 
)..1jyew dç 't'6, 152 a 7, cesser de. 
o~e:cr8c.:t d, 17b a' 2, penser que. 
1td6ew ~vo:, 122 a 8, persuader que. 
cr1tou81} + infinitif, 74 b 15, soin de faire que. Cf. M.H. T. III, p. 139. 
cp'l)!J.L au sens de )..éy(t), non enclavé et construit avec l'infinitive 

ou avec une complétive en 0-rL, passim (ex. : 28 b 12). 
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Adverbes et tournures adverbiales : 

et 't'Uxo~, 23-24 c 2, 1< par exemple "• ~ peut-être », 

èx. xmvoü, 176 e 4, « au nom de », 

~. 9 a 32, «sinon ''(dans une interrogative). 
tva drrn, passim, « c'est-à-dire ». 

xcd, 130 d 1 et passim, «c'est-à-dire », 

x&v, 21 a 13, <<au moins'' (devant !J.~xp6v, dt;, &rco:~), sens classique, 
mais peu fréquent. Cf. A.-J. Festugière, REG, 1968, 102. 

!J.~tco't'e: et l'indicatif, 17b a' 3, « peut-être », 

fJ.~xpoü ôdv, 87 a 2 ct 3, emploi adverbial. 
o[ovd = otov (cf. Aristote, selon L.S.J.), 1 a 34 : une conjonction 

employée comme adverbe. 
't'L exclamatif, « combien 1 », 1 a 1. Ancien sémitisme traduisant 

l'hébreu mah, attesté dans le Nouveau Testament. 

Particules de liaison : 

&ÀÀ, 1)1) en tête de phrase, <<mais 1,, 2) ailleurs (145 a 2), «sinon ». 

&;).,).,à xcd : en cas d'absence d'où fL6vov : soit signe de l'accolage 
d'un deuxième fragment, soit sens ordinaire de " mais encore >> • 

où f1.6vov est alors à suppléer (cf. 90-91 a 12-13 et passim). ' 
aé : SOUVent absence de (.léV : af; peut alors être l'indice de l'accolage 

d'un deuxième fragment (17b a' 18, 22 a 4); mais aé peut aussi 
avoir le sens de <<et >> ou de "mais » (cf. M.H.T. III, p. 331) et peut 
être une particule de coordination : 83 a 4 ct passim. 

Enfin dans une subordonnée aé, sans jJ.év pour lui correspondre, 
sert à coordonner les deux membres de la subordonnée ; de même, 
il sert à coordonner deux subordonnées de même nature; il est l'équi
valent de xo:L Ex. : 38 a 2, 84 a 2, 118 a 5, etc. 

ht !J.'ljv, 103 a 15, «et en outre», Nouvelle particule. 
(J.év absence de at parfois (aé est à suppléer): 92 a 5. Cf. M.I-I.T. III, 

p. 332. 
n'J..'ljv, « mais », <~ d'ailleurs 11 (marque une progression dans le texte), 

passim. 
rç'J..'ljv &'J..'J..&, << mais >>, « d'ailleurs n, 28 c 5, 70 c 3-4, et passim. Pléo

nasme : cf. Tabachovitz, p. 33. 
't'o:i}ro: seul, sans &po:, oi5v, « c'est pourquoi >>, sens classique, mais 

rare, en 87 b 1. 
't'e, seul en 89 b 4 (où il y a peut-être une survivance du 't'e ... 't'e 

attique) et 116 c 4, coordonne deux propositions indépendantes ou 
deux participes. La coordination marquée au moyen de 't'e seul est 
un procédé stylistique archaïsant. Cf. M.H.T. III, p. 338-339. 

PRINCIPES SUIVIS POUR LA PRÉSENTE ÉDITION 

Notre édition vise à donner, de la façon la plus complète 
et la plus précise possible, la Chaîne palestinienne telle 
qu'elle est transmise par les manuscrits de Milan (A) et 
de Patmos (P). Les témoins indirects de cette chaîne ne 
sont cités que de façon occasionnelle. 

Disposition générale du texte grec. 
Lemmes psalmiques. Extraits. 

Nous avons expliqué dans l'Introduction, p. 27-28, les 
raisons pour lesquelles nous considérons A comme un 
témoin supérieur à P lorsqu'il s'agit de la disposition géné
rale de la chaîne : c'est donc la disposition générale de ce 
manuscrit que nous avons scrupuleusement reproduite sur 
la page du texte grec : citation des lemmes psa.lmiques, 
successions et divisions du commentaire, sigles marginaux 
indiquant les auteurs, formules d'enchaînement. Ce sont 
les folios de A que nous indiquons en haut de chaque page 
du texte grec. Nous a.vons essayé de rendre compte, par un 
signe typographique particulier, de la façon dont A mar
quait la fin des fragments. La lettre initiale des fragments 
est imprimée en caractères gras. Nous avons respecté 
quelques erreurs de présentation du manuscrit: on trouvera 
chaque fois dans la note correspondant au fragment 
l'explication des divergences entre la disposition du texte 
grec et celle de la traduction française, où ces erreurs sont 
corrigées. Les sigles considérés comme fautifs sont placés 



176 INTRODUCTION 

entre crochets droits. Les divergences, peu nombreuses, 
de P, pour ce qui est de la division des fragments et des 
sigles indiquant les auteurs, sont notées dans Je Catalogue 
des fragments. L'absence des formules de transition est 
indiquée dans l'apparat critique. 

Texte des fragments. Apparat critique. 

Nous avons établi Je texte des fragments en utilisant 
de manière complète les leçons des deux manuscrits, que 
nous avons collationnés sur des agrandissements photo
graphiques mis généreusement à notre disposition par 
l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes. Généra
lement Je texte de P s'est révélé meilleur que celui de A. 
Toutefois, pour le texte des lemmes psalmiques, nous avons 
partout édité le texte de A, que nous croyons plus fidèle que 
celui de P au Psautier primitif (Intr., p. 26-27) : nous avons 
donné, dans le tableau des pages 112 et suivantes, les leçons 
propres à P daus ses lemmes. On trouvera au bas du texte 
grec, dans notre apparat rédigé de façon positive, toutes les 
leçons des deux manuscrits que nous n'avons pas adoptées. 
Nous n'avons pas mentionné dans cet apparat un assez grand 
nombre de fautes d'orthographes mineures, particulièrement 
abondantes en A. Pour les v euphoniques, nous avons plutôt 
suivi J'usage de P. Toutes les leçons de P qui nous parais
sent résulter d'une correction après grattage (Intr., p. 24) 
sont suivies dans l'apparat des mots« e corr. P ».Sur les pho
tographies plus rien ne transparaît des leçons originelles. 

Lorsque nous n'avons pu établir un texte satisfaisant 
à l'aide des deux manuscrits, et dans ces cas seulement, 
nous avons fait appel aux témoins indirects de la Chaîne 
palestinienne : leurs leçons sont introduites dans le texte 
grec entre crochets obliques seulement lorsqu'elles donnent 
un texte plus long que celui de nos manuscrits, avec des 
mots supplémentaires. Nous n'avons pas mis entre crochets 
obliques les simples corrections de lettres. Dans l'apparat, 

PRINCIPES DE L'ÉDITION 177 

où les crochets ne sont pas répétés, ces leçons sont suivies 
du sigle du manuscrit utilisé : nous n'avons pas jugé bon 
d'indiquer tous les manuscrits de la tradition indirecte qui 
donnent la leçon, mais seulement celui qui en chaque cas 
nous paraît Je témoin Je plus proche. En quelques cas, nous 
avons ajouté dans la note portant sur le fragment la discus
sion d'une leçon de la tradition indirecte que nous n'avons 
pas utilisée pour l'établissement de notre texte mais qui 
nous a paru intéressante. 

En dernier ressort, lorsque nous n'avons pu corriger le 
texte de nos deux manuscrits à l'aide des témoins de la 
tradition indirecte, nous proposons des conjectures, impri~ 
mées dans le texte grec entre crochets obliques seulement 
si elles introduisent des mots supplémentaires. Ces conjec
tures sont suivies dans l'apparat de l'indication nos. 

Lorsque les emprunts à la tradition indirecte, ou nos 
conjectures, comblent des blancs laissés vides dans les 
manuscrits, nous indiquons dans l'apparat les dimensions 
approximatives de l'espace vide. 

Notre apparat est négatif dans les cas d'omissions d'un 
mot ou d'un groupe de mots dans un de nos manuscrits : 
nous indiquons seulement celui des manuscrits qui a fait 
l'omission, étant entendu que la leçon imprimée dans le 
texte est celle de l'autre manuscrit. De même, pour les 
quelques rares additions que nous avons rejetées. 

Les crochets droits suppriment dans le texte grec 
quelques très rares mots donnés par nos deux manuscrits 
que nous considérons comme fautifs. Des étoiles, aux 
v. 129 a et 142 h, indiquent deux brèves lacunes que nous 
n'avons pu combler. Des croix, au v. 73 fr. a', l. 2-3, mon
trent une partie du texte que nous n'avons pas su interpréter. 

Apparat scripturaire. 

Nous indiquons dans l'apparat scripturaire les références 
bibliques : 1) pour les citations explicitement introduites 

12 
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comme telles par l'auteur; 2) pour les textes de l'Écriture 
que l'auteur n'introduit pas par une formule explicite mais 
qui sont sans aucun doute possible des emprunts volon
taires à l'Écriture ; 3) pour les lieux de l'Écriture où se 
trouve raconté l'événement auquel fait allusion le commen
tateur; 4) pour quelques mots qui ne sont pas à proprement 
parler des citations mais qui ne s'expliquent dans le texte 
grec que comme des emprunts au langage biblique. Les 
guillements ne sont évidemment employés que pour les 
citations exactes. Le signe « cf. » est placé devant les réfé
rences dans les autres cas. On a évité de multiplier les 
références à l'Écriture pour quantité de mots isolés : on 
trouvera dans les notes d'autres références scripturaires 
utiles à la compréhension du passage. Les références sont 
données selon la numérotation des versets de l'édition de 
A. Rahlfs pour la Septante, de E. Nestle-K. Aland pour 
le Nouveau Testament. 

Dans le texte grec, à côté des guillemets qui indiquent les 
citations bibliques, nous avons employé des demi-guillemets 
simples pour signaler au lecteur les reprises, partielles ou 
complètes, du lemme psalmique sur lequel porte le commen
taire. Lorsqu'il s'agit du rappel d'un verset antérieur de ce 
psaume 118, et non de celui que l'auteur est en train de 
commenter, nous avons employé des guillements ordinaires 
et mis un appel de note: la référence donnée dans l'apparat 
est alors seulement celle du numéro du verset. 

Traduction. 

La disposition de la traduction suit celle du texte grec. 
Toutefois il arrive qu'elle présente des alinéas là où le texte 
grec n'en a pas : nous avons voulu ainsi distinguer des 
extraits d'auteurs différents que le caténiste a enchaînés 
sans distinction. Les notes expliquent ces divergences de 
présentation entre le texte grec et la traduction française. 
Les noms des auteurs portés sur la page de la traduction 
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correspondent à ceux qu'indiquent les sigles sur la page du 
texte grec, à de rares exceptions près (sigles grecs mis entre 
crochets droits). Nous avons introduit entre crochets 
obliques tous les noms d'auteurs auxquels nous proposons 
d'attribuer les extraits anonymes de la chaîne, soit que 
nous empruntions ces noms aux témoins indirects, comme 
il a été expliqué dans l'Introduction, p. 66 et suivantes, 
soit que nous formions des hypothèses. Les points d'inter
rogation qui suivent parfois ces noms traduisent notre 
incertitude. En quelques cas, un point d'interrogation seul 
indique que nous avons renoncé à faire une proposition. 
Les éléments de discussion pour l'attribution des fragments 
aux différents auteurs sont donnés dans le Catalogue 
(sigles des témoins indirects) et dans les Notes (tome Il). 

Les citations de l'Écriture sont traitées dans la page de 
la traduction comme dans la page du texte grec, avec des 
renvois au même apparat scripturaire; cependant, pour 
les reprises du lemme, nous avons utilisé les guillemets 
habituels, comme pour les citations, et non les demi
guillemets simples. 

Il n'y a aucun appel de note dans la traduction, puisque 
tous les fragments sans exception donnent lieu à une note 
que l'on trouvera dans le Tome Il, selon l'ordre des frag
ments. Tous les renseignements utiles à la compréhension 
du texte sont regroupés là. 



CONSPECTUS SIGLORUM 

A Ambrosianus F 126 sup. saec. XIII 

p Patmiacus monasterii S. Joannis 215 saec. XII-XIII TEXTE ET TRADUCTION 
E Alhous monaslerii Esphigmenou 73 saec. XIII 

F Parisinus graecus 139 saec. x 
R Valicanus Reginensis graecus 40 saec. xrv 
s Sinaiticus graecus 23 saec. XIII-XIV 

v Valicanus graecus 754 saec. x 
w Vindobonensis theologicus graecus 8 saec. XI 
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SUR LE PSAUME 118 

a Origène << Les premières lettres des enseignements de 
Dieu• n correspondent à l'éthique. C'est justement d'elles 
que traite le psaume 118, composé suivant l'ordre de l'alpha
bet hébreu : ses premiers versets, au nombre de huit, 
commencent par aleph, la première des lettres dans la 
nomenclature hébraïque, les huit suivants, par beth, et ainsi 
de suite. Et ce psaume embrasse la totalité de l'éthique, avec 
l'énumération complète des différents termes employés dans 
les passages de l'Écriture consacrés à l'éthique. Autre chose, 
sachons-le, est la loi, autre chose le jugement, autre chose 
l'ordonnance, autre chose le témoignage, autre chose la déci
sion ; et, à ma connaissance, nulle part ailleurs, je pense, 
la question éthique n'a été plus abondamment traitée que 
dans ce psaume, avec la distinction entre << loi n, « ordon
nance n et les autres noms. C'est bien pour cela que les 
lettres ont été placées en tête, pour signifier au lecteur que 
les lettres donnent la connaissance de l'éthique. Je me rap
pelle avoir également observé, à propos des psaumes 111 
et 112, qu'en raison de leur caractère éthique, eux aussi 
voyaient leurs versets commencer par les lettres hébraïques. 
Cependant, dans ces deux psaumes-là, l'enseignement des 
lettres n'est pas développé, il n'est que brièvement donné, 
tandis qu'ici il est donné abondamment. D'autre part, puis
que ce texte a été écrit par l'Esprit-Saint, il y a nécessaire-

a a. Héb. 5, 12 
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ment une explication sensée au fait qu'en hébreu, dans ce 
psaume-ci, chacune des lettres est répétée huit fois. Exami
nons donc le chiffre huit ; partout où il est employé dans 
J'Écriture, voyons à propos de quoi il a été mentionné; 
cette réflexion sera utile pour constater que chaque lettre, 
une fois qu'elle est régie par le nombre (huit), est perfection; 
lorsqu'il s'agit de l'introduction élémentaire, elle n'est pas 
encore (régie par le nombre), elle est sous le signe de l'unité; 
mais lorsque nous atteignons la perfection dans les lettres, 
sous le signe du chiffre huit, alors nous atteignons la per
fection dans l'enseignement des paroles de Dieu. Exami
nons donc le chiffre huit. L'impureté dure pendant sept 
jours. Avant que ne vienne le huitième jour, le jour du 
Seigneur Jésus-Christ, l'univers entier était impur et incir~ 
concis. Mais lorsque vint le huitième jour, jour de la résur
rection de Jésus-Christ, tous sans exception nous avons été 
purifiés dans la circoncision du Christ, nous qui avons été 
ensevelis et sommes ressuscités avec lui, comme le dit 
l'Apôtre b. Puisque c'est donc par l'enseignement des lettres 
que notre âme est purifiée, lorsque nous apprenons l'éthique 
et que nous atteignons la perfection dans sa connaissance, 
voilà pourquoi le chiffre huit a été affecté à chacune des 
lettres, dans le psaume que nous commentons. 

b (Athanase) Dans ce psaume (le psalmiste) décrit le 
mode de vie des saints : les combats, les tourments, les 
épreuves, les assauts des démons, les milliers de pensées 
qui s'insinuent, les filets, les pièges; mais aussi tout ce 
qui permet de triompher : la loi, les enseignements, la 
patience, l'aide qui vient d'en haut; et enfin ce qui vient 
après les peines : les prix, les couronnes, les récompenses. 

a b. Cf. Rom. 6, 4 
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v. 1-2 a a. Os. 10, 12 b. Ps. 18, 9b c. Phil. 3, 13 
d. Cf. Prov. 4, 27, Nombr. 20, 17. Deut. 2, 27; 5, 32 e. Jn 14, 6 
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ALEPH Strophe 1 

v. 1-2 Heureux ceux qui sont irréprochables dans la voie; ils 
cheminent dans la loi du Seigneur. Heureux ceux qui scrutent 
ses témoignages; de tout cœur ils le rechercheront. 

a Origène Quelle belle ordonnance 1 JI faut en effet avoir 
un bon comportement et corriger ses mœurs avant d'en 
venir à l'examen des enseignements divins, puisque c'est 
d'une âme pure que l'on doit « scruter les témoignages >> 

de Dieu. « Semez )), dit le prophète, « pour vous en vue de 
la justice, moissonnez pour un fruit de vie, éclairez-vous 
d'une lumière de connaissancea. >> Il ne dit pas d'abord 
<(éclairez)), mais d'abord «semez en vue de la justice)); et 
ensuite, << moissonnez pour un fruit de vie >> ; et ensuite, 
(( éclairez-vous d'une lumière de connaissance )), En effet, 
comment « le commandement du Seigneur qui brille au 
loin illuminant les yeux b " ne contribuerait-il pas à l'illumi
nation ? Comprenons donc ce que signifie la première béati
tude : il convient d'abord de cheminer, ensuite de parvenir 
au terme, et c'est pour cela qu'il est question de (( voie >>. 

Et il ne convient pas simplement de cheminer, il faut encore 
cheminer irréprochablement pour arriver ainsi, avec pureté, 
jusqu'au terme. Chemine irréprochablement celui qui est 
(( tendu vers ce qui est devant, oublieux de ce qui est 
derrièrec )), celui qui ne se retourne pas vers l'arrière, qui 
ne s'écarte ni à droite ni à gauche", qui ne trébuche pas, 
qui ne s'arrête pas, qui n'attend pas, mais qui chemine et 
persévère dans son projet. Et puisque le Sauveur a dit : 
<( Je suis la voiee }>, nous voulons aller aussi de cette façon. 
Comment se fait-il que les uns soient « irréprochables dans 
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V. 1-2 b 1-2 xat {J.axap(ou.; F: 0 (J.ctX!fpLot:; AP 

''· 1-2 a f. Ps. 18, Sa 
c a. Ps. 1, 1 
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la voie ll, les autres, non ? Ceux qui ont à propos de Dieu 
une pensée saine et ne s'égarent pas dans les doctrines qui le 
concernent, ceux-là sont <<heureux», étant «irréprochables 
dans la voie J>. Mais tous ceux qui ont au sujet du Christ 
une pensée erronée, ceux-là sont privés de cette béatitude. 

« Heureux les irréprochables dans la voie » : ce n'est 
pas encore le verset complet. Les versets hébreux, en effet, 
comme disait quelqu'un, ont un mètre : hexamètre, pour 
le Cantique du Deutéronome, trimètre et tétramètre, pour 
les Psaumes. Les versets sont donc, chez les Hébreux, 
différents de ce qu'ils sont chez nous. Si nous voulons ici 
respecter les versets, nous dirons : << Heureux les irrépro
chables dans la voie, eux qui cheminent dans la loi du 
Seigneur Jl, et nous commencerons alors le second verset 
à la suite. Cependant il faut savoir que les traducteurs 
grecs ont divisé les versets hébreux en deux, dans ces textes. 
Mais d'autres ont fait mieux, comme le copiste de cet exem
plaire : il a marqué en quelque sorte le début du verset 
par un saillant, tandis qu'il a rentré ce qui semble être un 
deuxième verset, alors que c'est simplement la suite du 
premier. Et il a fait cela pour tout le texte. 

Qu'est-ce donc qu'être « irréprochable dans la voie n ? 
C'est« cheminer dans la loi du Seigneur», ne pas marcher 
hors de sa loi, ne pas commettre de faute, mais progresser 
et marcher jusqu'à la vertu. La voie est « irréprochable » 
pour ceux qui cheminent avec la loi divine et spirituelle, 
car " la loi du Seigneur est irréprochable! >>. 

b Eusèbe On peut dire aussi que les « irréprochables », 

ce sont les parfaits; celui qui se trouve au début des divines 
instructions apprend à les proclamer « bienheureux n, afm 
de ne pas périr lui-même d'orgueil en pensant qu'il est déjà 
bienheureux; il sait qu'il est loin derrière ceux que l'on 
proclame bienheureux. 

c Apollinaire Ces hommes étaient ceux qui n'out pas 
cheminé (( dans le conseil des impies et ne se sont pas 
arrêtés sur la voie des pécheurs a n, mais qui ont choisi la 
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16 OôxoUv 't'&v Èv -ro'Lç le:po'Lç yp&!J.p.e<m ye:ypap.{J-éVCùV -rà 
3e:6{J-EVIX 3tYJY~O"ECùÇ npbç -rb cpav9jvat e<Ô't'à 7tVEUfl.C<'t'LXtf, 

v. 1-2 c 3 &[!.wf!.ov P : &[!.wf!.o' A 11 4 oô ,ov P: oô "" A 11 

5 Xp~cr-roü P : Xp~cr-r<f) A 
v. 2 a 11 yp&<pe< a,· ~[!.ÔÎÇ y&p om. p 

v. 1-2 c b. Cf. Héb. 3, 14 
v. 2 a a. Héb. 10, 1 b. I Cor. 9, 9-10 (Deut. 25, 4) 

c. Gal. 4, 21-23 d. Gal. 4, 24 
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Joi et Je cheminement qui se fait en elle. Il appelle« irrépro
chable, non pas celui qui est complètement à J'abri de tout 
reproche et de toute faute, car cela était réservé au Christ 
et, par Je Christ, à ceux qui participent à lui b ; pour les 
hommes d'alors, J'irréprochabilité était jugée à leur mesure, 
selon J'indulgence de Dieu et non d'après J'exacte obser
vance des ordonnances. Dieu, en effet, ne réclame pas 
J'impossible : il donne sa loi en condamnant la défection, 
mais il concède le pardon parce qu'il connaît la faiblesse; 
il fournit Je salut par la participation - qui était alors 
encore à venir - au Christ le Dieu puissant. A nous donc 
convient le mot cc irréprochable )), puisque nous vivons 
selon Je Christ. 

v. 2 Heureux ceux qui scrutent ses témoignages, de tout cœur ils 
le rechercheront. 

a Origène Si autre chose est la loi, autre chose le com-
mandement, autre chose la décision, autre chose le juge
ment, autre chose le témoignage, il est nécessaire de 
demander à Dieu la grâce de comprendre ces mots dans le 
sens qu'a voulu leur donner Celui qui les a édictés et pro
clamés. Qu'est-ce donc que la loi ? L'Écriture dit qu' « elle 
a l'ombre des biens à venira », (on ne saurait dire que le 
« commandement a l'ombre des biens à venir ))). Et une fois 
qu'il a nommé la cc loi)), l'Apôtre l'interprète et l'explique, 
en ne s'en tenant pas à la lettre : «Dans la loi, il est écrit : 
tu ne muselleras pas le bœuf qui foule le grain. Est-ce que 
Dieu se soucierait des bœufs ? Ou bien est-ce à cause de 
nous? C'est à cause de nous que cela est écritb >>; et de 
nouveau il est dit : ((Vous qui lisez la loi, vous ne comprenez 
pas la loi. Il est écrit, en eiTet, qu'Abraham eut deux fils, 
l'un de la servante, J'autre de la femme libre, à cause de la 
promessec. >>Et, comme il est question de ((loi>> il ajoute: 
" et cela est allégorique d "· Eh bien donc, dans les textes 
des Écritures sacrées, les passages qui ont besoin d'expli
cation pour apparaître comme spirituels sont cc la loi >> ; 
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ceux, au contraire, qui d'eux-mêmes sont clairs, ceux aux
quels il ne faut rien changer, qu'il faut observer comme 
évidents et utiles, ceux-là ne sont pas la << loi n, mais les 
<< commandements n. C'est pourquoi il est écrit dans les 
Psaumes : << Le commandement du Seigneur, brillant au 
loin, illumine les yeux e >>; mais cela n'aurait pas été dit 
de « la loi n, car un voile est posé sur la loi. - Que sont les 
" témoignages " ? La loi a été donnée en prenant pour 
témoins le ciel et la terre:<< Je prends à témoin aujourd'hui, 
dit-il en effet, Je ciel et la terre!." Et Jacob dit de son côté: 
« Ce monceau est témoin, et cette stèle est témoin g_ n Et 
lorsque les lépreux furent guéris, Je Sauveur dit : «Apporte 
J'offrande que Moïse prescrivit comme témoignage pour 
euxh. n- Il progresse selon une marche ordonnée: il faut 
d'abord « scruter les témoignages " de Dieu, il faut ensuite 
<< de tout son cœur n le rechercher. 

b Didyme Les « témoignages , peuvent aussi être les 
enseignements de Dieu, puisqu'ils sont attestés par lui et 
par sa vérité. 

c (Eusèbe?> Un autre dit : Les seconds, parce qu'ils 
montent à un degré meilleur et plus élevé, sont heureux 
d'une autre façon; ce n'est plus seulement parce qu'ils 
accomplissent droitement l'éthique, mais parce que désor
mais ils << scrutent >> la profondeur des témoignages de Dieu. 
Qui sont-ils ? (Le psalmiste) Je montre clairement en disant: 
«De tout cœur, ils le rechercheront>>; non pas superficielle
ment, ni partiellement, mais de tout l'élan de leur âme, de 
toute la volonté de leur intelligence, ils recherchent Dieu. 

v. 3 Car ceux qui commettent l'iniquité n'ont pas cheminé dans 
ses voies. 

a Origène Il nomme ici une pluralité de voies, mais dans 
le premier verset une seule voie; chez Jérémie aussi il est 
question aussi bien d'une pluralité de voies que d'une seule 
voie : « tenez-vous sur les voies et interrogez les chemins 
éternels du Seigneur, et voyez quelle est la bonne voie et 
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v. 3 a a. Jér. 6, 16 b. Jn 14, 6 c. Cf. Jn 5, 46 
b a. v. 2 b. v. 1 c. Rom. 2, 12 
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cheminez sur elle a.>> Les voies multiples du Seigneur, ce sont 
Moïse et ceux qui sont venus après lui. A partir des voies 
qu'étaient les prophètes,. on ~rrive à la voie de la nouvelle 
alliance, Jésus-Christ qm a dit : 1< Je sms la vmeb. » Celm 
qui y arrive, celui-là est heureux et tous ceux qui font 
comme lui. Au contraire ceux qui transgressent la loi et qui, 
par leur transgression de le loi, ne respectent pas Dieu, 
ceux-là« en commettant l'iniquité n n'ont pas cheminé sur 
les voies de Dieu, c'est-à-dire avec Moïse et les prophètes. 
Car s'ils avaient cru en Moïse, ils auraient cru aussi à la voie 
vivante, ,Jésusc. 

h <Didyme) <<Heureux», donc, ((ceux qui scrutent ses 
témoignages }) et qui << de tout cœur le recherchenta >> : ils 
se sont éloignés de toute préoccupation humaine et s'ap
prochent de Dieu par leurs actions vertueuses et leur pensée 
droite. Et il est bien de proclamer heureux non pas ceux 
« qui ont marché >> mais ceux <c qui marchentb )), Inverse
ment pour ceux « qui commettent l'injustice » il est dit 
qu'ils cc n'ont pas marché dans la loi ll, ce qui montre qu'ils 
n'ont jamais encore fait l'expérience de la voie divine, si 
bien qu'on peut dire d'eux: «tous ceux qui ont péché sans 
la loi, sans la loi aussi périront c >). Ce sont ceux qui 
n'ont encore jamais entendu l'enseignement divin. Car 
ceux qui défaillent après avoir été initiés à cet enseigne
ment, ceux-là ont péché dans la loi et sont appelés trans
gresseurs de la loi. 

c <Athanase) Il ne faut pas, en effet, tantôt accomplir 
droitement la loi, tantôt la transgresser. Ainsi donc Je 
pécheur ignore la loi divine; car la connaître, c'est la 
mettre en action. 

v. 4 Tu as ordonné tes commandements pour qu'on les garde 
complètement. 

a Origène Celui qui accomplit les commandements du 
Seigneur de toute sa force, de toute son ardeur, celui-là 
a compris le verset que nous commentons. 
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v. 5 Puissent mes voies être bien dirigées, pour que je garde tes 
jugements. 

a <Origène> A Dieu appartiennent et les prémices et les 
achèvements pour que je commence à marcher sur la 
voie, il faut que je sois appelé. Car « c'est par Dieu que les 
pas de l'homme sont redressés ; un mortel, comment 
comprendrait-il ses propres voies• ? »Afin de ne pas dévier 
des voies droites et de ne pas prendre la voie oblique, il 
dit sur le mode du souhait : « Puissent mes voies être bien 
dirigées, pour que je garde tes jugements. >> Je ne garderai 
tes jugements que si mes voies sont bien dirigées par toi. 
Que sont donc les jugements? « Voici les jugements que 
tu exposeras devant les enfants d'Israël. Si tu possèdes 
un esclave hébreu, pendant six ans il te servira ; la septième 
année, tu le renverras libre b. n Prends aussi les lois en tête 
desquelles il est écrit : « Voici les jugements que tu diras 
aux enfants d'IsraëlC >>,et tu découvriras le juste jugement 
qui préside à ces ordonnances, à propos de chaque acte. 
Ainsi donc il dit : « Puissent mes voies être bien dirigées », 

afin que, tout ce que tu as déclaré juste, tout cela je le 
rende à chacun selon ce qui convient. 

v. 6 Alors non, je n'aurai pas de honte, quand je tiendrai mes yeux 
vers tous tes commandements. 

a Origène Si mes voies sont bien dirigées, je ne serai pas 
couvert de honte. Et autrement : Puisque l'on dit que les 
prophètes sont << les voies ))' lorsqu'en lisant les lois et les 
prophètes nous sommes bien dirigés par Dieu pour les 
comprendre, alors, non, nous n'aurons pas de honte. Car 
ils sont nos voies, pour que << nous gardions les jugements 
de Dieu''· 

b < ? > Un autre dit : Puisqu'il y avait de très nom-
breuses traverses contre la vertu, c'est à juste titre qu'il 
les considère comme des obstacles à la marche et qu'il 
demande leur suppression. Car c'est ainsi que l'on met un 
chemin en état : en ôtant les embarras, selon la parole : 
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" Écartez de la voie de mon peuple les pierres d'achoppe
menta. »Par exemple, ce qui fut une pierre d'achoppement 
pour Je divin David, ce fut la femme et le hasard malen
contreux de l'avoir vueb; pour un autre, Ésau 0, ce fut 
un plat aperçu avec un sentiment de plaisir; un autre, 
Saül a pu achopper sur la gloriole d ; un autre encore, 
Ach~be, sur la fortune. Contre tous ces obstacles, l'aide de 
Dieu qui prépare la voie est nécessaire : il enlève tous ces 
embarras, il soutient le zèle amoureux du beau, il attire 
la part rétive de la volonté et, pour ainsi dire, l'entraîne 
vers Je haut en utilisant la propension naturelle qu'elle 
a à osciller. cc Alors, non, je n'aurai pas de honte, quand je 
tiendrai mes yeux vers tous tes commandements >> : non 
pas vers certains d'entre eux, mais vers « tous ». Car pour 
les commandements que je ne prends pas en considération, 
pour ceux-là, je serai couvert de honte. 

c Apollinaire Nous qui tenons nos regards fixés vers 
l'Esprit divin, nous « n'aurons pas de honte 11 : nous nous 
verrons entièrement accordés à lui, sans jamais nous tour
ner vers la chair, sans jamais nous laisser emporter vers le 
bas en une chute profonde. 

v. 7a Je te confesserai dans la droiture du cœur ... 
a <Origène) Celui qui n'a pas encore acquis la "droiture 

du cœur n, mais dont le cœur est encore oblique, celui-là 
n'a pas encore confessé au point que sa confession soit 
reçue de Dieu : comment donc cela peut-il arriver ? La 
suite Je montre : 

v. 7b ... Parce que j'ai appris les décisions de ta justice. 
a' (Origène?) Quand j'apprends les «décisions» prises 

par " ta justice , et comment tu juges pour chaque faute, 
alors je peux tt te confesser dans la droiture du cœur n ; 

(Dieu) en effet n'examine pas seulement les actions et les 
paroles; il regarde aussi J'intention selon laquelle chaque 
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chose est dite et faite. Celui qui viendra juger les vivants 
et les morts a dit : «Mon jugement est juste•. " 

Sa Je garderai tes jugements. 
~ d . d a (Origène?> Je n'accomplirai rien e contrmre au es-

sein de tes jugements. 

Sb Ne m'abandonne pas trop complètement. 
v. b (Origène) Ma force a des limites quand je subis 

J'épreuve. " Ne m'abandonne pas trop complètement. " 
« Mais Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que nous soyons 
éprouvés au-delà de nos forces ; avec l'épreuve, il nous 
donnera aussi la possibilité d'en sortir en ayant la force de 
la supporter• " : il ne nous abandonne pas «trop complète
ment )). A ceux qui l'ont abandonné, lui, il dira : << Vous 
m'avez abandonné, moi aussi je vous abandonnerai b. >l 

Quant à nous, puissions-nous ne pas être rejetés, puissions
nous être dans sa main sans jamais être abandonnés <<trop 
complètement )). Et s'il arrive que nous soyons abandonnés, 
puissions-nous de nouveau être secourus dans le Christ 
Jésus. 

c (Didyme) Il arrive souvent que je sois abandonné 
pour un peu de temps, en vue de mon épreuve et de ma 
probation : si je supporte généreusement les difficultés, j'en 
retire un profit. Oui, si tu viens aussitôt à mon secours, 
tandis que je mène jusqu'au bout les combats de la bonne 
façon, je reçois la couronne. Aussi, pour que je ne sois pas 
vaincu, alors que mes adversaires sont de terribles lutteurs, 
<< ne m'abandonne pas trop complètement)). 

d Apollinaire "Parce que j'ai appris les décisions de ta 
justice• ,, "je garderai tes jugements "· Il demande l'intel
ligence et promet que celle-ci ne restera pas sans fruit. 
Je n'apprendrai pas seulement, dit-il, mais aussi << je gar
derai tes jugements "· 
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BETH Strophe 2 

v. 9 Comment un jeune redressera-t-il sa voie ? en gardant tes 
paroles. 

a Origène Qu'ils apprennent, ceux qui viennent d'attein-
dre l'âge de raison, ceux qui sont encore jeunes, ceux qui 
ne vivent plus sans la loi, ceux pour lesquels est venu le 
commandement de Dieu, ceux que le péché commence 
à émouvoir et à troubler, qu'ils apprennent à redresser 
leur voie ; et tandis qu'ils questionnent et cherchent com
ment cela pourrait se faire, eux que l'on instruit à garder 
les paroles de Dieu, qu'ils répondent en une prière et qu'ils 
disent à Dieu : <( en gardant tes paroles })' ces paroles qui 
sont ensemencées dans les divines Écritures. Si elles sont 
gardées, elles ne laissent pas l'homme s'avancer sur une 
voie oblique ni devenir tel qu'il dise : (( Les péchés de ma 
jeunesse, oublie-lesa. ll Car, ainsi que le dit Jérémie, il est 
bon pour J'homme de «prendre Je joug dès sa jeunesseb "· 
Celui qui l'a pris après sa jeunesse, après les péchés qu'il 
a commis, celui-là n'est pas immédiatement dans le bien : 
il lui faut d'abord en menant quelque temps une vie 
correcte noyer et anéantir les fautes passées. Mais celui 
qui (( dès sa jeunesse ll a pris le joug, celui-là, en même 
temps qu'ill' a pris, acquiert aussi le bien, parce que Je poids 
des fautes n'a pas entraîné son âme, et à celui-là il ne 
sera pas dit : (( Ce que dans ta jeunesse tu n'as pas amassé, 
comment le trouverais-tu dans la vieillessec? 11 Si en effet 
les voies d'un homme sont bonnes dans sa jeunesse, le Sei
gneur qui connaît les siens connaîtra aussi les voies d'un 
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tel homme, ces voies dont l'auteur des Proverbes nous dit 
qu'il est impossible de les comprendred, sans doute parce 
qu'elles dépassent la connaissance humaine. Si en revanche 
le Seigneur ne connaît pas les voies de la jeunesse d'un 
homme, parce qu'elles sont mauvaises, nous dirons alors 
que celui qui pèche encore jeune chemine sur des voies 
impraticables, des voies que ne connaît pas le sage; au 
contraire, celui qui suit des voies connues (de Dieu) n'est 
plus jeune, même s'il semble tel par son corps; il compte 
parmi les vieillards, puisqu'il a reçu la sagesse dont il est 
dit: <<La sagesse chez les hommes a des cheveux blancse. >> 

Outre ce que nous venons de dire, nous dirons encore ceci : 
Je peuple «jeune >> issu des Nations, lui qui, avant la foi, 
marchait par des voies obliques, « comment redressera~t-il 
sa voie n, sinon « en gardant les paroles » de Dieu ? La pensée 
de la loi divine, en effet, purifie et protège parfaitement. 

b Eusèbe Les mots : « Comment un jeune redressera-t-il 
sa voie ? >> sont traduits par Symmaque de la manière sui
vante : « Par quoi un jeune éclaire-t-il sa voie ? " (Le psal
miste) enseigne que la jeunesse est remplie d'une grande 
impureté, d'une grande souillure, et qu'elle a donc besoin 
de purification. Ayant donc posé cette question, il a décou
vert la solution et dit: «en gardant tes paroles"· 

v. 10 De tout mon cœur je t'ai recherché; ne me repousse pas de tes 
commandements. 

a Origène On se demandera si c'est Dieu qui fait que 
l'on est repoussé des commandements divins. Dans la pensée 
que cela peut arriver à certains, et ne voulant pas subir ce 
sort, le prophète dit: puisque je ne t'ai pas recherché super
ficiellement mais « de tout mon cœur », en raison de cela 
récompense-moi << en ne me repoussant pas de tes comman
dements ll. Examinons si nous pouvons accorder ce texte 
à cette autre parole : "A celui qui a, il sera donné et il aura 
en abondance; mais à celui qui n'a pas, même ce qu'il croit 
avoir, on le lui enlèvera a)); nous dirons: à celui qui<< cherche 
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Dieu de tout son cœur )), sera donné, par une collaboration 
divine, ce qui manque à la nature humaine pour accomplir 
tout commandement de Dieu; mais à celui qui ne« cherche 
pas Dieu de tout son .cœur)): qui accomplit les œuvres du 
Seigneur, mais le fait nég!Igemmentb, sera enlevé cela 
même qu'il croit avoir en faisant les œuvres du Seigneur, 
mais négligemment. Et de fait, Dieu a repoussé de ses 
commandements le peuple de la circoncision, détruisant 
J'objet même de ces commandements, le Temple et tout 
ce qui était en lui, par quoi était réalisé le culte selon la 
loi observée à la lettre. 

b Athanase On peut comprendre également ainsi : Puis-
que le souvenir de Dieu, dit-il, fait que l'on échappe aux 
filets sataniques, et puisque je t'ai dédié, à toi mon Dieu, 
toute mon intelligence, je mérite donc de ne pas demeurer 
hors de tes commandements. 

c Apollinaire Aquila écrit : "Ne me fais pas commettre 
une faute d'inadvertance. n A ce propos, nous dirons : dans 
Je désir qu'il a de la loi, il redoute le manque d'intelligence 
qui, chez beaucoup, fait tourner le zèle en son contraire; 
là où ils croient agir droitement, ils chancellent, selon ce 
qui est dit chez Salomon : " Il est une voie que les hommes 
jugent droite, mais son extrémité arrive au fond de l'enfera. >> 

v. 11 En mon cœur j'ai caché tes enseignements, afin que je ne pèche 
pas contre toi. 

a Origène II commet une faute à l'égard de Dieu, celui 
qui a été jugé digne de paroles secrètes, qui doivent être 
cachées aux pécheurs, et qui ne les cache pas à ceux aux
quels il faudrait les cacher. Le danger, en effet, ne consiste 
pas seulement à mentir; c'est aussi de dire la vérité en 
l'annonçant à ceux auxquels il ne faut pas l'annoncer : 
il ne faut pas jeter les perles devant les porcs, ni donner 
aux chiens ce qui est sacréa. 

h Didyme Celui qui ne reçoit pas superficiellement les 
enseignements de Dieu les cache dans son cœur pour leur 
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v. 13 a 4 post &v add. ut vid. d P 

v. 11 b a. Prov. 2, 1 
c a. Cf. Matth. 13, 19 

v. 12 a a. v. 10 
v. 13 a a. Ps. 35, ?b b. Rom. 11, 33 
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conformer sa pensée et son intention, afin d'être sans péché 
devant Dieu qui voit ce qui est caché; non seulement cet 
homme ne commet pas l'adultère, mais il n'a même pas de 
désir mauvais. Avec ce verset s'accorde aussi cette parole : 
<< Mon fils, si, lorsque tu as reçu parole de mon commande
ment, tu la caches en toi-même, ton oreille entendra la 
sagessea. )) 

c Athanase Si l'on n'enferme pas en son cœur, comme 
en un trésor, les commandements de Dieu, le Malin arrive 
et s'en empare a. 

v. 12 Béni es-tu Seigneur, enseigne-moi tes jugements. 
a Origène Celui qui prend conscience de son progrès 

depuis que " de tout son cœur » il recherche Dieu a bénit 
Dieu et rend grâces dès maintenant pour ce dont il a été 
jugé digne. Ayant en effet des paroles secrètes et dignes 
d'être cachées, il bénit le Seigneur à leur sujet; et il demande 
d'avoir le Seigneur lui-même pour maître, parce qu'il veut 
apprendre quel sens ont ses<< jugements n. 

h Apollinaire L'intelligence ne vient pas simplement 
de la mémoire : elle vient de l'illumination divine. Les 
<<jugements n, c'est ce qui peut rendre juste. 

v. 13 Sur mes lèvres j'ai énoncé toutes les décisions de ta bouche. 
a (Origène> Tout ce que devaient accomplir mes audi-

teurs instruits des décisions de Dieu, cela je l'ai fait coll naître 
clairement. On se demandera si le prophète a énoncé« toutes 
les décisions n de Dieu. Mais puisque cette recherche ris
querait de s'étendre pour qui a compris << tes décisions 
sont un abîme profond a >> et pour qui a saisi en quel sens 
Paul a dit : « Les décisions de Dieu sont impénétrables b », 

voyons si nous pouvons résoudre la difficulté de cette 
manière-ci : il n'a pas dit« sur mes lèvres j'ai énoncé toutes 
tes décisions n, mais t< toutes les décisions de ta bouche n, 
comme s'il y avait une différence entre << décision de Dieu n 

et << décision de sa bouche n. Par << décisions de la bouche 
H 
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v. 14 a 15 b,a om. p 

v. 13 a c. Is. 1, 20 et Lam. 1, 18 
b a. Cf. v. 11 b. II Cor. 5, 10 
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de Dieu >>, il faut comprendre celles que l'on a raison 
d'exprimer parce qu'elles sont des cc déc~sion~ :>prononcées 
pour être publiées. La cc bouche >> de D1eu, ICI, ce sont les 
prophètes, ou bien, d'après un autre, la Parole, comme 
dans les phrases : " La bouche du Seigneur a prononcé 
cela >> et « ils se sont rebellés contre sa bouche c ll, c'est-à-dire 
sa Parole, comme l'a rendu l'un des traducteurs. 

b Eusèbe Les enseignements secrets, je les ai cachés dans 
mon cœur a, ainsi que les sciences mystérieuses; mais ces 
« décisions >>-là, je les ai cc énoncées )) à tous, car il faut que 
tous les hommes les entendent, parce que tous doivent se 
tenir« en face du tribunal du Christb >>. 

14 Sur la voie de tes témoignages j'ai eu de la joie autant que 
de toute richesse. 

a Origène Nous avons déjà parlé des " témoignages ». 
La c< voie >> de ces « témoignages ll, c'est lorsque l'on ch emme 
selon leur signification, << non pas avec chagrin ni par 
contraintea ll, mais avec une joie entière, comme dit le 
prophète, et comme il est dit également dans l'Épître aux 
Corinthiens : " Je ne cesse de rendre grâces à mon Dieu 
à votre sujet, pour la grâce de Dieu qui vous a été donnée 
dans le Christ-Jésus : en lui, en effet, vous avez été comblés 
de toute richesse, toute celle de la parole et toute celle de 
la science b. >>Parce que la richesse selon Dieu est multiple, 
il est dit : « comblés de toute richesse ll, c'est-à-dire : de 
toute vertu concernant l'action et la contemplation, et de 
tout acte conforme à la raison. De même, en effet, que celui 
qui reçoit la richesse matérielle a de la joie à cause d'elle, 
non pas lorsqu'il l'a en partie, mais lorsqu'il l'a c< toute ))' 
complète à la fois de biens immobiliers et de biens mobiliers, 
de même aussi celui qui désire la richesse spirituelle se 
réjouit d'elle lorsqu'il l'a tout entière, grâce à son progrès 
dans les témoignages de Dieu et grâce à la pratique des 

v. 14 a a. II Cor. 9, 7a b. 1 Cor. 1, 4-5 
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v. 15 a 2 -roG 3 T : -r&v AP 
V· 16 a 2 Tcj} VEV01)X6't'IX A : 't'àV èWOl)X6't'IX p 

v. 15 a a. Gen. 24, 63 
v. 16 a a. Rom. 2, 13 

b. Jn 14, 6 
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vertus ; et il dit : Que tes témoignages me tiennent lieu de 
tout, qu'ils soient ma joie et ma richesse. 

w '! v. 15 Je converserai en tes commandements et je comprendrai tes 

voies. ,. , 
a (Origène> Par ces mots, nous apprenons qu Il u est pas 

possible de comprendre les voies de Dieu autrement qu'en 
examinant les commandements de Dieu et en les scrutant 
à fond, au point que l'on peut employer la métaphore de 
la « conversation » pour l'examen des commandements; et 
alors il s'agira d'une« conversation n qui n'est pas blâmable. 
Selon l'expression habituelle de l'Écriture, en effet, « Isaac 
sortit dans la plaine pour converser avec Dieu a )), et sou
vent on trouve mention de justes qui conversent d'une 
louable conversation. Et sûrement, en passant beaucoup 
de temps aux commandements de Dieu, on arrive t( à com
prendre ses voies », qui s~nt la loi ~t les p~ophètes, mena~t 
à la voie royale et parfaite, le Chnst, qm a dit : « Je sms 
la voie b. >> 

v. 16 Je méditerai en tes jugements; je n'oublierai pas les paroles. 
a Origène On médite<< dans les jugements)) de Dieu, non 

pas avec des paroles ou de belles phrases, mais en les 
accomplissant après les avoir compris. Ce ne sont pas<< ceux 
qui écoutent simplement les jugements de Dieu qui sont 
justes auprès de Dieu, mais ceux qui les accomplissenta >> 

et les méditent par leurs œuvres. Et eux, du fait qu'ils les 
méditent de cette façon, " ils n'oublieront jamais » les 
paroles de Dieu. 
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v. 17a a a. Cf. Matth. 5, 8 
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GHIMEL Strophe 3 

v. 17a Rétribue ton serviteur. , . 
a Origène Nous dont Je cœur n est. pas. pura. et qm ne 

possédons pas une conscience capable d avmr sa hbre parole 
devant Dieu b, nous ne dirons pas dans notre pnère : 
(( Rétribue ton serviteur », car s'il vient à nous rétribuer, 
il nous châtiera pour nos fautes. C'est ainsi que celui qui, 
comme nous, a reçu pitié de Dieu, dit : " (Dieu) n'a pas 
agi avec nous selon nos iniquités; ce n'est pas non P.lus 
selon nos fautes qu'il nous a rétribuésc. n Au contraue, 
celui qui a sa libre parole à l'égard de Dieu, confia~t ~n 
sa conscience, dit : (( Rétribue ton serviteur >l, car Il n a 
rien fait qui mérite Je châtiment ; mais pour que sa parole 
n'ait pas un air de vantardise, il prend une préca~tion : 
il ne dit pas ((rétribue-moi n, mais<< rétribue ton servrteur >>, 

quiconque est ton serviteur, c'est-à-di~·e te sert. . . . 
v. 17b Il ajoute alors ce qui est la suite log1que: Je Vlvraz et je 

garderai tes paroles. 
a' (Origène> Le mot " je vivrai » rapporte l'action de 

vivre au temps futur : je ne pense pas en effet que celm 
qui vit déjà dise ((je vivrai » ; << je vivrai >> se rapporte sans 
doute à la vie véritable. Écoutons Paul, en effet, parlant 
de lui-même et de ses semblables : " Notre vie est cachée 
avec le Christ en Dieu ; lorsque le Christ, notre vie, aura 
été manifesté, alors vous aussi avec lui, vous serez mani
festés dans la gloirea. n Et de même que << je vivrai >> se 

v. 17b a' a. Col. 3, 3-4 
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rapporte au futur, comm: nous l'avons dit, de m~me aus~i 
comprenons « je garderai tes paroles n : ce sera mdéfech
blement, non plus << dans un miroir n ou « par énigme b >>. 

b (Didyme) On peut comprendre également ainsi : 
Pour que je ne semble pas avoir accompli tes jugements 
sans récompense, << donne-moi en rétribution » la vie divine 
et bienheureuse, de sorte que je vive selon cette vie et que 
"je garde tes paroles ». Après avoir dit qu'il n'oublie pas 
ces paroles, il ajoute logiquement qu'il les « garde». Tu 
prendras aussi en ce sens ce qu'a dit Jésus: << celm qm .a 
mes commandements et qui les observe an ; en effet celm
là « a )) les commandements, qui ne les oublie pas, et celui-là 
les « observe ))' qui aussi les accomplit. 

v. 18 Dévoile mes yeux et je comprendrai les merveilles de ta loi. 
a Origène Le prophète prend conscience que ses yeux 

avaient été recouverts d'un voile : c'est en effet comme 
s'il y avait dans notre esprit un mal et une détérioration 
causés par la vieillesse, celle du << vieil homme a >>; et un 
seul peut guérir ce mal, le Verbe de Dieu ; « Dieu a envoyé 
son Verbe et il les a guéris et il les a tirés de leurs corrup
tions b. » Le Verbe, donc, vient et << dévoile les yeux », en 
enlevant le voile : << Lorsque l'on se tourne vers le Seigneur, 
le voile est enlevée., Le prophète savait que« la loi possède 
l'ombre des biens à venir ct >>; il cherchait à comprendre 
les biens dont la loi contenait l'ombre, et priait, non à la 
manière des Juifs, mais à voix forte et de façon prophé
tique, en disant : " Dévoile mes yeux, et je comprendrai 
les merveilles de ta loi ll, si bien qu' << à visage découvert 
il puisse réfléchir comme un miroir la gloire du Seigneur, 
transformé en cette même imagee ll, et contemplant << les 
merveilles >> de Dieu, << celles de sa loi )). 

v. 18 a a. Cf. Col. 3, 9. Éphés. 4, 22. Rom. 6, 6 
b. Ps. 106, 20 c. II Cor. 3, 16 (Ex. 34, 34) d. Hébr. 10, 1 
e. II Cor. 3, 18 
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9 Je suis étranger sur la terre; ne me cache pas tes commandev. 1 
menis. 

1 
· · 

a (Origène> Celui qui s'est atta~hé à la terre, ce m qm 
hérit les choses d'ici-bas, qui ne crmt pas qu'après la mort 

~1 sera avec le Christa, que celui-là ne dise pas : << je _suis 
étranger sur la terre n ; qu'il sache qu'il est un Iwbztant 
de la terre. C'est donc un saint qui prononce la phrase : 
<< Ne me cache pas tes commandements. >> S'il est vrai que 
<< le commandement du Seigneur, brillant au loin, illumine 
les yeux b n, comment le prophète peut-il dire : « Ne me 
cache pas tes commandements n ? Ce ne sont pas les com
mandements du Seigneur (au pluriel) qm bnllent au lom 
mais " le commandement du Seigneur (au singulier) brille 
au loin >J celui qui concerne la vic d'ici-bas; quant au 
commandement qui est au-delà de l'homme, celui qui régit 
les puissances d'en haut, puisque tout être raisonnable ;it 
selon un commandement, celui-là est caché. Le prophete 
prie donc pour que lui soient révélé~ à l'a~ance même les 
mystères des commandements de DICu qm concernent la 
vie d'en haut. 

b Eusèbe On peut comprendre également ainsi : Les 
étrangers et les voyageurs de passage ont besoin des com
mandements de Dieu qui doivent les défendre des œuvres 
de la chair et des désirs du monde. Celui qui observe ces 
commandements et se conforme à eux en les gardant, celui
là ne se laissera prendre par aucun objet d'ici-bas. Or, on 
trouvera un grand nombre de commandements formulés 
de façon cachée, par exemple : « celui qui est sur la terrasse, 
qu'il ne descende pas prendre des affaires dans la ma~sona >> 

et ({ laisse les morts enterrer leurs morts b >> ; de meme le 
commandement << vous ferez circoncire, le huitième jour, 
les nouveau-nésc n n'a pas pour tous un sens clair, pas 
plus que ceux qui concernent les sacrifices, les fêtes, les 
animaux purs et impurs, et tous les commandements de 
ce genre. Puisqu'il y a donc beaucoup de commandements 
de ce type qui remplissent toute l'Écriture, l'ancienne et 
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la nouvelle, il faut que celui qui est étranger sur la terre 
demande à Dieu d'éclairer et de« ne pas cacher ces comman
dements }), pour qu'il puisse les accomplir jusqu'au bout 
en les comprenant, et qu'il quitte, irréprochable, le lieu où 
il est de passage. 

v. 20 Mon âme a ardemment souhaité désirer tes décisions en tout 
temps. 

a Origène Pourquoi donc n'a-t-il pas dit : " mon âme 
a ardemment souhaité tes décisions », mais : <<a ardemment 
souhaité désirer », comme s'il n'était pas en notre pouvoir 
de désirer les décisions de Dieu ? De même que pour la 
phrase : << Rétribue ton serviteura Jl, nous avons expliqué 
qu'il n'appartient pas à tous de prier en disant « rétribue 
ton serviteur », mais seulement à ceux qui servent Dieu 
avec une conscience pure, de même il n'appartient pas à 
tous de << désirer les décisions de Dieu en tout temps n, mais 
seulement à ceux qui ne pèchent pas ; en effet au moment 
où je pèche, si je désire les décisions, je désire être châtié. 
Puis donc que c'est à l'homme parfait qu'il appartient " de 
désirer les décisions en tout temps "• à cause de cela, le 
prophète dit les paroles citées. 

b Eusèbe Je reprenais souvent dans ma mémoire, dit-il, 
les paroles de ton juste jugement et j'en tirais le plus 
grand profit; mais je crains qu'un jour l'oubli ne m'en
vahisse; aussi ai-je demandé dans ma prière de me sou
venir de ta décision pendant toute ma vie et " en tout 
temps n. 

c < ? ) Ou bien on peut comprendre d'une autre 
façon : Seigneur, <<mon âme a désiré connaître les décisions )) 
de ta providence universelle et de ton gouvernement. 

d (Didyme) Un autre, ne disant pas " les décisions » 
mais <<les jugements ll, expliquait ainsi le texte : « les juge
ments >> de Dieu sont toujours secourables, parce qu'ils 
sont souverainement bons ; le psalmiste en a le désir et 
« en tout temps les a ardemment souhaités n, ne voulant 
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v. 20 d a. II Cor. 9, 7a 
v. 21 a a. P;ov. 3, 34 (Jac. 4, 6. I Pierre 5, 5) 

b. Sn·. 3, 18 
b a. Jér. 2, 31 
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pas les accomplir << avec chagrin ni par contraintea >> 

_ comme font ceux qui les accomplissent par peur de 
tomber sous le coup du châtiment -, mais avec passion 
et désir. Car cette disposition lui fera supporter tout avec 
endurance et vaillance, non seulement ce qui est agréable 
mais aussi ce qui est pénible et désagréable, et il ira avec 
ardeur vers toute action vertueuse. 

v. 21 Tu l'en es pris aux arrogants; maudits ceux qui dévient de 
tes commandements. 

a Origène Quand la puissance adverse n'est-elle pas en 
lutte contre nous ? Non seulement elle nous attaque lors
que nous péchons indubitablement, mais encore, lorsque 
nous atteignons le bien et l'excellent, elle lutte pour nous 
gonfler d'orgueil et nous rendre superbes. «Mais Dieu s'op
pose aux arrogants ; c'est aux humbles qu'il fait grâce a. >> 

A cause de cela, « plus tu es grand, plus tu dois t'humilier, 
et auprès du Seigneur tu trouveras grâce b n. -Nous avons 
dit précédemment qu'il est possible de dévier non pas seule
ment du commandement, au singulier, mais aussi des com
mandements, car le commandement ne s'accommode pas 
de la déviation, puisque le commandement du Seigneur est 
droit. Aussi « maudits sont ceux qui dévient de tes com
mandements » : ce n'est pas seulement celui qui a man
qué au commandement qui est maudit, mais également 
celui qui a, même pour très peu, dévié du commandement 
de Dieu. 

h Apollinaire L'arrogance est mère de la transgression : 
à cause d'elle, l'homme ne supporte pas d'obéir aux ordon
nances de Dieu, tel le peuple désobéissant qui dit : « Nous 
ne t'aurons plus pour Seigneur, et nous n'irons plus vers 
toia. » Le psalmiste dit ces mots en montrant à Dieu sa 
bonne volonté, celle d'obéir aux commandements; car il 
comprend que sont exposés au châtiment ceux que leur 
arrogance a rendus désobéissants et insubordonnés. 
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v. 22 X.(Û &vu1t'O't'&x:rouç. ~ nepleÀe à:rr' E~oû Ovet8os Kat 
'!'lp. a E~ou9Évf1ow, O·n Tà. Jl«pTUpul. aou E€ebfJT'YJO"a. T<X 

li:fJ.O:P't'~fJ.ct't'a Ove:tOtcr!J.OÜ dcrtv &Çta' Otè xt>:L Èv -r?j &vcxcr't'&cre:t 
oi &!J.ap·nvÀo!. &voccrT~crov-rat e:iç OvetOtcrp.Ov aLWvtov, ip Ove:t-

4 8tcrp.c;> &xoÀou6e:ï cxlcrxUvYJ o:.lWvwça. dUo Oè c èÇou8e:vWcre:tç' 
dcrLv· « -rà èÇou0e:vWf1.C<:'t'C< -roü x.6cr(J.OU èÇe:ÀéÇ,a't'O 6 6e:6çh » 
X.rt.l (( ÈÇ,ou3éVCù't'IXL ÈV6l1CLOV IXÛt'OÜ 1t'OVYJpW6fJ.E:VOÇc ))' X.OC't'C(

rppov&) 't'~Ç ~ èÇouSe:vWcre:wç ' ~v èÇ,ou J Oe:voücrL !LE ai &v6pw7tot, 
s oi &v6î')'t'Ot, È1t!. 't"O~Ç oûx. èÇ,ou3e:vd,cre:wç &"AÀà 't'L!J.~Ç &ÇLotç· 

rpe:Uyw 3' èxdvî')V -r~v c èÇouOévwcrtv ' xcx.O' ~v << èÇouMvw't'oct 
ÈVÙ>7ttoV )) 't'OÜ fie:oÜ << 7tOV't)pe:U6f1.EVOÇ », xaf. "Aéyw• t 7te:pLe:Àe: 
&.tr:' ÈfloOÛ Ove:tOoç xcd èÇou3évwaw, 6·n 't'~ fJ.C<pt'Üpt&. crau 

12 èÇ,e~~-r1Jcra '. 6.~a -roü-ro !J.1JXé-rt !J.E xp~ve:tç &Çwv -roü bve:taL
~Ecr6at xa~ -roü èÇou8e:ve:~crElat, xa~ yàp < -rà 11-ap-rUpuf crau 
è:Çe:~~'t''l)O'a ', 1te:pl fuv €rp1J' « (J.ax&ptm ol èÇe:pe:uvWv-re:ç -rà 

ÜÀÀws. b !J.ap-rUpta aô-roüd. » ~ 'End bve:t8L~oucrt xaL èÇouae:
voücrL !Lé -rtve:ç è1tL -ri;> < èx~'l)'t'dv -rà (J.ap-rUpt& crau ', crù 
t 7tEp(e:Àe:' -rO < 5ve:taoç' xal -r/jv t èÇouaévwcrLv (.LOU'. IIWç 

4 a• ?lv 7tE:pLaLpe:8d'tj 't'aÜ-ra j dç è7tLyvwcrLV fpxo!J.éVWV &:/..1J8daç 
-r&v -réwç Ove:t8t~6v-rwv xat èÇe:u-re:Àt~6v-rwv !J.E:' {m&pÇav-roç 8è: 
-roü-rou, &fJ.a è11-o~ èx~'l)'t'~croucrt xaL aù-roL < -rà !J.ap-rUpt& crau '. 

'A8. c ~ "AÀÀwÇ' 0[ &cre~iiç ~v xc<Lpii\ 3lWYf'OÜ ÔvEt3[~o:V1:<Ç 
'!:' <;:o. ' l ) "" 'l' ' 'À ,!, <! 1 1 
E:~OUoE:V'l)GOUO'~ fJ.E:' at't'OU(J.aL OUV <XVt'L 'lJ't'LV, 1.Va fJ.O:.'t'aLa yevwv-

'Avo. d 't'at -rtX xa't'' è(J.oÜ àve:Œ'l). ~ E5xe:-rat 't'~v &:À1J8~ rpuye:Lv 
&:8oÇLo:.v -r~v no:.pà 6eip, ~v rpo~e:pw-r&-r1Jv 0 KUpwç Ü7toae:L
xvum /..éywv è7tcucrxuv6~cre:cr6at 't'OÙç rhtatcrxuvElév-raç aù-r6va· 

4 oiS a~ 't'Ù èvav-r(ov èv8e:txVÛ!J.E:VOÇ 0 v6(J.t(J.OÇ oiS-roç &v8pw7tOÇ 
èv-raü8a /..éyet, x/..e:ua~6!J.E:VOÇ Ü1tÛ 11-ey&/..wv xal Ü7tep'l)rp&.vwv, 
11-~ &:rp(crt"acr8at -r~ç Tiûv ~epWv ÀoyLwv fJ.E:Àé't''l)Ç xo:.l -r~ç Un' 
<XÙ't'Wv 8top8Wcre:wç· xal fJ.LXpOv 6crt"epov « èÀci/..ouv », rp'l)cr(, 

v. 22 a a. Cf. Dan. 12, 2 b. 1 Cor. 1, 28 c. Ps. 14, 4a 
d. v. 2a 

d a. Cf. Mc 8, 38. Le 9, 26b 
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22 Écarte de moi l'opprobre et le mépris, parce que j'ai recherché v. 
tes témoignages. 

a Origène Les péchés méritent l'opprobre; aussi lors de 
la résurrection les pécheurs ressusciteront-ils pour un 
opprobre éternel et de cet opprobre s'ensuit une honte 
éternellea.. Il existe deux (( mépris >> : d'une part, (( ce que 
dans le monde on méprise, voilà ce que Dieu a choisi b n, 
d'autre part, (< le méchant est méprisé en présence de 
Dieu c "· Je dédaigne « le mépris " dont mc méprisent les 
hommes ; insensés, ils méprisent ce qui mérite honneur 
et non mépris; en revanche, j'évite « le mépris » dont le 
" méchant est méprisé en présence de Dieu " ct je dis : 
" Écarte de moi l'opprobre ct le mépris, parce que j'ai 
recherché tes témoignages. " C'est pourquoi ne juge plus 
que je mérite l'opprobre et le mépris, car « j'ai recherché 
tes témoignages " à propos desquels il est dit : « Heureux, 
ceux qui scrutent tes témoignagesd. » 

b (Didyme) Puisqu'il en est qui me couvrent d'opprobre 
ct de mépris parce que « je recherche tes témoignages », 
toi, « écarte de moi l'opprobre et le mépris >>. Comment 
pourront-ils être enlevés ? Lorsque viendront à la connais
sance de la vérité ceux qni jusqu'alors m'outragent et me 
tiennent pour rien, lorsque cela arrivera, eux aussi, en 
même temps que moi, ils rechercheront<( tes témoignages n. 

c Athanase D'une autre façon : Au temps de la persé-
cution, les impies me couvrent d'opprobre et m'humilient; 
je demande donc protection afin que deviennent vains les 
opprobres qu'ils m'adressent. 

d Apollinaire Il prie pour éviter le véritable mépris, 
celui que l'on subit devant Dieu, celui que le Seigneur nous 
montre comme tout à fait redoutable, lorsqu'il dit qu'il 
aura honte de ceux qui auront eu honte de lui a. C'est bien 
un mépris contraire que dénonce ici cet homme de la loi, 
tandis qu'il est tourné en dérision par les grands et par les 
arrogants ; et il ne s'écarte pas de la méditation des ensei
gnements sacrés ni de la correction qu'il en reçoit. Et un 

15 
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, ~ ' ' 1 ~ À1 ' ' , 6 8 « ev 't'OLÇ fLIXp't'uptotç crau e:vavnov t-JOCO't e<.ùv x.at aux. 1JO"XUV -
!J.')')Vb ))1 o!6ç ècr-rt xo:;L 0 llaUÀoç Àéywv· « où y<ip èmxtcrxU
vop.e<:t 't'à eùayyéÀtovc. >> ~ Kat yà.p ÈKâ.9taa.v llpxovTes 
tca.t KaT' Ep.oû Ko:reÀétÀouv, b 8È 8oûÀbs crau 1)8oÀÉaxet È:v Tois 

8tKmWJ.La.al aou' Kat yà.p Tà. p.apTÛpul. aou .... eÀÉT"l p.oû Ean, 
' ' n À' ' s ' ' n ' ' 8 K(lt CU O'UJ!pOU LüL !-LOU TO. LKG.LWj..L<tTO. O'OU, pOÇ 't''lj\1 

7tpo-ré:pa:v &:7t6Ôocnv 't'OÜ npoex't'e:Bév't'oç cr-r~xou &pp.6~et 't'& 
npoxe:L!J.e:Voc' Ôtà 't'OÜ't'o y&.p, cp"')crt, napaxaÀ& rce:pte<.tpe:6~vat 

4 -rà è>ve:tô6ç fJ.OU 1 xcà -rljv èÇouôévwatv f.J.Oua, èndne:p ~ &.pxov
't'e:ç ', cruvé:ôpto:. xcd cruv6ôouç cruyxpo-roUv't's<;, e xo:J:Hcrocv-re:ç èÀ&:
Àouv X<X't'' È/).OÜ •• llÀ~V d XIXL 't'<XÜ't'!X rcowüow ole &pxov-re:ç. -r-Yjç 

&ôtxto:.ç, Op.wç 0 SeaU ôoU)..oç oùx &cptcr-ra't'aL 't'&V Seoü a~xe<t(l)-

8 !J.&-rwv, O'U!J.~ouÀ(cxç ~xwv npàç -rà èp.!J.ÛVe<t -r?î !J.€Àé'Tf1 -r&v 
!J.e<p-rupLwv. ·o 8è • tJU(J.~ouÀLcxç ' ~xwv -roùç ncxp<X -roü KupLou 
J..6youç Ov-rcxç e<Ô't'oÜ ~ 8txcx~~!J.e<-ra ' oô8évcx -r&v rcOV1JpWv 

b crutJ.f3ouJ..eôov-ra ~Çet. ~ "Exet 8é -rt xcxt b J..6yoç ~cxSU-re
pov· oL • &pxov-reç' -roü cxt&voç 't'oU-roua crxo7toÜcrt f.L&Àtcr-ra 
rcepf. -r&v 8mcxto-répwv xaf. 6lç nepf. -roü Xptcr-roü yéypcxn-re<t · 

4 (( rcapécrTl)O'C<V o[ ~C<O'LÀ<LÇ TijÇ yijç XC<! o[ otp)(OVTEÇ O'UV~)(0l)O'C<V 
ènt -rà aù-rO Xe<'t'à -roU Kuptou xcxf. xa-r<X -roü Xptcnoü aô-roüb. n 

Ü{hwç e'C7totp.t &v 5-rt oL • &pxov-reç' cruvepx6p.evot -roü 
a~Wvoç -roU-rou, &v ècr-rt ~ crocpta -roü cxl&voç -roU-roue, xcxSé~ov-

8 -rat xaf. axo7toÜcr~ xa-r<X -roü 8txcx(ou, Lva È7tt~ouJ..eUcrwmv 
aù-ril). K&v J..aJ..Wat 8€ ol • &pxov-reç ', ehe othm, ehe èxe'Lvot · 
ô atxatoç oô8èv 7tOLEL ')) ÀcxÀd èv 't'OÎ:Ç 8tXC<LCÛp.cxm -roü Kuptou· 

c où8èv y<Xp &v8pCÛ7ttVOV Ô 8(xcxtoç cp8éyye-re<t. ~ no-rè 
f.LÈ:V &vd8t~6v !J.m, cp1JcrL, ncxÀat<X d -rUxot &p.cxp-r~!J.e<'t'e<, no-rè 
8è è:Çou8évouv è:Çeu-reJ..(~ov't'e:Ç <ilç où8evàç &Çtov J..6you· è:yc:h 

v. 23-24 a 9 ~<X;n·up(rov P : ~O:p"t'6pwv A Il "t'oÙç om. A 
b 6 iht A : ()Te; P Il 7 &v - "t'06't'ou om. P Il 9 e:he: 2 

om. A 
c 2 post "t'6xot vac. spat. 7-8 litt. rel. P 

v. 22 d b. v. 46 c. Rom, 1, 16 
v. 23-24 a a. v. 22 

b a. Cf. 1 Cor. 2, 6 b. Ps. 2, 2 c. Cf. 1 Cor. 2, 6 
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peu plus loin il dit : ' Je parlais en tes témoignages 
en présence des rois et je n'avais pas honteb. )) Tel 
est aussi Paul, qui dit : ' Je n'ai pas honte de 
l'Évangile 0 • )) 

v. 23-24 Car ils ont siégé, les princes, et ils ont vitupéré contre moi, 
mais lon serviteur conversait dans tes jugements. Car les 
témoignages sont ma méditation, el mes conseils, ce sont tes 
jugements. 

a < ? > Ces versets s'accordent bien au sens du verset 
précédent : voici pourquoi, dit-il, je demande que soient 
enlevés mon opprobre et mon humiliation a, parce que « des 
princes ll, machinant des conseils et des assemblées, << ont 
siégé, et ont vitupéré contre moi n; mais alors même 
qu'agissent ainsi << les princes n de l'injustice, le serviteur 
de Dieu cependant ne s'écarte pas des jugements de Dieu, 
les ayant comme conseils pour rester dans la méditation 
des témoignages. Et celui qui a pour « conseils » les juge
ments du Seigneur, c'est-à-dire ses paroles, celui-là n'aura 
nul méchant comme conseiller. 

b Origène Ce texte comporte aussi une signification plus 
profonde : « Les princes » de ce monde• ont l'œil fixé sur
tout sur les justes et, comme il est écrit à propos du Christ : 
<< Les rois de la terre se sont dressés et les princes se sont 
coalisés ensemble, contre Je Seigneur et contre son Oint b. » 
Oui, voilà ce que je pourrais dire : << les princes » de ce 
monde se sont assemblés, eux qui possèdent la sagesse 
de ce mondee, ils siègent et ont l'œil fixé sur le juste, 
pour lui tendre un piège. Et même si << ces princes n 

parlent, que ce soient ceux-ci ou ceux-là, le juste, lui, ne 
fait rien d'autre que parler dans les jugements du Sei
gneur, car ce ne sont pas des paroles humaines que pro
nonce le juste. 

c Eusèbe Tantôt, dit-il, ils me reprochaient d'éventuelles 
fautes passées, tantôt ils me méprisaient en me tenant 
pour rien comme si je ne méritais aucune considération. 
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4 8è x.~-rà ~J.Ôvo:ç x.ae~!J.e:voç xcû -roLç 6dotç À6yotç 7tpomxvfxfuv 
xe<l [L1)aéva X<X~'1)[Lévoç O"U[L~OUÀOV [L'1)3è liÀÀ1JV ~x_wv 7tapa[LU-

6(cx.v, -roî:ç aoî:ç 8tx.cH<iltJ.acnv &v·rt crup.~oÙÀwv ~:XPÔ>fL1JV. 
B (.>. "'~~....,}, • , , • ' 'A ' ' ' €1-"C(LOL oE "'IV Ep!J-YJVELO:.V 't'!XU't'YjV 0 fJ.EV X.UÀcx;Ç EL1t'WV' << 'L"à 

8 fJ.ctp-rÜpt& crau &rcôf..o::ua(ç p.ou, &ç &.v8pe:ç ~ouf..'lîç !J-OU >>' 0 3è 
~ÙfJ.{J-C(XO<;" « &J...Àà xcÜ -rà !J.Ct:p-rÜptOC crau 't'ép~LÇ (.tOU, Ù>ç 
&v3pe:ç Op.Orppovéç !J-OU ». ~ 
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Mais moi, assis à l'écart, l'esprit tendu vers les paroles 
divines, sans conseiller à ma disposition, sans aucun autre 
encouragement, j'avais tes jugements pour conseillers. Ce 
qui corrobore cette interprétation, c'est la phrase d'Aquila: 
« Tes témoignages sont mes délices, tels les hommes de mon 
conseil », et d'autre part celle de Symmaque : « Mais de 
plus tes témoignages font ma joie, tels les hommes proches 
de mon cœur. n 
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8nÀe9 8' 

'EKoÀÀ1')8fJ T<ê E8cl~et ~ tfuxtl ~ou' ~i]aôv ~e Ka.Tà Tàv ÀÔyov 
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4 è~&:cpe:L ' xcd x.o:.Eie:J..o(.HJ"I)Ç écw-rYjç -rà qmcmÛJV i)~oç xod ~7t1Xpf.LC<. 
IIiXmx. yàp &tJ.ap-r&.voucro:. lflux~ • xe:x6ÀÀ1J't"C<L 't'(il è8&:cpe:L '. 

'0 , ,, K ' "' e:. ..., , ' ' << 7ttcrw oe: uptou -rou ve:ou crau nope:ucrn » xcu << npoç 
aÔ"t'àv xoÀÀYJ6~0fla >> èv 't'<{) v6{-L<p e:'lp1J't'C<L. 'AÇtoL 't'O(vuv 

8 ~01J6YJ6Yjvcu tmO -roü Oe:oü npàç 't'à ~'t)crat, &nocr-ràç -rYjç npàç 't'à 
ë&C<cpoç xoÀÀ~cre:wç, Lva ~~Of) • xa't'à -ràv À6yov ' -roü Ge:oü, 
't'œÙ··dw 0\1-rrx 't'1j Oe:onve:Ocr-rcp ypacpî). Aéye:t 8è 't'o:.i}rcx 6 &ytoç 
[xcû] npoawnonot&v -ràv !J.E't'avoothrroc. (---.1 KocL &ÀÀoç lié 

b qJY)at • E~ç èaxrh·'t}v ~xov &7top~ocv, <p"t)cr(v, È:Àocuv6!Levoç Ô7tà 't'Wv 
1 \ '!:'... 0"' \ ~ ' 1 7t0CpOCVO!J.OU\I't'(l)\l KOCL OCr.;, LW O'WVY)\Iott XOC't'OC • 'l\1 €7tot"("(EÀLot\l O'OU 

't'~\1 t.éyoumxv· ({ xoct xeî!J.ocppm oô auyxt.dcroucr( crea. )) (---.1 
c (107tep ocô"t"àç t.éyet << BucrLocv » eivott << 6e(il XC(p8îotv cruv"t"e't'pL!L
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4 • 1 • \ "' ' l À' ' ' exoucrtwç wç 7tept 't''t}Ç, ocxouatou eyet TOC7tetvwaewç 't'o 
<< È:Toc7tetvcil6'1} dç xoüv 4) ~ux~ 4){LWv, èxot.t.~e't} elç y~v 4) 

v. 25 a 1 i:o:u't'oÜ P: cre:o:u't'oÜ A Il 3 XOÀÂl)6dcrl)Ç P: xoÀÀ'f)cr6d
a~ç A Il 8 Ô1ro P : &1ro A Il 11 xal non habe! F 

b xo:! èfÀÀOt; 8é cpl)crt om. P 

v. 25 a a. Deut. 13, 4; 6, 13; 10, 20 
b a. Cf. II Rois 22, 5. Ps. 17, 5 
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DALETH Strophe 4 

v. 25 Mon âme est collée au sol, fais-moi vivre selon ta parole. 
a Origène Le prophète fait une confession à propos de 

son âme : elle a cessé d'être comme auparavant collée au 
Seigneur, lorsqu'elle s'est trouvée dans le péché; elle s'est 
par sa faute « collée au sol )), elle a ruiné sa hauteur et son 
élévation naturelles. Toute âme pécheresse, en effet, est 
<( collée au sol )) : (( Tu marcheras en suivant le Seigneur 
ton Dieu )) et << tu colleras à lui a )), voilà ce qui est dit 
dans la Loi. Il demande, par conséquent, d'être secouru 
par Dieu pour vivre, une fois qu'il a renoncé à « être collé 
au sol », et vivre << selon la parole >> de Dieu, c'est-à-dire 
selon J'Écriture divinement inspirée. Lorsqu'il prononce 
ces paroles, Je Saint personnifie celui qui se convertit. 
Un autre commente ainsi : 

b <Athanase> Je suis arrivé, dit-il, au dernier degré de la 
détresse, chassé par les iniques ; je demande à être sauvé 
selon la promesse qui dit : « Et les torrents ne t'encercle
ront pas a. >> 

c Apollinaire Ce que lui-même déclare être << un sacri-
fice pour Dieu, un cœur contrit et humilié a », cela mainte
nant il dit J'avoir accompli : il a fait descendre son âme 
pour ainsi dire jusqu'au sol, il s'est volontairement humilié; 
il dit, comme s'il s'agissait de l'humiliation involontaire : 
"Notre âme a été humiliée jusqu'à la poussière, notre ventre 

v. 25 c a. Ps. 50, 19 
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a collé à la terre b. » S'étant lui-même fait humble comme 
il convient, il cherche auprès de Dieu la récompense, une 
conduite conforme à la loi pendant cette vie, et la vie 
selon le Verbe de Dieu. Et cela aussi est bien le fait d'un 
homme humble ; il ne fait pas reposer sur lui-même la per
fection de la vie ; il la demande à Dieu. 

v. 26 J'ai énoncé mes voies et tu m'as entendu; enseigne-moi tes 
jugements. 

a Origène Lorsque l'on chemine selon le désir de la chair 
et des pensées a, on chemine sur ses propres voies; lors
que au contraire on s'est détaché du péché et que l'on se 
consacre à Dieu, en lui demandant de le craindre et de 
cheminer dans toutes ses voies b, alors on ne chemine plus 
sur ses propres voies, mais on est passé sur les voies de 
Dieu et on marche sur elles. La même idée se trouve dans 
les mots : (( J'ai dit, je proclamerai contre moi-même mon 
iniquité auprès du Seigneurc net dans ceux-ci: <<J'ai énoncé 
mes voies n ; me faisant donc accusateur de moi-même 
auprès de toi d, je les ai confessées ; c'est pourquoi <<tu m'as 
entendu n, acceptant ma conversion; et je te prie aussi de 
devenir mon maître pour les jugements, car· nul n'est 
capable de les transmettre correctement, sinon toi, le Sei
gneur des jugements. 

b Didyme Une autre leçon dit : « j'ai énoncé tes voies n, 
c'est-à-dire les voies qui conduisent vers toi, qui ne sont 
autres que celles des vertus, ô maître; je les ai << énoncées n 
par mes actes, avec une intention pleine de zèle et les 
œuvres assorties à cette intention, et « tu m'as entendu )) ; 
aussi dis-je à celui qui m'a entendu : « Enseigne-moi tes 
jugements. " Il dit ensuite : 

v. 27 Donne-moi l'intelligence de la voie de tes jugements, et je 
converserai dans tes merveilles. 

a Origène Si je viens à comprendre << la voie )) des mys-
tères de tes '' jugements "• parce que j'aurai reçu de toi 
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l'intelligence )} au point même de marcher sur cette voie, 
:' pourrai en comprenant << les merveilles >> signifiées dans 
Je ' ' à d" f . tes jugements, << converser >> en elles, c est- - ne aue mon 
entretien à lenr propos. 

b <Didyme?) On p:rendra aus~i en _ce sen~ les m_ots : 
« Apprenez à faire le bien a>>; a pres avmr appns << le~ JUge
ments )}, il convenait en effet qu'il comprît le~r :< v me.». 

c Apollinaire C'est une grande chose que d agtr touJours 
comme sous le regard de Dieu, d'énoncer ses actes et de 
réclamer à leur propos la révélation qui redresse et fortifie ; 
et il gagnera en plus un bénéfice pour les autres, quand, 
sous J'effet d'une intelligence divine, il discourt et annonce 
l'admirable bienfait de Dieu réservé aux saints. Car celui 
qui donne un enseignement sur la justice enseigne aussi _la 
fin réservée à la justice, qui est quelque chose de mervetl
leux et d'étonnant, à savoir que Dieu récompense magni
fiquement et au-delà du mérite. Paul, lui aussi, discourait 
sur « la tempérance et la justice et le jugement à venir >>, 

au point que 1~ Gouv~rneur « pr~t pe~r• •:· Au lieu de : 
<< je converserai », Aqmla a traduit : « JC rn entretiendrai n 

et Symmaque : « je raconterai n. 

v. 28 Mon âme s'est assoupie de tristesse; rends-moi ferme en tes 
paroles. . 

a Athanase Il enseigne que l'on ne peut chasser l'espnt 
de " tristesse n que par la méditation des enseignements 
divins ; il faut donc être sobre et vigilant à cause de celui 
qui a dit: <<Veillez et prieza. l> 

b Origène << Mon âme s'est assoupie de tristesse. >> Les 
cinquième et sixième traductions donnent : << m~n âm,e a 
coulé en gouttes n ; et chez Symmaque : « mon ame s est 
écoulée en gouttes n. A mon avis, quelqu'un qui n'avait 
pas compris « a coulé en gouttes » et supposait que. son 
exemplaire était fautif, a écrit << mon âme s'est assoupie n, 
pour se débarrasser de la difficulté présentée par « mon 
âme a coulé en gouttes n. Il veut dire en effet que lorsque 
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l'âme se trouve en état de tristesse, de tourment, de chagrin, 
elle perd sa vigilance et tombe dans l'assoupissement inter
dit par la parole : «Ne donne p~s de somm~il à tes yeux, ni 
d'assoupissement à tes paup1eres•. » Mms celm qm est 
respectueux du texte attesté par la plupart des traductions, 
<< mon âme a coulé en gouttes sous l'effet de la tristesse », 
affirme, lui, que l'âme du juste est rendue compacte, imper
méable, au point que rien d'elle ne s'écoule, tandis que 
l'âme du méchant, tout à fait différente, n'est pas capable 
de << cacherb » en elle la Parole de Dieu qu'on lui enseigne; 
aussi peut-on dire d'une telle âme qu'elle« coule en gouttes». 
Cette idée se retrouve aussi dans ce texte des Proverbes : 
<< Mon fils, ne coule pas à côté 0 », et dans ce passage de 
l'Épître aux Hébreux : « Aussi faut-il nous attacher encore 
mieux aux enseignements que nous avons entendus, de 
peur que nous ne coulions à côtéd. » D'autre part, il dit en 
priant : << Rends-moi ferme en tes paroles n, c'est-à-dire 
rends-moi tel en tes paroles que je sois inébranlable et que, 
en aucune façon, je ne change . 

e (Eusèbe) De même que l'assoupissement est le com-
mencement du sommeil, ainsi dit-on de l'âme, lorsqu'elle 
commence à pécher, qu'elle<< s'assoupit» : elle est entraînée 
comme dans un sommeil - le péché -, mais se redresse et 
se réveille par le souvenir du bien. De plus on voit aussi 
qu'il s'accuse lui-même de cela, dans cette confession, 
comme d'une faute qui lui est arrivée autrefois. Mais si 
tu me donnes l'intelligencea de tes commandements, << je 
serai affermi en tes paroles ». Et il est indispensable que je 
demande pour mes yeux l'intelligence et l'illumination en 
vue de la compréhension de tes lois, pour que toute voie 
d'injustice s'éloigne de moi b. 

v. 29 Éloigne de moi la voie d'injustice, et par ta loi prends pitié 
de moi. 

a Origène Alors qu'il pouvait dire : « éloigne-moi de la 
voie d'injustice», ce n'est pas ce qu'il a dit. Il dit: «Éloigne 
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de moi la voie d'injustice" parce qu'elle est en moi, qu'elle 
m'est immanente. En effet, tant que nous sommes mauvais, 
<< la voie de l'injustice >> est en nous, et il faut tout faire 
pour la déposer hors de notre âme, il faut surtout invoquer 
pour cela le secours de Dieu, afin de pouvoir. dire, une ~o~s 
qu'elle est éloignée de nous, « et par ta 101 prends pitié 
de moi n, en demandant d'être pris en pitié par Dieu, << par 
la loi " que Dieu nous a donnée, tout de même que l'on 
dirait à un médecin : selon que l'exige l'art médical, mène
moi à la santé, par des incisions, des cautérisations, ou par 
tout autre procédé pénible dicté par la médecine et ses 
lois. Mais ceux qui n'ont pas encore reçu la visite de Dieu 
ne connaissent absolument pas cette loi, ils sont encore 
livrés aux passions avilissantes ou à un esprit sans juge~ 
menta, ou à quelque autre de ces dispositions qui ne 
procurent pas encore le redressement et la guérison; et 
tant que " la voie de l'injustice » n'est pas éloignée de 
nous, nous n'obtenons absolument pas la pitié de Dieu 
selon sa loi. 

b Didyme Celui qui, de sa propre volonté, « s'est éloigné 
de la voie de l'injustice " et s'est approché de la « loi » de 
Dieu, celui-là veut que son entreprise soit menée à terme et 
affermie par Dieu, qui mène à leur achèvement les biens. 
Ainsi l'homme qui déteste l'ignorance en laquelle il est et 
que prend le désir d'avoir la disposition contraire, la science, 
incapable lui-même de s'éloigner de l'ignorance et de s'ap
puyer sur la foi, demande à son maître : << éloigne de moi » 
l'ignorance, et par ta science « prends pitié de moi n. 

c Eusèbe Au lieu de : « Éloigne de moi la voie de l'in-
justice "• Aquila a traduit : « Éloigne de moi la voie du 
mensonge >>, et Symmaque : « Enlève de moi la voie menson
gère " ; si bien que l'explication précédente est véridique : 
il prie pour échapper à toute fausse opinion, à toute concep
tion mensongère concernant les divines Écritures. 
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v. 30 J'ai choisi la voie de la vérité, et je n'ai pas oublié tes décisions. 
a Origène Seul dira ce verset celui qui méprise les choses 

visibles comme éphémères, et qui, en revanche, regarde les 
choses invisibles comme éternelles• et seules à proprement 
parler véritables, et veut aller à elles. Car ce n'est pas « la 
voie de la vérité>> que choisit celui qui se soucie de la richesse 
d'ici-bas et des gloires terrestres. Celui donc qui a choisi 
de cheminer sur la u voie de la vérité >>, au sens où nous 
l'avons expliqué, celui-là agit sans « oublier les décisions 
de Dieu >> et ses récompenses. 

b Eusèbe Celui qui aime la vérité et jamais ne profère 
de sa bouche une parole mensongère peut dire : «J'ai choisi 
la voie de la vérité n ; mais également, celui qui a sans 
cesse devant les yeux les décisions de Dieu et qui, dans 
toutes ses paroles, se souvient d'elles, celui-là dira : << Je 
n'ai pas oublié tes décisions. , Celui qui a progressé selou 
Dieu montre à partir de quelles étapes et en allant vers 
quelles autres il est passé; plus haut il disait : « Mon âme 
est collée au sola n, mais ici il dit:<< Je me tiens collé à tes 
témoignages, ne me remplis pas de honte b >> ; et plus haut 
il disait : « Rends-moi fermee >>, sachant qu'il n'était pas 
encore dans une disposition parfaite, mais ici : {( Ne me 
remplis pas de honte >> ; car tel est le sort habituel de celui 
qui choit après avoir progressé en Dieu. 

v. 31 Je me tiens collé à tes témoignages, Seigneur, ne me remplis 
pas de honte. 

a Origène II se tient " collé aux témoignages >> celui 
qui s'unit aux paroles transmises avec pour témoins le 
ciel, la terre ou telle autre réalité dont parlent les Écri
turesa, et ne s'en éloigne d'aucune façon. Qu'il ait confiance, 
même s'il a accompli auparavant des actions qui méritent 
la honte, qu'il demande à Dieu la rémission et dise : « Sei
gneur, ne me remplis pas de honte. >> Et celui qui mérite 
d'entendre Dieu lui dire : << Vois, je dissipe tes iniquités 
comme un nuage, et comme la ténèbre tes péchés b >>, celui-là 

16 
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n'est pas rempli de honte. La Parole et la vertu, venues 
dans l'âme de l'homme qui a péché jadis, « dissipent >> par
faitement toutes les fautes antérieures, et lui donnent réel
lement la rémission des péchés ; ainsi fait la justice pour les 
actions injustes, la tempérance pour les débauches, le cou
rage pour les lâchetés, la prudence pour les folies; et c'est 
en cela que consiste pour nous la rémission des péchés que 
le Fils de Dieu est venu donner. 

v. 32 J'ai couru la voie de tes commandements, quand tu as mis 
mon cœur au large. 

a Origène << C'est la voie étroite et resserrée qui mène 
à la viea n, mais c'est le cœur large et spacieux, agrandi 
par le Verbe, qui est saint et verra Dieu et parcourt la 
belle course de la voie des commandements de Dieu. Inver
sement la voie « large et spacieuse conduit à la perdition b n, 

et le cœur étroit, qui n'admet pas en lui le séjourc du Père 
et du Fils, met à l'écart de Dieu, à cause de son étroitesse, 
celui qui par sa propre méchanceté s'est fait un tel cœur. 
Remarquons aussi que Salomon nous enseigne d'inscrire 
sur la largeur de notre cœur les paroles divinesd et qu'il 
proclame : << La sagesse est louée dans les rues, elle a sa 
franchise sur les places e >> ; et par places il ne veut pas 
parler des rues mais des cœurs, de tous ceux que Dieu 
élargit, de telle sorte qu'on peut lui dire, après avoir achevé 
la belle course « de ses commandements )) : « j'ai couru la 
voie de tes commandements, quand tu as mis mon cœur 
au large>>. 

b Eusèbe J'ai parcouru en peu de temps, dit-il, « la 
voie n, non pas d'un seul de tes commandements, mais de 
tous « tes commandements n, en accomplissant par mes 
œuvres et dans mes actes ce qu'ordonnent ces commande
ments. C'est pourquoi Paul, qui a de même accompli cela 
dit lui aussi : << J'ai achevé la course, j'ai gardé la foi a. n 

v. 32 b a. II Tim. 4, 7 
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Il parcourt « la voie des comn:andements >> ce~ui q~i n'e~t 
pas rendu étroit par de mauvmses pensées, ma1s qm, apres 
une grande purification, est mis au large par Dieu ; deux 
conditions, en effet, sont requises : et que les épines de la 
vie n'étouffent pas la bonne semence qui est en nousb et 
que nous soyons secourus par Dieu. 

v. 32 b b. Cf. Matth. 13, 7.22 
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HË Strophe 5 

33 Ordonne-moi, Seigneur, la voie de tes jugements, et je la v. 
rechercherai continuellement. 

a <Origène) Ceux qui ont foi dans le Christ et sont 
gouvernés par lui ont beaucoup à cheminer avant d'entrer 
dans la Terre Sainte, après avoir franchi, depuis leur sortie 
d'Égypte, toutes les étapes consignées par l'Écriture; et 
alors, ils se reposeront. « Et voici les étapes des fils d'Israël 
que Moïse a consignées par écrit sur ordre du Seigneura. )) 
Qui a ordonné la façon dont les fils d'Israël doivent par
courir ces étapes ? Qui, sinon le Seigneur ? Il a ordonné 
par la colonne de feu et par la nuée lumineuse ; en effet, 
là où il voulait que la troupe se reposât de sa marche, la 
colonne de feu ne se déployait pas, la nuée lumineuse ne 
bougeait pas ; mais s'il voulait qu'ils poursuivissent leur 
marche, la colonne de feu marchait en tête la nuit, la nuée 
lumineuse le jour b. Eh bien, espère que la même chose se 
produira spirituellement au cours de ta marche, si tu sors 
d'Égypte et si tu es capable de suivre le Sauveur, qui intro
duit d'abord par sa Loi, qui rétablit ensuite dans la terre 
elle-même par Jésus; mais alors même que Moïse semble 
être le guide, Jésus est présent à ses côtés; Jésus est présent 
à ses côtés, sans diriger ni commander manifestement : il 
attend que Moïse meure, au moment où son temps est 
accompli; et ((lorsqu'est venue la plénitude des temps 0 )), 

v. 33 a c. Gal. 4, 4 
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alors Jésus commande. Et de fait, si l'on observe dans 
]'Écriture d'une part la promesse qui dit : " Leurs 
jours seront cent vingtd n, d'autre part l'histoire qui 
rapporte que Moïse vécut cent vingt anse, on verra que 
Je mystère de la plénitude du temps est signifié par les 
cent vingt ans; et après cette plénitude du temps, Jésus 
reçoit manifestement le commandement du peuple. Chemi
nons donc en priant et en disant : << Ordonne-moi, Seigneur, 
]a voie de tes jugements, et je la rechercherai continuelle
ment. n u Je rechercherai n, car trouver «la voie des juge
ments >>n'est pas chose aisée; ce n'est pas l'affaire de deux, 
de trois ou même de dix jours ; c'est à peine, en effet, si 
la durée de la vie me suffit; et de même qu'il y a «une voie 
des jugements », de même aussi il y a <l une voie des 
témoignages >> : « sur la voie de tes témoignages, j'ai 
eu de la joie autant que de toute richessef n ; il y a aussi 
(( une voie des commandements}} : cc J'ai couru la voie de 
tes commandements, quand tu as élargi mon cœurg. n 

Et toutes ces voies ont pour terme et pour origine une 
seule voie, celle qui dit : << Je suis la voieh. n Chemine 
donc par toutes ces voies, afin d'arriver à leur terme, 
Je Christ. 

h Eusèbe D'une part il demande ce qui vient de Dieu, 
d'autre part il promet d'apporter sa propre contribution ; 
toi, Seigneur, dit-il, « ordonne-moi la voie de tes comman
dements n, et moi, tout le temps de ma vie, je me consacrerai 
à sa recherche. Au lieu de : << Ordonne-moi n, Aquila a 
traduit: <<Illumine-moi, Seigneur n, et Symmaque : <<Montre
moi, Seigneur. » Ils veulent dire qu'il n'y a pas d'autre 
moyen de connaître la voie, si le Seigneur lui-même n'illu
mine pas les yeux de l'âme. 

v. 34 Donne-moi l'intelligence et je scruterai ta loi, et je la garderai 
de tout mon cœur. 

a Origène Le prophète veut « scruter la loi de Dieu », 

car il sait qu'elle n'est pas claire et s'attire facilement le 
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mépris. Ainsi donc « donne-moi l'intelligence }}' afin que 
j'examine ta loi avec l'application et l'attention qui 
conviennent, et qu'ainsi je reçoive d'elle l'usage et la 
compréhension concernant l'action et la contemplation ; 
car de cette façon je pourrai« la garder de tout mon cœur}), 
m'approchant d'elle sans hésitation. Et s'il lui faut l'intelli
gence pour seulement scruter la loi, quelle intelligence 
faut-il que Dieu lui donne pour qu'il en découvre le terme ? 

b Eusèbe En second lieu, de la même façon, celui qui 
en est aux premiers éléments apprend à demander ce qui 
vient de Dieu, et à apporter sa propre contribution. Étant 
donné que pour connaître les profondeurs de la loi de Dieu 
et les mystères cachés en elle, il a besoin d'avoir Dieu pour 
maître, nécessairement il adresse à Dieu la demande : 
(( Donnez-moi l'intelligence et je scruterai ta loi }), tout 
en promettant " qu'il la gardera de tout son cœur ». Parce 
qu'il aura compris ce qui est caché en elle, ce n'est plus 
du bout des lèvres qu'il la gardera, mais en esprit et « de 
tout son cœur », comme s'il gardait un dépôt de grande 
valeur. Et en troisième lieu, pareillement, il demande à 
Dieu de le conduire sur« le chemin des commandements al>, 

mais il ajoute aussitôt ce qui vient de sa propre volonté : 
tt parce que j'ai voulu ce cheminb n, c'est-à-dire la façon 
dont les commandements s'ordonnent et s'organisent. 

v. 35 Conduis-moi sur le chemin de tes commandements, parce que 
je l'ai voulu. 

a Origène C'est-à-dire (il a voulu) la loi et le chemin; il y a 
ct un chemin des commandements n. On appelle «chemin» la 
voie fréquentée sur laquelle beaucoup de justes ont cheminé 
avant nous; mais si l'on ne prend pas le Seigneur pour guide, 
on ne peut marcher selon les commandements de Dieu : il 
faut que nous devenions imitateurs du Christa, que nous 
prenions notre croix et que nous marchions à sa suite b. 

v. 36 Incline mon cœur vers tes témoignages, el non vers la cupidité. 
a (Origène) Les saints rapportent tout à Dieu, nous 
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enseignant ainsi que nous ne pouvons rien sans Dieu. « Si 
vous ne restez pas en moi ll, est-il dit, << vous ne pouvez 
rien fairea. )) Mais peut-être objectera-t-on ceci : si l'on 
rapporte tout à Dieu, où est ce qui dépend de moi ? Exa
minons donc si partout ce qui dépend de nous ne s'entre
mêle pas avec ce qui vient de Dieu : << Donne-moi pour loi, 
Seigneur, la voie de tes commandements b n; mais voici 
ce qui dépend de nous : « et je la rechercherai continuelle
mente>>. A nouveau je fais une demande à Dieu: <<Donne
moi l'intelligence, et je scruterai ta loi ct >>; et voici ce qui 
dépend de moi : " et je la garderai de tout mon cœur• ». 
Et une troisième fois je fais une demande à Dieu, en 
disant : cc Conduis-moi sur le chemin de tes commande
ments'»; qu'est-ce qui dépend de moi? C'est indiqué par 
les mots: «parce que je l'ai voulug »;il s'agit évidemment 
de la loi mentionnée plus haut. Demandons par conséquent 
que ce qui vient de Dieu nous parvienne, et promettons 
aussi ce qui dépend de nous, sans faire défaut, pour ne pas 
violer les alliances qui nous lient à Dieu. Voilà donc ce 
qu'il dit. - Sachant que la cupidité est un vice puissant 
qui divinise les gains de l'injustice, l'Apôtre l'a appelée 
u idolâtrieh >> ; aussi le psalmiste qui prononce le présent 
verset a-t-il besoin de Dieu. D'autre part nous apprenons 
par ce texte que « la cupidité » est incompatible avec les 
témoignages de Dieu ; mais certains des exemplaires portent 
<< et non vers le profit ll, autrement dit cc non pas vers le 
profit de l'argent », c'est-à-dire du gain. 

b Apollinaire Puisque le cœur de l'homme s'attache pas-
sionnément au mal, dès la jeunessea, l'homme a besoin de 
Dieu qui tourne le cœur vers la justice; c'est-à-dire, Dieu 
dirigera notre faculté de décision par la façon dont il orga
nise les événements et par l'illumination de l'Esprit-Saint. 

v. 37 Détourne mes yeux pour qu'ils ne voient pas la vanité; en ta 
voie fais-nnoi vivre. 

a (Origène?) "La vanité», c'est la folie des spectacles, 

,,L._ ___________________ .....Ii 
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la contemplation de ce qu'il ne faut pas, l'imagination 
déréglée de la pensée; Paul la définit clairement lorsqu'il 
dit : « Dans la vanité de leur esprit, leur pensée s'est 
obscurcie de ténèbres et ils se sont séparés de la vie de 
Dieu a. n Remarquons ce que nous appelons vanité de 
J'esprit : c'est lorsqu'un homme possède l'intelligence et 
que, au lieu de s'en servir pour contempler le vrai, il la 
livre à Satan qui l'enchaîne. Ainsi donc, dans sa prière, le 
psalmiste dit : « Détourne mes yeux pour qu'ils ne voient 
pas la vanité )) ; car c'est là aussi une grâce de Dieu. Ainsi, 
lorsqu'il aura éloigné de lui un tel usage de son esprit, 
pourra-t-il << vivre dans la voie de Dieu n, cheminant sur 
elle et vivifié par elle; car en même temps qu'elle est voie, 
elle est aussi vie; c'est pourquoi le Sauveur dit : <<Je suis 
la voie et la vie b. )) 

v. 38 Établis ton enseignement pour ton serviteur, afin de provoquer 
la crainte que l'on a de toi. 

a <Origène) Puisque moi, « ton serviteur », je te crains 
et que je veux avoir une crainte raisonnable et fondée en 
raison, « établis ton enseignement afin de provoquer la 
crainte que J'on a de toi " (ta crainte, non pas celle par 
laquelle, toi, tu crains, mais celle par laquelle, moi, je te 
crains), afin que nous n'ayons pas de crainte sans raison 
ni de raison sans crainte. Le Seigneur << établit son enseigne
ment pour provoquer la crainte», en l'assurant d'une preuve 
pour les hommes pieux ; en effet, de même qu'il est des 
hommes qui ont << du zèle pour Dieu, mais un zèle mal 
éclairéa », de même il est des hommes qui ont << la crainte 
de Dieu n, mais une crainte «mal éclairée n ; tels sont ceux 
que l'on appelle Encratites, qui s'abstiennent des nourri
tures, des boissons, et des plaisirs du mariage ; ou bien en 
effet ils édictent ces lois parce qu'ils ne compatissent pas 
à la nature humaine, ou bien eux aussi pratiquent la même 
chose (que les autres hommes) parce qu'il ne leur est pas 
possible de faire autrement. Et que dire de ceux qui sont 
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v. 39 a a. Cf. Héb. 11, 26 ; 13, 13. 1 Pierre 4, 14 
b a. Ps. 18, 13b 
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hors de l'Église ? Les femmes qui célèbrent le sabbat et 
préparent les azymes ont la crainte de Dieu, mais c'est une 
crainte « mal éclairée n. Le prophète, donc, sachant qu'il 
existe une crainte qui n'a pas pour fondement la raison, 
une crainte irrationnelle, si je peux la nommer ainsi, dit : 
" Établis ton enseignement pour ton serviteur, afin de pro
voquer la crainte que l'on a de toi. >> 

v. 39 Écarte de moi l'outrage que je redoute, parce que tes décisions 
sont bonnes. 

a (Origène?) Le prophète qui a commis naguère le 
péché, - car il est homme -, lorsqu'il voit l'outrage 
l'accompagner devant le tribunal divin après la résurrec
tion, adresse à Dieu cette demande et prononce le verset 
que nous commentons ; en disant cela, il ne saurait vouloir 
dire : «Écarte ton outrage>>; lorsqu'en effet je subis l'ou
trage à cause du Christ•, cet outrage-là n'est pas le mien, 
c'est celui du Christ, mais lorsque je subis l'outrage à 
cause de mes péchés et que je ne me convertis pas, ne dois-je 
pas dire : « Écarte de moi l'outrage que je redoute, parce 
que tes décisions sont bonnes >> ? 

b Didyme Un autre commente ainsi : Ce n'est pas la 
parole d'un homme qui a conscience d'avoir péché, mais 
celle d'un homme qui le« redoute n, comme dans la phrase : 
<< Purifie-moi de mes fautes cachées a >> ; j'ai confiance que 
tu enlèveras l'opprobre que <<je redoute >>, car je suis per
suadé que « tes décisions >> débordent de bonté et d'amour 
pour l'homme. 

v. 40 Voici que j'ai désiré tes commandements; dans ta justice 
fais-moi vivre. 

a Origène Puisque <<j'ai désiré ll, dit-il, <<tes commande-
ments ll, à cause de cela, fais-moi vivre selon ta justice, et 
récompense-moi, non seulement pour avoir accompli tes 
commandements, mais pour avoir brûlé d'amour pour eux. 

17 
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&f.),' r.t.:Ô-r&v ~vexa è:nt't'û\Wv rtÔT&.c;, ~1)!-L~ • ~ è:v 't'?j 8matocr0vn 
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èx. rdcrt"e<.ùç de; n(crnva. >> ~ 

v. 40 a a. Rom. 1, 17 
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C'est pourquoi, ne les accomplissant que pour eux-mêmes, 
je dis : ((Dans ta justice, fais-moi vivre », c'est-à-dire vivre 
selon la vertu ; et puisque la justice du Père, c'est Je Fils, 
celui qui veut vivre dans Je Fils, dit ces mots. « En lui la 
justice du Père est révélée, de la foi à la foi•. " 
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! 

WAW Strophe 6 

v. 41 El que vienne sur moi la pitié, Seigneur, lon salut, selon ta 
parole. 

a (Origène) Outre ce qui vient d'être dit, voici « que 
vienne sur moi ta pitié selon ta parole » ; et après avoir 
nommé tt ta pitié ))' j'ajoute aussitôt t< ton salut n, afin que, 
pris par ta pitié, je sois ensuite sauvé. Le terme de la pitié de 
Dieu, c'est en effet le salut qu'il donne; aussi le psalmiste 
a-t-il raison de ne pas prier d'abord pour le salut que donne 
Dieu, ensuite pour sa pitié, mais à l'inverse, car si je suis 
sauvé, ce n'est pas tant par mes œuvres que par ta grâce. 
(Didyme ?) II faut se demander s'il est possible que 
tout ceci se rapporte au Verbe qui fut envoyé : car c'est 
lui, « la pitié , et « le salut » du Seigneur. C'est pourquoi 
il faut demander en prière que vienne sur nous « la pitié » 
du Seigneur, son t< salut n selon sa pitié; ainsi pris en pitié 
et sauvés, à ceux qui nous outrageaient autrefois parce 
que nous étions des hommes privés de la pitié et du salut 
de Dieu, nous répondrons. 

v. 42 El je répondrai une parole à ceux qui m'outragent, parce que 
j'ai espéré en tes paroles. 

a Origène Si viennent sur moi « ta pitié et ton salut 
selon ta parole a n, alors, sauvé, j'aurai bien assez de parole 
pour pouvoir répondre « à ceux qui m'outragent >> et leur 
démontrer qu'il n'est pas juste que celui qui possède 
pareilles doctrines soit outragé; les étrangers à la foi s'en 
gaussent comme de sottises, mais moi je prouverai qu'elles 
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v. 43 a 9 neptcx:tpe:hat P : 7teptcttpe:rcrœt A Il 14 cru q>pov7iç P : 
O'U(J.<ppovei<; A 

v. 43 a a. 1 Tim. 4, 14 b. Ps. 49, 16 
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sont pleines d'intelligence et de sagesse. Puisque, en effet, 
« j'ai espéré en tes paroles », à cause de cela, en plus de ce 
que j'ai déjà dit, « je répondrai une parole à ceux qui 
m'outragent >l. 

v. 43 El n'enlève pas de ma bouche la parole de vérité définitive
ment, parce que j'ai espéré en tes décisions. 

a <Origène> Il dit cela parce que celui qui a déjà reçu 
la " parole de vérité n risque de la perdre, Dieu l'enlevant 
" de la bouche n de celui qui l'a déjà reçue, si celui qui est 
déjà un maître se rend indigne de cette parole. Aussi est-il 
dit à juste titre : «Ne néglige pas la grâce qui est en toi an; 

la néglige, non seulement celni qui ne cultive pas la grâce 
et ne la fait pas croître, mais également celui qui ne lui 
conforme pas sa vie. On peut se demander d'autre part si 
« la parole de vérité » est enlevée (( de la bouche », sans 
l'être jamais du cœur, afm que soit sauvegardée la possi
bilité de conversion, grâce à la présence intérieure de « la 
parole de vérité >> pour celui qui, une fois pour toutes, l'a 
reçue. " Dieu dit en effet au pécheur : Eh quoi l Tu exposes 
mes jugements, et tu répètes sur tes lèvres mon alliance b l », 

mais il ne dit pas : Eh quoi l Tu réfléchis sur mes jugements l 
Peut-être, si le pécheur va complètement dans son péché, 
« la parole de vérité n est-elle enlevée également de son 
cœur, car celui-ci est obscurci et en quelque sorte aveuglé 
pour la connaissance de la vérité. Il est dit pareillement 
des méchants que " leur méchanceté les a aveuglésc n. Il 
faut expliquer enfm ce que signifie « définitivement >>. 

L'expression est ambiguë ; ou bien, en effet, elle signifie : 
même si tu enlèves {( de ma bouche la parole de vérité )), 
ne l'enlève pas totalement; ou bien elle a le sens suivant : 
{{ la parole de vérité » qui est déjà en moi, garde-la en moi 
et " ne l'enlève pas de ma bouche >>. En effet, ayant espéré 
(( en tes décisions n et plaçant en elles mes espoirs, j'ai sans 

v. 43 a c. Sag. 2, 21 
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cesse ajouté à mon espoir, parce que « la parole de vérité>>, 
qui est au fond de moi-même (( définitivement n, fait que 
j'espère en tes décisions. 

b Didyme Si un jour il arrivait qu'à des difficultés sur 
la providence ou sur des problèmes de ce genre je ne 
pusse donner de réponse qui dissipât les contradictions de 
ceux qui ont soulevé la difficulté, eh bien 1 toi, par ta bonté, 
lorsque j'ouvre la bouche, donne-moi ta parole qui explique la 
vérité, afin que "la parole de vérité>> ne soit pas totalement 
supprimée de ma bouche, mais que je puisse, sur ces ques
tions difficiles, dire d'une façon ou d'une autre:" J'ai espéré 
en tes décisions n, c'est-à-dire en tes paroles bien pesées et 
bien mises à l'épreuve, ou bien en ces décisions selon les
quelles tu gouvernes et exerces ta providence sur les hommes. 
(Origène?) "N'enlève pas définitivement de ma bouche 
la parole de vérité»; c'est ainsi, en effet, qu'il sera possible 
de garder continuellement ta loi, observée non seulement en 
ce monde, mais aussi jusqu,à l'éternité, puisque les paroles 
de Jésus ne passent pas•. Nous gardons, en tout cas, la loi de 
Dieu, "selon l'image des réalitésb », cette loi qui d'abord a 
été gardée par les Juifs selon l'ombre, et que nous devons 
garder selon les biens à venir, pour l'éternité de l'éternité. 

c Eusèbe Nous avons besoin de l'aide et du secours de 
Dieu pour garder la vérité (( définitivement n et que notre 
bouche n'hésite pas entre vérité et mensonge; c'est avec 
raison qu'il demande de garder ce comportement, puisqu'il 
garde en sa mémoire les décisions de Dieu, et qu'il se trouve 
dans l'angoisse. Je sais bien, en effet, que, si je suis purifié 
de toute fausse opinion, <<je garderai>>, sans aucune entrave, 
"ta loi, continuellement, pour l'éternité de l'éternité• ». 

v. 44 Et je garderai ta loi continuellement pour l'éternité, et l'éter
nité de l'éternité. 

a Origène et Athanase Je serai gardien de ta loi, dit-il, 

v. 43 c a. v. 44 

1 

Il 
" 1 



266 CHAÎNE PALESTINIENNE (!. 237V/238') 

Ka.t A9. où 7tO't'è 11-èv XIX't'Op6&v, 7tO't'È: aè oü· &f..f..O: xcà èv 't'?j 7tapoûcrn 
~w"fl, tp1)crL, xcà èv 't'Yi fL~Àf..oOcrn ToG't'ov xa-rop66>crw. ~ 
Kat È1TopeU91]V Èv 1TÀO:TUaJ.L4J, ÔTL Tàs ÈvToÀO.s aou È~ebTJ-v. 45 

·.np. a TTJO'O., nopeÜE't'IXt ~ èv 7tÀIX't'UO'!J.0 ' 1 x&v f)f..~{3Yj't'Clt, Ô 
Àl;y(l)v' « èv 8ÀL~et ê7tÀ&'t'uv&ç fJ.OL a », xd n&Àtv· << èv nocv·d. 
6'\ tl.' .... '\. ' 1 b \ ,.. ' ' 

ALt-"O!J.êVot 1 CXAA OU O"'t'E:VOXWpOU!-LEVOt })' XOCt 't'OtOU't'OÇ EO"Tt 

4 8t0: 't~V &7tà ToÜ /..6you ytvofLéV"f)V cd.JT(i) e:ôpuxwp(ocv, &f..Ào
't'pLcxv 't'OÜ &!1-CXPT&.vov-Toç. "Ane:p thtw·T&fJ.e:voç ô TiaüÀoç 7te:pt 
f.LÈ:V É:IXUTOÜ q>1Jm Kofnv6Lotç' « oô a-re:voxCùpdcr6e: èv ~fLÎ:Vc », 
7tp0~ al: KopLv6(ouç (( O"revoxwpe'i:cr6e /;v TOL~ ""MyxvoL~ 

8 ÔfJ.&vd. » AùTàç [ yàp èv É:o:;u-r0 0 cpcd}Àoç cr't'e:voxwpe:'L-rcu &1tà 
-r&v xa-rà xo::xLo:.v ~pywv, &f..À' où 't'OLOÜ't'OÇ 6 cp&crxwv· ( xo:.l 
ènope:ÜofJ.1JV èv 7tÀœ-rucrtLcfl '· xcà -r~v rû·dcxv 3tî'jyOÜ!-'-e:voç 'TOÜ 
7tOpe:Üe:crEht ( èv 7tÀCX't'UO'!-Lc'fl ', <fl"Y)O"L • ( 5n 't'0Cç èv-roÀ&ç crou 
'< "' • ' .1.' • ' " ' "" ' 12 E:~E:~1)'T1)0'C'l , !-LE:YCXAO'YUXCùÇ Cl7tO VECX~OUO'"Y)Ç E~ECùÇ 7tCXV'TCX !-LE'TCX-

V. 46 xe:tpt~6tLEVOÇ. Lltà è7tt<pÉ:pe:t' Ka.t èÀclÀouv èv TO'i:s J.LO.pTupLOLs 
'.Qp. a aou èva.vTLov ~a.a~ÀÉwv Ka.i oÔK Uoxuv6J.11JV. Xcxptév-

't'CùÇ &p!-'-6crcxt &v 'TOÜ't'o 't'cf) « È:7tL ~ye:!-'-6vcxç xd ~cxmÀe:~ça >> 

&yotLÉ:V~ gve:xe:v 'TOÜ àv6!-LC<'TOÇ Xptcr't'oÜ tL&p't'Upt • &p!-'-6cre<t 3' &v 
' ' 6 \ ..... ' l ' ' \ "' ~ ."1 "' \ 4 'TO AEY f.J.EVOV Xe<t 't'cp cxvo~yov-rt O"'TO!-LCX E7tt 't'CùV pC<O'IJI.tXCùV 'TC<Ç 

,,, \ ( ' \ "1 "1 "' ' -r "1"1' ' ~ ~' 'YUXCXÇ cxytCùV XCXL AC<AOUV'Tt EV O!.Ç 7t0AAC<XtÇ Cl7tOOE:OCùXCXtLE:V 
« (J.otpTup[oL~ » Toil 6eoil. Atcrxûv'l)~ (J.I:v yàp &!;Lot Àéy-. 6 (J.1) 
Àot(J.~&vwv p~(J.ot d~ TO eôotyyeÀ(~ecr6otL &1to 6eoil 8uv&(J.<L 

s 7tOÀÀ7)h· oüx cxLcrxOv1Jç 3é:, &ÀÀOC 36i;1)c; &i;te< ÀÉ:yot &v à -r?i 
3tcx6é:cre:t 'TOÜ 7tpocp~t'ou ÀÉ:yCùv 't'6' ( xd È:À&Àouv èv -roiç 1-'-<XP
-rup(otç crou È:ve<v't'bv ~e<mÀéwv xe<L oùx 1Jcrxuv6tL1)V '. ~ 

V. 44 a 2 x.oc't'opO&v P : x.oc't'op6oüv A 
v. 45 a 12 &n-0 ve:oc~oÜcrYJ<; e corr. P : &n-oye:ve:oc~oucrYJ<; A 
v. 46 a 2 &:pf.J.6croc~ &v nos : &:ptJ.6crocte:v AP Il 3 &:p[..t6croct nos : 

&p11-6crot A &pf.'6cre ( ?) P 

v. 45 a a. Ps. 4, 2b b. II Cor. 4, 8 c. II Cor. 6, 12 
d. Ibid. 

v. 46 a a. Matth. 10, 18 (Le 21, 12) b. Cf. Ps. 67, 12 
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n'étant pas homme à tantôt l'accomplir, tantôt ne pas 
J'accomplir; et encore : je l'accomplirai dans la présente 
vie, dit-il, et dans la vie future. 

v. 45 Et j'ai cheminé au large, parce que j'ai recherché tes comman
dements. 

a Origène Il chemine tt au large», même s'il est oppressé, 
celui qui dit : tt Dans l'oppression, tu m'as mis au large a », 
et encore : « Oppressés de toutes parts, mais non à l'étroit b » : 
et il est ainsi à cause de la largeur qui vient de la Parole, 
et que le pécheur ignore. Parce qu'il savait cela, Paul dit 
aux Corinthiens à propos de lui-même : « Vous n'êtes pas 
à l'étroit chez nousc n, et, en accusant les Corinthiens : 
<<C'est dans vos cœurs que vous êtes à l'étroitd. »En effet 
le méchant se met à l'étroit en lui-même par ses œuvres 
mauvaises, mais non celui qui dit: «J'ai cheminé au large»; 
et il explique ainsi la raison pour laquelle il chemine « au 
large >> : « parce que j'ai recherché tes commandements n, 

entreprenant toutes choses dans une disposition pleine de 
générosité et de jeunesse. C'est pourquoi il ajoute: 

v. 46 Et je parlais de tes témoignages en présence des rois; et je 
n'avais pas honte. 

a Origène On appliquerait avec raison ce texte à celui 
que l'on conduit devant les chefs et les rois• comme témoin 
à cause du nom du Christ; on pourrait appliquer aussi ce 
qui est dit à celui qui ouvre la bouche devant les saints 
(qui sont véritablement royaux par leurs âmes) et parle 
des " témoignages » de Dieu, ces témoignages dont nous 
avons plus d'une fois expliqué le sens. Car il prononce des 
mots qui méritent la honte, celui qui ne reçoit pas de Dieu 
la parole pour annoncer la bonne nouvelle avec une grande 
forceb; au contraire, il prononce des mots méritant la 
gloire, et non la honte, celui qui, dans la disposition du pro
phète, dit : « Et je parlais de tes témoignages en présence 
des rois et je n'avais pas honte. >> 
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_ v. 47-48 Ka.t ËJ.LEÀÉTwv Ev Ta.îs ËvToÀa.îs aou a.ts fJyét.1TTJO"a., Ko.t ~pa. 
TelS xeîpcis J.LOU 1Tpàs Tà.S ËVTOÀé.S O'OU O.s f]y6:trT)O'O.' Ka.l. TJ8o-

a ÀÉaxouv Èv Tois 8LKO.L6>ll-a.al aou. T éÀoç 't'~Ç tJ.E:ÀÉ:TYJÇ 

-r6>v tv't'oÀ&v -roü 6e:oü è:a·nv ~ xrx·n~ -rOCe; è:v't'oÀiiç è:vé:pye:t<X xa~ 
7tp~Çtç . .ô.tà xcà xo:f..&c; 7tpoTe:'t'&:x8rxt cpcdve:'t'c<t T6' ~ è:~e:ÀÉ:'t'(J.)\1 

4 è:v 't'<XÎ:Ç È:VTOÀIXÎ:Ç O'OU &ç 'Ïjy&:7tYJO'<X ' 1 éÇ~ç aè TOÜ't"OtÇ -r:6• t x.cd 
~piX 't'à<; xe:Lp&:c; (-lOU npàc; -rOCe; èv-rof..&:c; 0'01) &c; ~y&7t1)0'0C '. Me:'t'a 
yocp 't"')v fL<Àh'IJv xotl &v&À'Ij<jnv Tou To>V ivToÀ&v Myou, xotÀÔv 
-rO ~ è:n&pat 't'<h; xe:Lprxc; ' bd 't'0Cc; xo:.-rOC 't'tic; è:v-rof..àc; < ève:pydrlc;; > 

8 xa:t 7tp&:Çe:tc;, !1-E:'t'à 't'OÛ « tJ. ~ è:x. t..tm1)<; ~ è:Ç &v&:yx:tj<; a )) 't'Û 
gpyov &7to8t86wxt -r&v è:vToÀ&v, &)..f..' Lf..rxp&ç. Ko:f. È7te:t8~, 
ne:' .\.. ""~/: ' ' , ~ , "'"' 1 1 
r 't'IX 't1JV (.LEA 't'"fj\1 XO:.t 'TI}\1 7t0t1)0'LV 't'(Ù\1 E\l't'OA<.ù\11 7tS:pt 't'OU't'(!)\1 

8trxf..é:ye:a6at 8e:~b, ?hOC 't'OÜ't'o È:7tLcpépe:t -r6· ~ xat 1}8oÀ.éoxouv &v 
12 o" 1 ~ 1 1 , It - ' ' ' l ..... \ \ 't' L~ or.XaLCù(J.<X.O't O'OU 1 v1tE:p 't'OLOU't'OV E:O''t't\1: a1to 't'1jÇ 1tf>O~ 't'C(. 

8txatdl(J.a't'&. crou cptÀLao:; (J.OU cruve:x&o:; aù-ro~o:; èv8ta-rpL~wv 't'Ci} 
)..6y~, otovd ~ ~8oÀécrxouv ', è1tt 7tÀéov O(l.tÀ&v 't'OC 7te:pt 't'&v 
8txatW(J.&.'t'WV aou. ~ 

v. 47-48 a 6 xœMv P : xœÀov 8è A Il 7 ovepydœç om. AP 
(cf. 1. 2) Il 8 ~ndo <oü ~~ F : ~ndo <oü A ~~ P 

v. 47-48 a a. II Cor. 9, 7a b. Cf. Deut. 6, 6-7 
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! levé mes mains vers tes commandements que j'ai aimés; et je 
' conversais en tes jugements. 

1 

l 

a (Origène) Le but de la méditation des commande-
ments de Dieu, c'est la mise en œuvre et l'action conformes 
à ces commandements; aussi a-t-il manifestement raison 
de mettre d'abord : « Je méditais en tes commandements 
que j'ai aimés n, et ensuite : << J'ai levé mes mains vers 
tes commandements que j'ai aimés. » En effet, après qu'on 
a médité et qu'on a acquis le sens des commandements, 
il est beau << de lever les mains n vers les œuvres et les actions 
conformes aux commandements, et de ne pas accomplir 
l'œuvre des commandements << avec chagrin, ni par con
traintea n, mais joyeusement. Et puisqu'après avoir 
médité les commandements et les avoir mis en pratique, 
il faut parler d'eux b, à cause de cela il ajoute « Et je 
conversais dans tes jugements n, ce qui signifie : par amour 
pour tes jugements, sans cesse je m'attarde à parler d'eux ; 
c'est comme si << je conversais Jl, en méditant longuement 
ce qui touche tes jugements. 
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v. 49 Mvt]a911T~ Tàv ÀOyov aou T~ 8oUÀ~ aou, ~ È1rt}À1naâ.s 
a flE· < A6yov ' XPYJ!J.O:'t"(cro:ç èmxyye:ÀLcxç, &ve:n't"ep~cro:ç 

~f.Laç è:nt -rà È:Àn(~e:Lv è:1tt crot x.cà xa.'tlXCf>pove:~v 'TÛlv è:vecrTY)X6-rwv· 
è:1tL 't'0 7to6e:Lv 't'OC È:7toupcfvto: xcx.~ ~Y)'t'ÛV -reX o:l<ilvLe<, -/jyCJlvtcr&.-

JJ.OÀ ' - - ' 'À' ' ~ "AÀÀ 4 fJ.YjV 1 'lV 1)0'll1 0:1t<XL't'WV 't'OU't'OV 't'OV oyov . ( ~ WÇ" 

'AO. b Kod 1toï:oç 6 'Myoç ',où' (.IN1Jcr8ijv"''' "'(nov &~wï:, ~ 1:0 dv"'' 
<< !1-E:'t'' <XÜ-rûlv », x.cd:l' 'Îjv Sé3<.ùxe:v o:Ù't'oLç È:7to:yyeÀLo:va, ~-nç 
xcd 7tapcfxÀYjO'LÇ o:Ù-ro'i:ç è:v 't'o'i:ç 3tûly!J.oi;ç è:yLve:-ro; (--._:; 

v. 50 AÜTT} p.e 1Ta.peK6.Àeaev Èv TÛ Tet.1TELVWaet. f-LOU, Sn Tà À0yt.6v 
'!lp. a O'OU Ët'r)O'É J!Eo ( AÜ't'1) ' -de;; f) È:Ànlç ~ è:yytVO!-Lé:V1) {-tOL 

&1tà -roü croü À6you ( no:pex&.Àe:cré !J-E: ' x.o:1 7tCXpe:p.u8~crocTo e:Lç 
't'à d 7tO't"e: ne:pLcrrctatç ~ xtv3uvoç ~ 8o:v&:rou 7tpocr3oxLC>: 1) 

4 v6croÇ XCr:ÀE:7t~ 1) &:m:ÛÀE:LO: 't'iJJV {mC~:pX6Vt'<V\I )Î a~wy{-tàÇ )Î Q ·n 
8~7tO't'E: 't'Ù)\1 VOtJ.~~OtJ.éV<V\1 XaÀe:rtWV X(J.t'E:À&!J..~avé tJ.E:, 'lj Ë:rtt 
crè Ë:Àrttç 7tap&xÀ1JcrLç tJ.OU ~v. :Suvt'6!J..<VÇ 8è e:Irte: rt&v't'a 't'cl 
rte:ptcrt"a't'~xa ( 't'artdvwmv ' éau-roU, &ç e:!vaL -ràv xa~pà..., 't'Wv 

s rte:ptcr't'&cre:wv xd t'Wv rte:tpacrtJ.Wv ( 't'arte:Lvwcrtv' 't'-Yjç q;ux-Yjç, 
xa't'aÀe:motJ.éV1JÇ xat rtapa3t8otJ.éV1JÇ 't'ii} rte:tp&~ovt't lv' &ywv(
G1j't'(J.t rtpàç t'~\1 &\'t'LXE:t{J-éV1j\l 3Ùva{J-t\l' xat 8tcX 't'O\J't'O' ( 't'à 
À6yt6v crau ë~1Jcré tJ.E: ', t'OUt'É:Gt'tV' è~wo7t0(1Jcré tJ.E:. Où8èv &ÀÀo 

12 rtote:~ ~1jv Àoytx-/jv q;ux~v t'~V éau-rijç ~w-/jv &ç • t'à )..6ytov ' 't'OÜ 

v. 49 a 1 &'Je:n't"e:pWcraç F : &'Jan't"e:pWcraç AP Il 4 &nat't'&\1 P : 
&nct~'t'& A 

b &ÀÀWÇ om. P Il 1 oô P : oô A Il 2 ~"' P : eh<ç A Il 3 post 
èy(\le:'t'o habet ol ô A (cf. p. 000) 

v. 50 a 4 8<wY(L6ç P : 8•wnwil A Il 6 "' om. A 

v. 49 b a. Cf. Matth. 28, 20 
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ZAÏN Strophe 7 

v. 49 Rappelle-toi ta parole envers ton serviteur; par elle tu m'as 
fait redoubler d'espoir. 

a <Origène) En prononçant une" parole, de promesse, 
tu nous as donné des ailes pour espérer en toi et mépriser 
Je présent; parce que j'ai désiré les choses célestes et 
cherché les choses éternelles, j'ai lutté, j'ai combattu, récla
mant cette (( parole n. 

b Athanase Et quelle « parole , demande-t-il à Dieu de 
(( se rappeler >>, sinon la promesse qu'il leur a donnée d'être 
(( avec eux a n, ce qui fut pour eux une consolation dans 
les persécutions ? 

v. 50 Ceci m'a consolé dans mon humiliation: que ton enseigne
ment m'a fait vivre. 

a Origène Que représente« ceci,? C'est l'espoir qui est 
né en moi de ta parole, « m'a consolé n, m'a encouragé, de 
telle sorte que, si jamais une difficulté ou un danger ou 
J'attente de la mort ou une grave maladie ou la perte de 
mes biens ou une persécution ou l'une quelconque des 
choses que l'on considère comme des malheurs, s'abattait 
sur moi, mon espoir en toi serait ma consolation. Bref, 
il appelle toutes les difficultés son « humiliation , ; Je temps 
des difficultés et des tentations est" l'humiliation, de l'âme 
abandonnée et livrée au tentateur, pour qu'elle lutte contre 
la puissance adverse; et c'est pourquoi « ton enseignement 
m'a fait vivre n, c'est-à-dire m'a vivifié. Rien d'autre ne 
fait vivre l'âme de sa propre vie comme « l'enseignement >> 
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6e:oü. Ka60 yOCp at>Çe:t ~ -rO f...6ywv ' -roü 6e:oü xcà vooU~-te:vov xcd 
7tiXfl<XÀC<fJ.~C(V6!J.EVOV etc; 'L"Yjv 't'OÜ &v6pCÛ7tOU ~UX~V, XC<'t'à 't'Oti't'O 

ai>~e:'t'cCL xcd 't'à Ttjc; ~w~c;. Tcd)'t'a 8' È:cr't'L -rO crUv &pe:'t'?i 1 ~Yjv 
16 è:v-rocü6<X, !1-E:'t'à -rcxÜ-r<x Sè xa1 -rijv cdcûvtov SŒwm ~w~v. ~ 
b M6vo\l <p'rjalv txavàv fJ~J.iXc; èv ·rcxXc; x1Xx6Jcre:crt nap1X(.LU8rûcr8e<t 

TO ~w>jç &À')6Lv>jç ~'J.ELV i7t<xyyeÀ(CLv' Tou6' ~fl.LV bméÀecrov. 
« El yàp èv 't'?j ~w?i 't'ct0't'7/ ~-t6vov èv Xpta-r<f) ~Ànm6·n:c; ècr(J.év, 

4 È:Àe:e:t\16't'e:pot n&V't'Cù\1 &v6pdmwv ècr~-téva », 8-rt xcd x.axoU11-e:61X 
vüv x.d oôx. èn' èf...n(St (.LEÀÀoÜcrYJÇ ~w1jc;. Zw~ Sè: 1) fJ.éÀÀoua& 
icrm &vCL~wwcrLç, xCL6o T~v <)iux.~v t3(q< ~>jv oô3è &À'l6>i ~w~v 
e:!vat (J.e<vO&vop.e:v, e:'lne:p oùx &v6pwnoc; 1) t}ux~· el yàp È:\1 't'rJ 

s x.cdf é:cw-r~v ~w1) 't'0 &f...YJ6È:c; Elxe TOU ~Yjv, oùx. &va~wcûcre:wc; 
't'à -re:6\11)Xàç èSe:'i:·m. L\tà xcd 0 KOptoc:; -roùc; 't'e:6ve:c7Yro::ç 6e:<{} ~-Yjv 
d7te:\lh, ti>ç o61tw 't'à ~-Yj\1 gXO\I't'aç, 7tÀ1}\I 6cro\l È\1 8uwXtJ.e:L 6e:oü 
't'OÜ ~W01tOL~O'G(\I't'OÇ" xat &7tOÀWÀÉ:\IG(L <fl"t)O"t\1 aÔ't'OÙÇ e:l !J.1J T-Yjç 

' ' 1 ..., ' ;,_ ' 1 ~ -c '! 11··l-12 G(\IG(O''t'acre:wç 't'UXOLe:\1, AEYCù\1 o:.\laO"'t''t)O'EL\1 't'OUÇ e:aU't'OU r.\IG( r'l 
' l.l. 't: ' ..., ' ~..., d K ' ' 11 -..., ( 1 1 • ' à 't'O ~\1 E~.:o G(U't'(t)\1 G(7t0A"t)'t'G(L • G(L 0 G(UAOÇ O!J.OLCùÇ Cj)"t)m\1 EL !J.tJ 

ë'cr't'L\1 &\lcfcr't'aO"LÇ ve:xp&\1, << &pa xat ol XOL!J.1)6É:\I't'EÇ È\1 Xptcr't'éi} 
&7td>Àov't'o e. )) OU y&p &crd>!J.a't'ov &1t' &px~ç ~w1j\l ë8wxe:v 0 
6e:Oç 't'ij tf.'ux'(i, àÀÀ' e:U6ùç T~\1 èv ad>!J.aTt, e:lç 't'à cr&!J.a -rljv 
7tVO~V T>jç ~w>jç tfJ.<pUcr~crCLçf. ~ 'Y,epl]<j>avo• 1T<1ptjvo-

16 

v. 51 
'.Qp. a lJ-OUV a~6ôpa, &:rrO ôè TOÛ v6lJ-ou aou oÙK E€éKÀwa. T &\1 

'Ô7te:p1Jcp&:\1Cù\17tapa\IO!J.00\ITCù\l' oùx <Ï1tÀWç àÀÀà xat ~ crcp68pa ', 
èyW où8è xa't'à 't"0 't'UXÛ\1 ( èÇÉ:xÀtva &rt0 't"OÜ v6!J.OU aou ', &ÀÀ' 

4 È\1 aÙ't'éi} ÈrtoÀt't'e:ucr&!J-1)\1 xcd È't'~pouv 't'à ~YE!J.O\ItX6\I (.LOU, l\la 
<< (J.~ yÉ:V1J't'aL P1itJ.a xpU7t't'Û\I èv 't''{} xap8(tt !J-OU &.\16(1.1J(J.aa. )) 

v. 50 b 1 <p~crtv P : p~crw A Il 6 (3(~ l;~v P : t3(ov i;Ol~v A Il 
10 ~xov't'o:xç P : ~xov-roç A Il 11 o:xô-roUç nos : éo:xu-roUç AP 

v. 51 a 4 x.o:xl om. A 

v. 50 b a. I Cor. 15, 19 b. Cf. Le 20, 38 (Rom. 14, 8) 
c, Cf. Jn 6, 39-40 d. Ibid. e. I Cor. 15, 18 f. Cf. Gen. 2, 7 

v. 51 a a. Deut. 15, 9 
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de Dieu ; car dans la mesure où << l'enseignement n de Dieu 
s'accroît quand il est compris et accueilli dans l'âme de 
l'homme, dans cette mesure aussi s'accroît la vie. Et il 
s'agit là de la vie vertueuse ici-bas; mais après cela, Dieu 
donne aussi la vie éternelle. 

b Apollinaire La seule chose, dit-il, qui puisse nous 
réconforter dans nos malheurs, c'est d'avoir la promesse 
de la vie véritable ; accomplis pour nous cette promesse. 
<< Si en effet c'est pour cette vie seulement que nous avons 
mis notre espoir dans Je Christ, nous sommes les plus 
pitoyables de tous les hommes• "• parce qu'à la fois, nous 
sommes malheureux maintenant, et que nous n'avons pas 
l'espoir d'une vie à venir. La vie à venir est reviviscence; 
nous savons que l'âme vit d'une vie qui lui est propre sans 
que cela soit sa vraie vie, puisque l'âme n'est pas l'homme: 
si, en effet, l'âme en vivant à part soi avait la vraie vie, 
ce qui est mort n'aurait pas besoin de reviviscence. C'est 
pourquoi justement le Seigneur a dit que ceux qui sont 
morts vivent par Dieu b, au sens où ils n'ont pas encore 
la vie, sinon dans la puissance de Dieu qui les a vivifiés ; 
et ils seront perdus, dit-il, s'ils ne connaissent pas la résur
rection : il affirme qu'il fera ressusciter les siensc, afin 
qu'aucun d'entre eux ne périsscd. Et de la même façon 
Paul a dit : s'il n'y a pas de résurrection des morts, " alors 
ceux qui sont endormis dans le Christ ont périe )). En effet 
Dieu n'a pas donné à l'âme une vie dès les débuts incorpo
relle ; il lui a donné la vie tout de suite dans un corps, 
en insuffiant dans le corps le souille de viel. 

v. 51 Les arrogants transgressaient ta loi complètement, mais je 
n'ai pas dévié de ta loi. 

a Origène " Les arrogants transgressent ta loi " non pas 
simplement mais << complètement )) ; moi, je n'ai pas du 
tout " dévié de ta loi >>; en elle j'ai conduit ma vie et j'ai 
gardé mon esprit, afin qu' " il n'y ait pas en mon cœur 
de parole cachée contraire à la loi • ». 

18 



v. 52 
'il p. 

'AO. 

v. 53 

t...s. 

'A-rro. 
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~ 't'&v xptfJ.&.'t'wv ' 't'OU 6eoü -r&v ~ &n' aUûvoç; ' xo:l ëCùç o:.lWvoç 

4 &.7to8'o6YjO"O!-LéV{ùV É:x&.cr't'<p, 7t1Xp1XXC<Àe:i't'CXL X<XL fiÀU7tOÇ !J.éVet X.<Xt 

ch·&.po:xoç, X(Û f..éye:t · « oùx &Çto:; -rd: no:6~!J.e<'t'cx -roU vüv xer:t
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b &ytov 't"OÜ't"ov. r---:' T (il 1-1.èv &:!J.cxp't"ûlÀ<{) yÉ:Àotov ~6oç ~ 
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v. 52 b 2 napeKÀ~67)v P : 1t<Xp<XXÀ'tj6~vat A 
v. 53 b 2 ~ V : om. AP Il 8t6" P : 8t6"< A 

v. 52 a a. Rom. 8, 18 
v. 53 a a. Cf. Rom. 2, 12 b. 1 Cor. 12, 26 
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b Didyme D'une autre façon : Les hérétiques se font 
une gloire de leurs attaques contre la loi, mais moi, je me 
suis attaché à la garder complètement, sans souffrir 
d'ébranler fût-ce partiellement mon assentiment envers elle. 

v. 52 Je me suis rappelé les décisions depuis l'éternité, Seigneur, 
et j'ai été consolé. 

a Origène Considérons encore l'attitude du juste : parce 
qu'il se rappelle, dit-il, "les décisions>> de Dieu, qui" depuis 
l'éternité » et jusqu'à l'éternité seront rendues à chacun, 
il est consolé, il ne connaît plus le chagrin ni le trouble, 
et il dit : « Les souffrances du temps présent ne sont pas 
comparables à la gloire qui doit nous être révélée•. » 

b Athanase Je me suis rappelé les décisions que tu as 
prises jadis contre les persécuteurs d'Israël, et " j'ai été 
consolé )) ; car je sais que moi non plus, dans les persécu
tions, je ne serai pas abandonné, et que tout arrive aux 
hommes suivant la décision de Dieu. 

v. 53 Le découragement m'a saisi du fait des pécheurs qui aban
donnent ta loi. 

a Didyme Puisque parmi les pécheurs, les uns pèchent 
sans la loi•, parce qu'ils n'ont absolument eu aucune expé
rience des lois, et les autres pèchent dans la loi, parce 
qu'ils la transgressent, « le découragement m'a pris du 
fait des pécheurs qui abandonnent la loi » de Dieu ; « En 
effet, un membre souffre-t-il ? tous les autres membres 
souffrent avec lui; un membre est-il glorifié ? tous les autres 
se réjouissent avec lui b. » Il faut donc que nous ayons de 
la peine à cause de nos frères pécheurs, parce qu'ils sont 
pécheurs, et que nous nous mettions dans la même dispo
sition que ce saint. 

b Apollinaire Pour le pécheur, la piété est un compor-
tement ridicule; l'homme pieux, en revanche, considère la 
transgression de la loi comme effroyable, parce qu'il prévoit 
l'horreur du châtiment. 



v. 54 

'A-rro. 

v. 55 

v. 56 

276 CHAINE PALESTINIENNE (!. 239V/240') 

7tpoopif -ro q>o~epov -r'ijç TLiJ.Wp[aç. r---' IVcû\Tn ~aav f'O' 
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't'Oi3't'O 3è np&nwv o:.Ù't'à YJÔ<ppatVÔ!l-1J"' x.cd -ij eô6ufL(oc 'T9jç 

b &v-roÀ'ijç où31: -rij\ 61tv<p XMpav &3[3ou. r---:' "AÀÀWÇ 'EiJ.o( 
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4 !1-EVOC xcd de:; eÙ<ppocrUvYJV &yov'rrJ. 't'1j !J.EÀcp3(Cl, 1 xcû 't'oU-ro 
!1-Ôvov &ya60v o~"f)O"cf!J-1JV &ç èv Çévn x.œf. <Î:ÀÀo-rpt~ xo::-rotx~cret 
xcd !J."f)3èv &yoc6àv ëxew CÏÀ1J6è:ç 3uvcxp.é\l'fr 3t6't't 'Tt;} Çévc:p -rel 
o'lxot no6e:tvà xcd 7tp0 -r~ç de:; 't'O::i3't'<X èmxv63ou n&v-rct ÀU7t"f)f)(f. 

r---:' 'EJ.Lvf}a9T)V Èv VUKTL TOÛ OvOp.a.T<}s crou, KUpte, KO.t 

a Ê~UÀa~o. TÛV VÔ(.LOV O'OU. no:.v't't t-tèv yàp X.<Xtpi!} XPfr 
~op.ev 't'!fjç !J.V~f-L'YjÇ -r&v Àoy(wv -roü 6eoü, !J.&Àtcr-ro:. 8è Che: 
« crx6-roç x.UxÀ<p !LOU xat ot -ro~xo( f-LE: x.aÀU7t-roumva n, O-re: 

4 !J.&Àtcr-ro:. ûcrépxe-rat 1} &:x&6ap't'oç t7tt6utt(o:. x.at -rap&:crcret -rO 
i)ye(J.OVtx.6v· 't'6-re yàp &vayxo:.~6v tcr-rt !LEtJ.V!fjcrSo:.t -r&v Àoytwv 
't'OÜ SeaU, lva c cpuÀ&Ç,w!Lev -rOv v6!J.OV ' -roU SeaU, 't'Ov ne:pt 
crCù<ppocrOv1JÇ. E~ 8è 8e:L xal -rponoÀoy!fjcrat -rà x.a-rà -rOv 't'67tov, 

8 cp~cre:tç tv iJtJ.épC'f tJ.èV e!ve<t 6't'e ot xp6vot dcrtv tÀo:.pc1-repot, tv 
vux.-rt 8è 6-re 7t€ptcr-ro:.-rmo( dcrtv. Oô So:.up.acr-rOv oùv e~ tJ.étJ.V1)
crat 't'OU SeaU <tv> -ri!) x.atpi!} 't'Ûlv VO(J.t~OtJ.éVCùV &:yo:.6&v, &"A"A' 
û tJ.l!LV1JO"<Xt o:.Û-roU tv x.o:.tpi!} crxu6pCù7tO't'épcp. r---:' Alh11 

a Êyevft911 (.LOt, On Tà. 8tKO.U~llO.TC.). O'OU Ê~e~ft1'1')0'0.. A\h1) 
1} !LV~f.L1) ~v « tf.Lv~cr61JV tv vux-rt -roü Ov6(J.e<'t'6ç crou 8 n· oûx 

v. 54 a 6 è8Œou P : è8Œouv A 
b &/../..wr; om. P 

v. 55 a 3 O't'e: P : lhL A Il 10 èv nos : deest in AP et celeris 
11 cdvroü om. A 

v. 54 a a. Hébr. 11, 13 
v. 55 a a. Sir. 23, 18 
v. 56 a a. v. 55 
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v. 54 Tes jugements étaient pour moi des chants, dans mon lieu de 
séjour passager. 
< ? > 11 appelle « séjour passager >> la vie présente, 
selon la parole:« sachant qu'ils étaient étrangers et voyageurs 
sur la terre an, Donc, je chantais ((tes jugements», je les disais 
harmonieusement; tantôt les contemplant, tantôt les met
tant en œuvre, d'eux je me réjouissais; et l'allégresse de ton 
commandement ne laissait même pas de place au sommeil. 

b Apollinaire D'une autre façon : Pour moi, dit-il, mon 
seul réconfort, c'est de regarder tes décisions; mon allé
gresse, ce sont tes ordonnances que je reçois dans un chant 
et qui me conduisent à la joie par la mélodie; et cela seul, 
ai-je pensé, est bon, puisque je suis dans une demeure pas
sagère et étrangère, incapable d'offrir le moindre bien vén
table : car un étranger a la nostalgie de sa maison, et tout 
est pour lui affiiction tant qu'il n'est pas retourné vers elle. 

v. 55 Dans la nuit je me suis rappelé lon nom, Seigneur, el j'ai 
gardé ta loi. 

a (Origène?) En tout temps en effet, nous avons besoin 
de nous rappeler les enseignements de Dieu, mais surtout 
(< lorsque les ténèbres m'environnent, et que les murs me 
cachenta », lorsque, surtout, le désir impur s'introduit et 
trouble la raison : c'est alors, en effet, que nous devons nous 
rappeler les enseignements de Dieu, pour<( garder la loi )) de 
Dieu, celle qui concerne la tempérance. - S'il faut, d'autre 
part, présenter une exégèse allégorique de ce passage, on 
dira que l'on est dans le jour, quand les temps sont propices, 
dans la nuit, lorsqu'ils sont difficiles. L'admirable, donc, 
n'est pas de se souvenir de Dieu dans des circonstances 
considéFées comme bonnes, mais de se souvenir de lui dans 
des circonstances sombres. 

v. 56 Ceci m'est advenu: que j'ai recherché les jugements. 
a ( ? > Ceci, c'estle souvenir par lequel il s'est« rap-

pelé dans la nuit ton nom a )) ; jamais, en effet, je ne cessais 
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È! ' s!. ' c 'Y' ' ~ ' , , O"t'~ Y<XP v't'e aux. EsYj't'OUV crau 't'<X otX<XLCù!J.<X't'OC • ev 7C<XV't't 

4 X<Xtp({) è!J.E:!J.V~!L1JV' x<XL fJ.ctx.&pt6v ècrnv èv rm:v't't X<Xtpi/) ( ~1)-re'Lv 
"t'à 3txœtÔ}!J.<X't'<X ' -roü 6e:oi3, Lva xocT' aù't'OC ~toüv-re:ç èv Xptcr't'W 
'l'l)<mil T'/i &À'1)6•vîJ amatoaÙV)1 a'""'ùl6Wf'€V, ' 

V. 56 a 3 post atx.cttW!J.ct.:'t'OC &À/..' add. P 

1 
' 
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de << chercher tes jugements », mais en tout temps, je me 
les rappelais ; et il est heureux << de rechercher >> en tout 
temps ((les jugements de Dieu)), a fm que, conformant à eux 
notre vie dans le Christ-Jésus, nons soyons justifiés par 
la justice véritable. 
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v. 57 a Mepls f-LOU, KUpLe' eirra. Toû <f>uÀUSo.o-Bcu Tèv v6f.l.ov. •o 
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't'OÎ:Ç Ae:u('t'atç xcd 'TOÎ:Ç ~e:pe:Uaw uLoî:ç 'Ao:.pWv oùx Ëcr"t't 
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v. 57 a 4 't'oU't'cp P : 't'OÜ't'o A 
v. 58 a 5 èvo:'t'ev(~ew P : 1hev(~eLv A 

v. 57 a a. Rom. 7, 14 b. Cf. Nombr. 18, 20 
b a. Nombr. 18, 20 

*1 
tJ 

! 
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lj:J!TH Strophe 8 

v. 57 Tu es ma part, Seigneur; j'ai décidé de garder ta loi. 
a (Origène) Celui qui a renoncé aux affaires de la vie, 

qui n'a plus aucune part sur la terre, n'en ayant même 
plus le désir, celui qui se suffit du Seigneur en guise de tout, 
celui-là dira : Le Seigneur « est ma part JJ. Et, en consé
quence, il dit ensuite : << J'ai décidé de garder ta loi JJ, 

c'est-à-dire la loi spirituelle, celle dont Paul dit : « Or nous 
savons que la loi est spirituelle a ))' etc. Comment, en effet, 
pourraient-ils ne pas (( garder la loi n ou les commande
ments du Seigneur, ceux qui l'ont pour part b ? 

b Eusèbe (Il parle) comme les Lévites, auxquels il est 
prescrit de ne rien posséder dans cette vie; en effet, il a été 
dit aux Lévites et aux prêtres, fils d'Aaron : « Il n'y a pas 
de part ni d'héritage parmi les fils d'Israël• "• car le Sei
gneur est leur (( part )), 

v. 58 J'ai réclamé ta face, de tout mon cœur; prends pitié de moi 
selon ton enseignement. 

a Didyme La face de Dieu est « l'empreinte de sa per-
sonnea ll, comme souvent nous l'avons dit. Celui qui la 
désire (( de tout son cœur ll, afin qu'il puisse la contempler 
d'un cœur devenu pur, et que, pour avoir fixé les yeux 
sur elle, « il soit pris en pitié selon la parole » de l'enseigne
ment de Dieu, celui-là pourrait dire les présentes paroles. 
Considère combien grand est celui qui verra la face de Dieu. 

v. 58 a a. Héb. 1, 3 
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s 3t8tX~<i-Tw Àéywv· « ~-to:xrkptot at xa6Clpot 't'?) xcxp8LCf, ~'t'L aÔ't'ot 
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12 6eov &vayéypa7t't'<X,c, &ÀÀ, o 6eoç il'><p6ao Àéye't'<X' 't'OCÇ a,-
0eo8. c xa;(otçd. ~ Tà ~ ÈÀÉ:1)cr6v f.t& xoc-r~ -rà À6yt6v crou' elnot 

xocl cruvet"0Ç &ppwcr-roç t'if> ~oct'pif>· &ç 1j -rÉ:XV'tJ atocyope0et, 
6ep&neucrov. ·o y~p ocL't'o011-evoç o!ae -roU èÀéou 't'Ov -rp6nov· 

4 7tOÀÀ<ixtç y~p at&: noctadocç npocyf.LOC't'eÜe-roct O"Cù't'"f)p(ocv, xcd 
v. 59 yLve-rat rptÀocv6pwn(q:; 1j 't'Lf.L!ùpLoc. ~ AteÀoytuclp.1'}V -rà.s 

08oUs p.ou, a<a.t &:rrÉuTpel(la. -roùs 1T08a.s p.ou ets Tà. f.LO.pTUpul. 
a aou. 1 "'0 f..éyet 't'mo\h6v ècr't'tv· oùaéno't'e nponet'&ç 

ÈÀ<iÀ"f)O"OC, !J.~ ÀoytO"<i!L&VOÇ 7tpÛYC'OV d ÀOCÀ"f)'t'É:OV f.LO( ècr't'tV fj 
at(l}7t"f)'t'éov· oôaéno't'e nponet'&ç 't't gnpoc~oc, 1.1.~ f..oyto-&11-evoç el 

4 xrt6~xoucr& ÈO"TLV 1j np&Çtç. At Y~P oaol"ij!J.&V èv atrtÀoytcr!J.oLç 
dm v fJ èv np&Çecrt • q>1jcr1v oûv· n&v't'oc neptecrxef.Lp.É:V(I}Ç 
, ' , ' ' - • ' ' .r. ' " ' ' ·' 6' E:7tOtOUV Xrt~ oLOC 't'OU't'O €1t~O''t'p€'t'rt OO!::U(I}V 't'OVÇ 7t ortÇ 
!LOU dç 't'OC /LOCpt'Üpt& crau ', lvoc p.~ ëÇCù6ev 't'Wv !J.OCpt'upLwv 't'OÜ 

8 6eoü OaeOw, n&crocv t'Yjv èf.L~V yvcilf.L1)V dç 't'à<; cràç &va6elç 

v, 58 b 8 d &xpa P : dç &xpav A 
V. 59 a 5 ~ supra lineam P : om. A Il 1t'e:fne:ax.e:(J.(J.é'Jwt; P 

7tep•crxe~o•+•évwç A Il 6 édm;pe~oc P : &7tém;pe~a A 

v. 58 a b. Matth. 5, 8 
b a. Is. 60, 19 b. Deut. 4, 24 c. Cf. Jn 1, 18 

d. Cf. Gen. 18, 1; 12, 7; 17, 1; 26, 2; 35, 9 et alibi 
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Que Jésus te l'enseigne, lui qui a dit:« Heureux ceux dont 
le cœur est pur, car ils verront Dieu b. >> 

b Origène «Prends pitié de moi selon ton enseignement., 
11 faut que la pitié vienne d'un jugement et non contre la 
loi ; << par ton enseignement )), dit-il, << prends pitié de moi ))' 
d'une façon bien fondée. Dieu est« lumière• »et« feu dévo
rantb >>;<<lumière>> pour les justes,<< feu>> pour les pécheurs. 
Ainsi donc le prophète, qui sait que nul n'est pur de souil
lure, lui qui s'est converti après avoir péché, demande 
à être pris en pitié, non en considération du présent, mais 
pour le passé, car << l'enseignement >> de Dieu annonce le 
pardon aux pécheurs, à condition qu'il se fasse un change
ment total dans l'âme et qu'il n'y reste pas trace du péché; 
cependant, sans l'aide et la pitié de Dieu, nul ne saurait 
voir sa <<face)), car c'est lui-même qui se manifeste à un tel 
homme; en tout cas, l'Écriture ne dit de personne qu'il a vu 
Dieu c, mais c'est Dieu qui, est-il dit, se fait voir aux justesd. 

c Théodoret Un malade sensé pourrait dire également 
à son médecin : « Prends pitié de moi, selon ton enseigne
ment )) : comme ton art le prescrit, soigne-moi. Celui qui 
fait cette demande connaît la façon dont s'exerce la pitié : 
souvent, en effet, Dieu assure notre salut par la correction ; 
le châtiment vient parce que Dieu aime l'homme. 

v. 59 J'ai calculé mes voies et j'ai retourné mes pas vers tes témoi
gnages. 

a (Origène) Voici ce qu'il veut dire : jamais je n'ai 
parlé avec légèreté, sans avoir d'abord calculé si je devais 
parler ou me taire; jamais je n'ai agi avec légèreté, sans 
avoir calculé si mon action était convenable. Nos voies 
consistent en effet en pensées et en actions ; il veut donc 
dire : j'ai fait toutes choses avec circonspection, et c'est 
pourquoi, en cheminant, << j'ai retourné mes pas vers tes 
témoignages >>, afin de ne pas cheminer en dehors des témoi
gnages de Dieu, mais de le faire en attachant toute ma 
volonté à tes commandements. 
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v. 60 a a. Rom. 8, 35 
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v. 60 Je me suis tenu prêt et suis resté sans trouble, pour garder 
tes commandements. 

a (Origène) Si nous sommes entraînés, si ((.nous nous 
sommes tenus prêts n, si nous nous sommes éqmpés comme 
il faut, << nous ne serons pas troublés >l par les puissances 
adverses qui nous font la guerre pour nous empêcher de 
<< garder les commandements » de Dieu. Dans ces disposi
tions l'Apôtre disait : « Qui nous séparera de l'amour du 
Christ ? l'oppression, l'angoisse, la persécution a? » etc. 

v. 61 Ils m'ont entouré de cordes de pécheurs, mais je n'ai pas 
oublié ta loi. 

a Didyme Que sont les << cordes n, sinon les pensées mau-
vaises, et les puissances mauvaises qui les suggèrent, pour 
essayer ainsi de jeter le juste hors de sa stabilité en Dieu ? 
Mais vain est l'empressement de ceux qui entourent de 
<< cordes >> le juste, si celui-ci met tout son zèle à garder la 
mémoire de la loi. De la même façon, les difficultés que les 
pécheurs soulèvent contre le juste peuvent aussi être leurs 
<< cordes », mais celles-là aussi le juste les supporte avec 
vaillance, quand << il n'oublie pas la loi » de Dieu. Et ceux 
qui l'invitent au péché par des paroles trompeuses l'en
tourent de << cordes >>; mais s'il est vigilant, << il n'oublie 
pas la loi » de Dieu. 

v. 62 A minuit je me suis réveillé pour te remercier des décisions de 
ta justice. 

a <Origène?) Le prophète parle ainsi dans la volonté 
de montrer qu'il ne néglige jamais la prière de nuit : il se 
lève au milieu même de ce qu'on appelle la douceur du 
sommeil. On trouvera, dans les Actes, que les apôtres le 
faisaient aussi : << Vers minuit, Paul et Silas, en prière, 
chantaient les louanges de Dieu, et les prisonniers les écou
taient a. >>Car c'est justement vers minuit que les puissances 

v. 62 a a. Act. 16, 25 

t! 
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V. 62 a 10 1rep! 'l'ljv P : 1rep! 'oü 'l'l)v A If 16 ~ om. A 11 25 èv 
(j)P:€v-r<f>A 

v. 62 a b. Cf. Ex. 12, 23-29 c, Cf. Gen. 18, 1-5 
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adverses agissent: c'est alors, par exemple, que les premiers
nés des Égyptiens furent tués par l'Exterminateurb. Au 
cOntraire, vers midi, ce sont les puissances saintes qui 
agissent : c'est vers midi qu'Abraham lève les yeux, et 
voici qu'il aperçoit au-dessus de lui trois hommes, et il les 
reçoit comme hôtes chez lui c ; et tu peux voir dans les 
événements rapportés là des symboles. Quand, en effet, 
la manifestation divine devait-elle avoir lieu, sinon au 
moment où le jour culmine ? Au sens spirituel, donc, il est 
midi pour ceux qui possèdent l'esprit du Christ, et chez 
qui culmine la lumière véritable; tandis qu'il est minuit 
pour ceux qui tombent dans le mal, et chez qui culmine la 
perversité. C'est pourquoi, il faut << se réveiller à minuit », 

ou plutôt même prévenir l'heure, comme les Israélites : 
<<au milieu du repas du soir ct », ils mangèrent l'agneau pour 
ne pas être saisis par l'Exterminateur. Puis donc que la 
puissance mauvaise choisit d'agir surtout vers minuit, << je 
me réveille )) ~ peut-être aussi bien avec mon corps que, 
aussi, au sens spirituel, en comprenant ce que signifie c~ 
moment qu'est minuit - << pour te remercier des décisions 
de ta justice "· Et je dis que le moment sans danger pour 
moi, celui où je ne suis pas tenté, c'est le jour, mais que le 
moment des tentations, c'est la nuit; aussi, au plus fort 
des tentations, je ne m'abandonnais pas à elles, mais à ta 
parole, et celle-ci réveillait mon âme << pour te remercier n ; 

<< pour te remercier )) (confesser) soit à cause des péchés 
soit pour te rendre grâce : en effet, ce mot est employé 
dans les deux cas. Il faut en outre « remercier des décisions 
de la justice de Dieu "• parce que tout vient par une décision 
de Dieu, dans cette vie et dans le monde à venir ; toutes les 
décisions de Dieu, en effet, respirent « la justice de Dieu ll. 

Il faut donc " remercier " des décisions de Dieu en tout 
temps, non seulement le jour, mais aussi la nuit. 

v. 62 a d. Lév. 23, 5 
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v. 63 a 3 O"WfL!X'mc6ç P : O"WfL!X't'~x&ç A Il 4 't'6't'e P : 5't'e A 
b 4't'&vom.A 

v. 63 b a. Hébr. 3, 14 
v. 64 a a. Cf. Ps. 72, Sb 

b, Eccl. 4, 10 
b. Matth. 5, 45 

f 
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1 
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v. 63 Je suis compagnon de tous ceux qui te craignent et qui gardent 
tes commandements. 

a <Origène?) Si quelqu'un est parfait et juste, en union 
de sentiments avec tous ses frères dans la foi, au point de 
n'être en aucune façon séparé d'eux, sauf des charnels, alors 
il dira le verset que nous commentons. Mais au-dessus de 
<<ceux qui craignent», il y a<< ceux qui gardent les comman
dements » : ceux-là sont plus riches en amour, car ils sont 
<< compagnons >> de l'amour de Dieu. 

b Athanase Le parfait est, peut-on dire, " compagnon " 
du Christ, d'après la parole : " car nous sommes compa
gnons du Christa ll; mais notre homme, en débutant qu'il 
est, dit qu'i1 est '' compagnon de ceux qui craignent » le 
Seigneur ; et non pas simplement de ceux qui craignent, 
mais de ceux qui, parce qu'ils craignent, <<gardent les com
mandements >> de Dieu. Le signe de la crainte de Dieu, 
c'est qu'on garde ses commandements. 
<Didyme) Comprenons aussi par" compagnon" l'ami 
et l'associé, au sens où l'Ecclésiaste dit : <<parce que, en cas 
de chute, chacun relève son compagnon b >>. Peut-être, donc, 
veut-il dire : je suis l'ami et l'associé de tous <( ceux qui 
craignent >> Dieu, et << gardent ses commandements », car, 
moi aussi, je le crains et garde ses commandements. 

v. 64 La terre est pleine, Seigneur, de ta pitié; enseigne-moi tes 
jugements. 

a Origène Si l'on considère la foule des pécheurs, des 
impies, de ceux qui, dans leurs discours, font l'apologie 
de l'injustice•, et si l'on regarde la longanimité de Dieu 
pour des fautes si nombreuses, comment, même après tout 
cela, il fait encore « lever le soleil sur les méchants et sur 
les bons, et tomber la pl nie sur les justes et sur les injustes b », 

on dira : " La terre est pleine de la pitié » du Seigneur, 
" enseigne-moi tes jugements. » Si le prophète trouvait 
dans le peuple un homme qui lui enseignât" les jugements>> 
dont il est écrit : « Voici les jugements que tu exposeras 

19 
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v. 64 a c. Ex. 21, 1 d. Cf. Ps. 93, 10b 
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devant les fils d'lsraëlc »,il ne prierait pas Dieu de se faire 
son maître pour lui enseigner ses jugements. Ou bien donc 
il n'y avait personne dans le peuple pour les lui enseigner, 
ou bien, s'il y avait quelqu'un, le prophète s'était élevé 
au~dessus des capacités de celui-là, et il voulait, dès lors, 
avoir un meilleur maître, Dieu même. Car Dieu n'hésite 
pas à instruire ceux qui le mériteut, lui qui enseigne à 
l'homme la connaissanced. 

b Athanase Prophétiquement il annonce l'avenir en 
disant <t toute la terre sera pleine n d'hommes craignant 
le Seigneur; cela, dit-il, n'aura pas d'autre cause que (( ta 
pitié », car tu agis en cela par pitié quand tu te donnes 
toi-même comme maître des hommes. 
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TËTH Strophe 9 

Tu as agi avec bonté pour ton serviteur, S_eigneur, se!on ton 
enseignement. Enseigne-moi bonté, correctwn, connazssance. 
Didyme Selon l'Apôtre, Dieu a bonté et sévérité•, la 

a « bonté >> s'adresse à ceux qui restent fermes dans la foi, la 
sévérité à ceux qui s'éloignent d'elle; et puisque le saint 
a été affermi dans la foi, il dit : « Tu as agi avec bonté pour 
ton serviteur »; pour ton serviteur, dit-il, car il veut 
montrer que « la bonté n de Dieu ne s'exerce pas au hasard 
sur quelqu'un, mais sur celui, quel qu'il soit, ~ui le sert; 
d'ailleurs ce qui est ajouté, « selon ton enseignement », 
montre que « la bonté n du Seigneur s'exerce sur q~elqu'un 
selon une raison et pour un motif raisonnable. Aussi, comme 
il veut connaître le caractère raisonnable et sage de cette 
bonté, il ne demande pas d'autre maître que Dieu pour la 
lui enseigner, afin qu'en même temps qu'elle, 1! apprenne 
« correction >> et <t connaissance n ; il appelle << correction n 

la vertu morale, et << connaissance n la vertu intellectuelle. 
De même, la phrase des Proverbes : « Prenez la correction 
et non l'argent, la connaissance, plutôt que l'or le plus 
pur b ll, doit être rapportée aux bénéfices qui concernent 
l'action et l'intellection. 
D'une autre façon: 

b (Eusèbe> Au lieu de " Tu as agi avec bonté pou~ to~ 
serviteur n, Symmaque a traduit : << Tu as fait du b1en a 
ton serviteur. , On enseigne à celui qui a été instruit des 
choses divines à prendre conscience de l'action divine qui 
s'exerce sur lui, et à savoir que la bonté de Dieu vient 
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à ses devants, et qu'il a été jugé digne de recevoir le titre 
de (( serviteur )) de Dieu, devenu tel selon sa parole. 

v. 66b Parce que j'ai eu foi en tes commandements 
a' (Didyme) Puisqu'en m'adonnant avec droiture et 

réflexion aux commandements que tu as donnés, j'ai eu 
foi en eux au point de les observer, accorde-moi la sagesse 
en m'enseignant <<bonté, correction, connaissance». Avec 
cette demande s'accorde la parole : « Si tu désires la 
sagesse, observe les commandements, et le Seigneur te la 
dispensera a. n 

v. 67 Avant que j'aie été humilié, j'ai péché; à cause de cela, j'ai 
gardé ton enseignement. 

a Athanase Livré à cause des péchés que j'ai commis 
auparavant, dit-il, j'ai été humilié, et cela par la décision 
du Seigneur; voilà pourquoi, moi qui fus livré à la correc
tion, j'ai besoin d'un enseignement pour comprendre que 
l'humiliation qui m'est venue, m'était venue dans un des
sein de bonté et de coJ.Tection. 

b Didyme Puisqu'il y a deux raisons pour que Dieu inflige 
un tel traitement (il l'inflige aux uns à cause de leurs péchés, 
aux autres pour les éprouver et rendre leur mérite manifeste), 
le psalmiste se reconnaît dans le cas le moins bon et avoue 
qu'il a péché; et cependant, dit-il, «j'ai gardé ton enseigne
ment>> : de cette façon, si j'ai été humilié pour avoir péché, 
inversement, parce que j'ai accompli et gardé droitement 
"ton enseignement>>, j'ai été délivré de mon humiliation. 

v. 68 Tu es bon, Seigneur; par ta bonté, enseigne-moi tes jugements. 
a < ? > C'est le fait d'un juste que de rendre grâce 

pour tout ce qui lui arrive, et en recevant avec joie le sort 
que lui envoie la providence de dire à Dieu, même pour 
ce qui lui paraît trop dur : « Tu es bon n, et << je bénirai le 
Seigneur en tout temps• >>, sans changer de décision. Cet 
homme-là veut avoir Dieu comme maître plein de bonté, 
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afin d'apprendre aussi, « par la bonté de Dieu "• que ses 
jugements sont tous bons; e~ e~et, tou~ ce qui. arriv~, 
arrive selon le mérite de celm qm le subit; aussi faut-Ii 
que le juste dise : Tes jugements sont justes, Seigneur. 

b Didyme Ce n'est pas en considérant ma valeur (j'ai 
péché, en effet), mais ta bonté (puisque, étant bon, tu as 
la bonté), que je demande d'être instruit de« tes jugements" 
par nul autre que toi. 

c Eusèbe Au lieu de « tu es bon >> ()(p1Jcr-r6ç), les autres 
versions ont traduit : « tu es bon " (&ya66ç). Je sais bien, 
dit-il, et ne le mets pas en doute : ton essence est le bien 
en soi; mais j'ai besoin d'un enseignement sur tes juge
ments, et je te demande de me le donner; car il me faut un 
enseignement pour comprendre les paroles qui concernent 
les arrogants. 

v. 69 L'injustice des arrogants s'est multipliée contre moi; mais 
moi, de tout mon cœur, je scruterai tes commandements. 

a Origène Plus un juste se range du côté de Dieu et 
plus la paix de Dieu se multiplie en lui, plus se multiplie 
aussi contre lui, comme contre un lutteur très fort, « l'in
justice des arrogauts " qui lui veulent du mal, puissauces 
adverses ou hommes ; mais lorsque cela arrive, en aucune 
façon il ne renonce à << scruter de tout son cœur les comman
dements " de Dieu pour les comprendre et les accomplir. 
Le cœur de ces « arrogauts "• passant de la douceur et de la 
malléabilité à la dureté, a, dit-il, « caillé comme du lait• »; 
en effet, avant leur arrogance, ils étaient des êtres au cœur 
malléable, doux et bou, en sorte qu'on pouvait comparer 
leur cœur au lait le plus nourrissant; mais lorsqu'ils eurent 
revêtu l'arrogance, figés et durcis, ils ont tourné comme 
du lait eu fromage. Peut-être ce texte veut-il dire : de même 
que l'ou emploie l'expression «mamelle de la terre " pour 
désigner sa partie la plus féconde et la plus belle, de même 

v. 69 a a. v. 70 
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me une mamelle gonflée de lait est le cœur des sages, 
corn . d 1 · b urrissant ceux qui désirent « le lait pur e a raison n ; 

no · uand ils tournent au mal, Je bon lait qui était naguère mais q . . . 
en eux s'étant figé et cmllé, tout leur cœur est pour ams1 
d' caillé· et lorsque cela se produit chez l~s " arrogants "• 

l lrJ~uste c;ntre lequel " s'est multipliée leur injustice " dit 
e · t · t non seulement : << De tout mon cœur JC scru ~rai es com-

mandements », mais aussi : « J'ai médité ta !01 c. >> 

h Théodoret Ceux qui font montre d'arrogance ~omente~t 
toute sorte d'intrigues contre moi; cepend_ant JC .ne sms 
pas entraîné à la même iniquité, parce que Je me regle sur 
tes commandements. 

c (Didyme) Beaucoup d'hommes fourbes, qui sont enra-
gés contre tes commandements et déversent un flot ,de 
paroles pour les discréditer et Je~ anéantir (à ~e qu.~ls 
croient), m'ont accablé de leur<< l~Jushce >>; et, m~m~ s 1ls 
paraissaient dire des paroles hab!les, capables d élmg~er 
de tes commandements ceux qui n'ont pas une ferme assise, 
pourtant tendant mon zèle et mon ardeur vers ces comman
dements «de tout mon cœur je les scrutais n, de telle sorte 
qu'à la suite de cet examen intense, ayant coutemplé leur 
beauté, j'ai condamné complètement ceux qm cherchent 
à les discréditer. Ces paroles pourraient être d1tes aussi par 
celui qui est maltraité par des gens arrogants et puissants, et 
qui est lésé dans les biens d'ici-bas; c'est de tes commande
ments, dit-il, que je pourrai apprendre que léser et voler 
est un mal plus grave que d'être lésé et volé. 

v. 70 Leur cœur a caillé comme du /ail, mais moi, j'ai médité ta l~i. 
a Athanase Ils ont poussé à ce point l'arrogance, dlt-11, 

que leur cœur est devenu gras et qu'il s'est épaissi à cause 
de son caractère matériel. 

h Didyme Puisqu'après avoir été abreuvés par leurs 
maîtres " du lait pur de la raison a "• ils ne J'ont pas digéré 

v. 70 b a. 1 Pierre 2, 2 
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ni assimilé, celui-ci, coagulé et figé en eux, « a fait cailler 
leur cœur » ; eh bien 1 donc, même si ces hommes ont vu 
cela se faire en eux, moi, du moins, méditant ta loi, je 
mettais mon zèle à la comprendre, car son intelligence 
dissipe non seulement le brouillard, mais encore l'épaisseur 
de la disposition matérielle. 

c (Eusèbe) Au lieu de « a caillé ,, Aquila dit : « Leur 
cœur est devenu adipeux comme la graisse », et Symmaque : 
« Leur cœur est devenu moelleux comme la graisse )}, Quoi 
qu'il en soit, même si eux en étaient là, je n'abandonnerais 
pas, moi, les tâches qui me sont proposées, <t scrutant de 
tout mon cœur tes commandementsa », et, par cette 
recherche, pourchassant la connaissance de ta providence 
et de ton gouvernement universel ; et si leur cœur, à eux, 
est devenu adipeux dans la mollesse de la vie qu'ils mènent, 
moi « j'ai médité ta loi )). 

v. 71 Il est bon pour moi que tu m'aies humilié, pour que j'apprenne 
tes jugements. 

a Origène Se satisfaisant des épreuves pénibles et des 
difficultés qu'il a coutume d'appeler « humiliation ,, il dit 
ces paroles qui signifient : « je me plais dans les maladies, 
les outrages, les contraintes, les persécutions, les détresses a)), 
afin que, pour avoir supporté ces tourments, je sois jugé 
digne « d'apprendre tes jugements " ; car nul ne peut les 
connaître, s'il n'a auparavant été humilié et s'il n'a subi 
de nombreux tourments. 

v. 72 Bonne est pour moi la loi de ta bouche, plus que des milliers 
de pièces d'or et d'argent. 

a (Origène) C'est-à-dire : (( bonne est pour moi la loi )) 
que tu as prononcée de ta bouche. (( Ta bouche », c'est le 
Christ. Je méprise« des milliers de pièces d'or et d'argent» 
pour jouir de<< la loi de ta bouche)). Mais on peut dire aussi 
que « la loi de la bouche », c'est l'ordonnance des paroles 
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prononcées et dites par la bouche de Dieu : les premières 
sont dites pour ceux qui commencent, les secondes pour 
ceux qui sont en possession des premières, et ainsi de suite, 
jusqu'à la perfection. 

b Didyme On peut comprendre également ainsi : étant 
donné que la loi est double, l'une spirituelle et selon l'in
telligence, l'autre selon la lettre et l'ombre, " édictée par 
les anges par la main du médiateur• », le prophète dit que 
<< bonne » est pour lui << la loi de la bouche n divine, plus que 
tous les plaisirs du monde, - plaisirs qu'il a désignés par 
l'expression "milliers de pièces d'or et d'argent». Au sens 
allégorique, il faut comprendre que l'argent représente la 
raison, l'or l'esprit : bien qu'il y ait des milliers de pièces 
de cet or et de cet argent chez les tenants d'une sagesse 
du monde, dans les écoles de philosophie, plus que tout 
cela, pour celui qui est épris de la sagesse et de la vérité de 
Dieu, " bonne est la loi de la bouche de Dieu ». De fait, 
d'elle seule peut venir ce qui est un réel bénéfice, pour 
ceux qui s'attachent à elle. 



304 CHAINE PALESTINIENNE (!. 245'/245•) 

v. 73 At xetpes crou Ê1TOl1'}aét.v J.LE Kat ËrrÀa.créw J-LE' O'UVÉTtaOv fJ.E Kat 
a J.La.9ftaoJ.La.t TÙS' EvToÀÜs aou. OûpavOv 11-èv xcd y1jv xcà 

mXv-rcx -rO: èv aù-roî:ç À6ycp 81Jf.ttoupy~cro:ç xo:1 npocr-r&y11-œn, 
" .j;' 0 ' ' ' ' 0 T ' ' o O't'E: 'l/\V€\1 E:7tL 'TOV o:VvpCù7tOV E~7t€' (( 1t0L'Y)O"Cù/-LE::V u:.VvpC.V1tOV 

4 Xat'' dx6va ~8Lav xa:L xae' Û!J..O~Cùcnva. n TLvt 8è rJ.:A"Acy "Aéye:t 
« 1t'OL~O"Cù!J.E:V )) ~ T0 fJ.OVoye:ve:Î: e<Ô'TOÜ u!(i} xcd 't'(i} nve:U(J.CX'TL 
-r(il &ytcp, oôç xcd ( xetpe<ç ' vüv &rcoxaÀef:; xcd èv 'Tif) 'I6l~ &è 

1 • ( "' • ' ' 1" .. 1 \ 
ye:ypC(7t'TC(L {( <XL Xë!.pe:Ç O"OU E7t0L1JO"O:.V !J.E XO:.t €:7tA<XO'<XV fJ.E:' f.LE:'ToX 

8 't'<XÜ-roc fJ.E:Ta{3cxÀWv fl.E 8e:tv&ç O"Aéx.e:tc;, È7te<vo::x.atvL~wv è:n' È:[J.è 
'rijv cr-r&.mv !1-0Ub.)) Oùxoüv (cd xe:ïpe:c;' 't'OU 6eoü x.al ( È:7tOf'Y}-

, l ( ,, "1 , \ '" 1 1 \ " 1 1 
O"Cf.\1 XC( E7t/\IXO'IXV ' XIXL :r,t;ptyEVYjÇ (.LEV XO:L E:'TE:pOt 't'LVEÇ 'TO 

( È7tOl1Jcr<Xv ' è:nl 't'~<; ~ux-)1ç dp-)1cr6cd cpacrt, -rO ~· ~ ~rcÀacrav • 
' \ ~ 1 2('\.... ~' ~ \ • l 1 ' \ ~ 12 E:1Ct 't'OU O'<ùfl.Cl'TOÇ' U:./\.1\.0L oe: 't'O /).EV (( E:1CO~'IJO'ClV /-LE )) E:1Ct 't'IJÇ 
rcpW-rYjÇ ~'IJ/1-WupyCo:ç cpacrtv e:lp-)1cr6at, -rO ~· c ~rc"Aacrav ' èrct 
-r-)1ç -roû ÀOU't'poü rco:/"Atyye:ve:crtaç xaL &varc"Aâcre:wç· èyW 8è: 

ry ' '\.'\. 1'\. ' ' \ ' l:\ \ \ y_ l:\ VO/).t":>(ù E:X 1CO:p0:1\l\'lji\OU 't'O O:U'TO O''IJfLO:LVE:O'VClL' 't'OV yo:p o:.Vvp<ù-
1 ' ' t ' ' ' t:l ' \ ... ' ' ' ' ' 6 1COV OU /-LOV0\1 E:1COL'IJO'E: , XO:V(ùÇ 't'lX 1'1.0L1C(.( X't'LO'fl.Cl't'O:, ct.ÀÀO: XfXL 

"', t ~ t >1 ... ' ~ , 1 ' ' l{ t:l OL E:ClU't'OU E:1CI'I.0:0'E: , -rn ClU't'Oupyt~ 't'L/-L'IJO'O:~ 't'0\1 <X.Vvp(ù1COV. 
E'lp"fJ't'ClL y&p xd èrct 't'~~ ~ux-)1ç i) rc/..&mç Wç TÛ « 7tÀ&.TT(ù 
7tVE:ÜfLo: &v6p6mou èv o:Ùt'<}> c >> xd « 0 7tÀâcro:ç xo:'t'd: !-LÔVrxç -r&ç 

'A7ro. 20 xo:p8(aç 't'CÛV &v6pW7t(ùVd. >> (--..:J 0e:Oç 8è où 7tÀâO"t'ou 

h ~LXYjV &v6pdlttou 8tattÀ&.'t'-re:t x&v rcÀ<h-re:tv J..éyYjTO:t' &"AÀ' oiov 

v. 73 a 12 èrt"O(l)cr&v ~-te P : ttOL~<n:o~-tev A 
b 2 Àéyl)-ro:t P : Àéye-ro:t A 

----
v. 73 a a. Gen. 1, 26 b. Job 10, 8.17 c. Zach. 12, 1 

SUR LE PSAUME 118, v. 73 305 

YODH Strophe 10 

v. 73 Tes mains m'ont créé et m'ont façonné; donne-moi l'intelli
gence et j'apprendrai tes commandements. 

a ( ? ) Après avoir créé par un ordre de sa parole le 
ciel, la terre et tout ce qu'ils contiennent, lorsqu'il en vint 
à l'homme, Dieu dit : « Créons l'homme selon notre propre 
image et ressemblance a. }) Et à qui dit-il << créons ll, sinon à 
son Fils Monogène et à l'Esprit-Saint, qu'il appelle ici « ses 
mains " ? Et dans le Livre de Job aussi il est écrit : « Tes 
mains m'ont créé et m'ont façonné; puis, te ravisant, tu 
veux me détruire cruellement, renouvelant contre moi mon 
état b. n Ainsi donc<< les mains» de Dieu ont à la fois<< créé)} 
et « façonné >>. - Origène et certains autres auteurs pré
tendent que« ont créé>> a été dit de l'âme et «ont façonné >> 

du corps; et d'autres prétendent que« créons >> a été dit de 
la première création, et « ont façonné }) de la nouvelle nais
sance, de la régénération du baptême; je pense, quant à moi, 
que c'est le même acte exprimé pléonastiquement: car Dieu 
n'a pas seulement << créé >> l'homme, comme les autres créa
tures, il l'a aussi << façonné n lui-même, l'honorant de son 
propre travail. Le terme façonner a été dit, en effet, égale
ment de l'âme, comme on le voit dans les phrases : « Je 
façonne le souille de l'homme en luic >>, et : « Celui qui 
a façonné à lui seul les cœurs des hommesd. >> 

h Apollinaire Dieu ne façonne pas à la manière d'un 
potier, même si l'on dit qu'il façonne; mais ce qu'un arti-

v. 73 a d. Ps. 32, 15a 

20 
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san exécute en façonnant, cela il l'accomplit par la puis
sance qui réalise telle ou telle forme. Et il faut rapporter 
au façonnage initial de jadis les façonnages dont on parle 
maintenant, tel: «Avant que je t'aie façonné dans le ventre, 
je te connaisa n; de même encore, Job dit : << Tu m'as 
façonné d'argile" n, en montrant dans son propre cas le 
façonnage de boue qui fut fait en Adam. - En action de 
grâces pour cette création, tout logiquement vient une 
demande, celle de la faculté intellectuelle qui fait« compren
dre les commandements >>. 

a' <Origène?> "Donne-moi l'intelligence, et j'apprendrai 
tes commandements. >> Certains prétendent que le sens des 
commandements est clair, mais (l'homme) de Dieu dans 
ce cas n'aurait pas prononcé le présent verset. Notre Sau
veur lui aussi, instruisant ses disciples, a dit dans l'Évan~ 
gile selon Matthieu : " Celui qui entend mes paroles et qui 
les met en pratique peut se comparer à un homme plein 
de jugement•. >> Puis-je donc les mettre en pratique, si je 
ne les comprends pas ? 

b' Apollinaire De cette intelligence, Paul dit aussi : 
<<Comprends ce que je veux dire, car le Seigneur te donnera 
l'intelligence en toutes choses•. >> Cette demande, adressée 
au créateur, est logique ; elle veut dire : prends soin de ta 
créature, achève l'être pensant en lui donnant l'intelligence, 
et, ce que tu as préparé pour vivre dans ton intimité, fais-le 
vivre dans ton intimité par la connaissance de tes volontés ; 
car au commencement, l'homme avait besoin d'un précepte 
qui rendît inutile pour son esprit une multitude de pres
criptions; mais après qu'il eut manqué à ce précepte, Ii 
lui en faut un plus grand nombre, pour combler une plus 
grande déficience. 

v. 74 Ceux qui te craignent me verront et se réjouiront, parce que 
j'ai redoublé d'espoir en tes paroles. 

a Origène Ceux qui regardent le juste ne se réjouissent 
pas tous ; il en est pour qui « même sa vue est pénible, parce 
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que sa vie ne ressemble pas à celle des autres, et que ses 
chemins sont tout à fait différents a n ; et c'est pourquoi 
ils le voient sans plaisir; mais autant << sa vue,· est pénible )) 
pour ceux-ci, autant elle est une joie pour les hommes 
pieux.« Voir>> s'entend soit de manière sensible et concerne 
la personne visible, soit de manière spirituelle et concerne 
son âme, c'est-à-dire sa raison, ses pensées, la sagesse qu'il 
possède; cherchons donc à voir le juste de cette manière-là, 
et à nous réjouir de le connaître. Ce qui suit s'accorde bien : 
« parce que j'ai redoublé d'espoir en tes paroles »; c'est 
pour cela, en effet, qu'ils se réjouiront, « parce que j'ai 
redoublé d'espoir en tes paroles ». 

b (Didyme) On peut comprendre également ainsi : « Cenx 
qui craignent >> Dieu sont parfaits, parce qu'ils ne sont en 
rien déficients a; et comme tels, ils sont bons, sur le modèle 
de celui dont ils éprouvent la crainte; aussi veulent-ils 
que tous progressent et tirent profit, et ils se réjouissent 
pour ceux qui plaisent à Dieu, imitant les habitants du 
ciel qui se réjouissent dn profit des repentants b. Mais peut
être s'agit-il aussi d'hommes moins avancés, dont il est dit: 
<< Ils me verront et ils se réjouiront », en sorte que le sens 
de ces paroles est celui-ci : « J'ai redoublé d'espoir en tes 
paroles }), je désire vivre en union parfaite avec elles, je 
conforme mes actes et mes pensées à ton instruction ; mais 
enx, c'est de peur de tomber sous le coup du châtiment 
qui selon ton jugement s'attache aux pécheurs, qu'ils 
s'abstiennent du mal ; si donc << ceux qui te craignent >> de 
la sorte peuvent me voir, « ils se réjouiront », s'abstenant 
du péché non plus << avec chagrin, ni par contrainte c n, 

mais pleins de zèle pour reprendre force, parce qu'ils 
espèrent, eux aussi, en tes paroles n. 

c Eusèbe Me prenant comme modèle et voyant comment 
«j'ai espéré en tes paroles », eux aussi espéreront recevoir 
les mêmes biens. 
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v. 75 J'ai su, Seigneur, que tes décisions sont justice, et tu m'as 
humilié en vérité. 

a Origène Tout arrive par une décision de Dieu. Le 
croyant croit<< que les décisions de Dieu sont justice», mais 
il ne le << sait >> pas, s'il ne reçoit une parole de connaissance ; 
J'incroyant, en revanche, non seulement n'a pas cette 
croyance, mais il accuse la providence; au sujet de ces 
décisions, donc, l'un croit, l'autre ne croit pas ; mais celui 
qui est devenu meilleur, ne croit pas simplement : il << sait >> 

quel jugement réside dans les décisions de Dieu ; et pour 
tout ce qui arrive aux hommes, le prophète a reçu cette 
connaissance. << J'ai su J> diffère de : « J'ai cru a J>; en effet, 
si l'on croit, on ne connaît pas pour autant. ((Aux Juifs qui 
croyaient en lui, il disait : si vous demeurez dans ma parole, 
vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous libérera b >>; à 
ceux qui croyaient, il disait: {(Vous connaîtrez », en tant que 
la foi ne donne pas forcément la connaissance; et dans la liste 
des dons de l'esprit, l'Apôtre distingue foi et connaissance, 
foi et sagessec. cc J'ai connu, Seigneur, que tes décisions sont 
justice; et tu m'as humilié en vérité», c'est-à-dire selon la 
vérité et selon ta décision. Souvent j'ai observé qu'à plusieurs 
endroits de l'Écriture, et surtout dans les Psaumes, cc tu m'as 
humilié » est mis pour cc tu m'as jeté dans les épreuves ». 

h Apollinaire A moins qu'il ne se soit entraîné au milieu 
de nombreuses difficultés, et qu'il ne reçoive, contre toute 
espérance, le secours de Dieu, il n'est pas possible à l'homme 
de rester fermement ancré dans la vertu ; en effet ceux qui 
n'ont pas l'habitude de la lutte sont facilement battus 
quand vient le combat. Reconnaissant donc en lui la fer
meté qui vient de multiples mortifications, il célèbre la 
providence de Dieu qui l'affermit; ensuite, il demande le 
repos après les peines, en disant : 

v. 76 Que vienne donc ta pitié pour me consoler, selon ton enseigne
ment pour ton serviteur. 

a Origène Le prophète, comme un vaillant lutteur qui 
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a appris à supporter ce qui lui arrive, demande dans sa 
prière non pas que s'éloignent les maux qui l'affligent, 
mais qu'il lui soit donné, au moment des afflictions, une 
puissante parole de consolation qui lui permette de sup
porter avec une joie et une paix entières ce qui lui arrive; 
en cette occasion, dit-il, aie pitié de moi, afin que j'éprouve 
consolation et encouragement. Tel était Paul : lorsqu'il 
était éprouvé davantage, il demandait une plus grande 
consolation et il l'obtenait de Dieu; c'est pourquoi il 
dit : " Béni soit Dieu, père de notre Seigneur Jésus-Christ, 
père des miséricordes et Dieu de toute consolation, lui 
qui nous console de tout tourmenta )), de sorte que je 
puisse, après cette consolation qui m'est donnée, consoler 
quiconque est dans les afflictions et les tourments. Heu
reux celui qui peut dire : « Quand les peines innom
brables ont envahi mon cœur, tes consolations ont réjoui 
mon âmeb. >> 

b Athanase La pitié du Père, c'est le Fils, lui qui « a 
consolé , nos cœurs tombés sous la tyrannie de Satan. 

c <Origène ? ) Ou encore ainsi. Je demande que « selon 
ton enseignement n pour moi, << ton serviteur, vienne 
ta pitié n pour me consoler et m'encourager. Beaucoup 
d'hommes qui ont obtenu la consolation se trompent quand 
ils pensent avoir obtenu ce bien par leur sagesse et leur 
raisonnement; afin que je ne m'égare pas comme eux, <<que 
pour moi, ton serviteur, vienne ta pitié selon ton ensei
gnement)). 

d Athanase De même que tu as promis la consolation, 
de même aie de la miséricorde pour tes serviteurs. 

v. 77 Que viennent pour moi tes miséricordes, et je uiurai, parce 
que ta loi est ma méditation. 

a Origène La nature humaine tout entière a besoin <<des 
miséricordes >> de Dieu ; en effet, si elles ne viennent pas, 
nous ne pouvons vivre de la vie véritable, celle qui a été 
cachée « avec le Christ en Dieu a n; apprenons, nous aussi, 
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à dire : << ta loi est ma méditation >> et consacrons~nous à 
l'étude des saintes Écritures. . . . 

b Didyme Étant donné que non seulemen~ ICI, mms en 
beaucoup d'autres endroits o~ trouv~ mentwnn,ées « les 
miséricordes >> de Dieu, exammons SI le Monogene ~t ~e 
Saint-Esprit, qui donnent la vie~ ne sont pa~ les misén
cordes de Dieu. Dieu, selon renseignement plem de sagesse 
de l'Apôtre, est appelé « père des miséricordes• "· . 

E sèhe Si << ta pitié a » vient sur mm et que <<tes rmsé-
c u . l'h . 

ricordes n m'adviennent, je ne serai pas englouti par umi-
liation, mais tenant ferme par ma patien~e: je sais bien ~ue 

J·e vi' vrai»· J·e demande d'obtenir« ta p1bé >>et<< tes misé-
« ' • • d' 
ricordes )), puisque moi, de mo~ côte, ]C ne ce~se ~~co.m-

lir tout ce qui dépend de mm, et que, dans 1 hum!ltatwn 
p . 1 . 
même, « je méditerai ta 01 n. 

v. 78 Que les arrogants soient dans la honl~, .car injuste"':ent ils 
ont agi sans loi à mon égard, mais moz Je converserm en tes 
commandements. 

a Origène Le prophète ne prononce pas cette prière 
contre ({les arrogants n qui sont injustes envers lm : c'est 
en leur faveur qu'il dit ces mots. Tant que le pécheur n:·a 
pas conscience d'avoir péché, il ne rougtt pas; mats lorsqu Il 
prend conscience de ses fau~e~, alors il éprouve la honte. 
Qu'ils en viennent donc, dtt-Il, à c~nna1tre l~ honte,. e~ 
qu'ils apprennent " qu'iujustement, Ils ont agi sans loi a 
mon égard J), alors que je ne fais rien d'autre que« converser 
en tes commandements n. 

b Athanase Si j'obtiens, dit-il, ton secours, alors les 
méchants et les hommes ennemis de la vérité « seront dans 
la honte )). Mais moi, tandis que ceux-ci seront dans la 
honte, je ne me gonflerai pas d'orgueil, « je converserai en 
tes commandements n. 

c Didyme Dire ({ injustement, ils ont agi sa.ns loi à mon 
égard , est le fait d'un homme de grand ménte. 
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v. 79 Qu'ils se tournent vers moi ceux qui te craignent, et ceux qui 
connaissent tes témoignages. 

a Origène En tant que prophète, il veut que " ceux 
qui craignent Dieu )> se tournent vers lui, et viennent 
auprès de lui, afin qu'il leur fasse partager la grâce qui est 
en lui. 

b <Athanase> Puissé-je recevoir l'enseignement de tes 
serviteurs; cet enseignement sera tel qu'il saura même 
convertir les âmes, parce que la crainte que tu inspires y 
abonde. 

v. 80 Que mon cœur devienne irréprochable par tes jugements, afin 
que je n'aie pas de honte. 

a Origène Si, après tout cela, il avait un cœur irrépro-
chable, il ne dirait pas : « Que mon cœur devienne irrépro
chable }), ce qui a un sens voisin de : << Crée en moi, ô Dieu, 
un cœur pm·a. >> Comment << le cœur )) de l'homme peut-il 
devenir << irréprochable >> ou, selon les interprètes, << par
fait» ? Comment ? « par tes jugements ». Et qu'en résulte
t-il ? que nous ne sommes pas dans la honte; car toutes 
les fautes méritent la honte. 

b <Eusèbe) Tant que le cœur est encore imparfait, c'est 
grand souci et grande angoisse : ne va-t-il pas encore 
s'affaiblir et devenir pire que ce qu'il est ? Mais lorsqu'il 
arrive au sommet de la perfection, alors, bien établi dans 
l'état de vertu, il sortira de toute crainte, il ne redoutera 
plus d'être un jour dans la honte. 
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KAPH Strophe 11 

v. 81 Mon âme défaille pour ton salut; j'ai redoublé d'espoir en ton 
enseignement. 

a Origène Puisque ta Parole m'a annoncé << ton salut n 

et quels biens me sont réservés dans ton salut, je « défail
lais n dans mon désir, épuisé à force de convoitise, tout 
entier attaché à cet objet de mon désir. Le« salut» de Dieu, 
c'est notre Seigneur Christ-Jésus, dont le nom signifie notre 
salut : il est lui-même le Salut, la Vérité, la Justice, tout 
ce que l'Écriture nous apprend à maintes reprises qu'est 
le Fils de Dieu. 

b Eusèbe De façon très logique, voulant expliquer ce 
qu'est« le salut», il poursuit en disant «j'ai redoublé d'espoir 
en ta parole >> : il veut signifier que « le salut >>, c'est le Fils 
de Dieu. 

c Didyme « L'âme défaille pour le salut » de Dieu lors-
qu'elle obtient l'objet de sa foi, le salut•; elle ne reste plus 
âme, en effet, elle dépose l'état qui faisait d'elle une âme, 
et dans son désir du « salut n de Dieu, dans l'espoir continu 
qu'elle met en son << enseignement n, elle devient esprit et 
intelligence. Le nom d'âme, en effet, n'indique pas sa sub
stance, mais la relation qu'elle prend avec le corps pour 
s'unir à lui ; lorsqu'elle aura part à la vie immatérielle et 
qu'elle recevra sous sa forme incorruptible et spirituelle, 
par suite de la résurrection, ce corps corruptible et psy
chique qui lui était autrefois uni tandis qu'elle était âme, 
alors elle deviendra intelligence et esprit, « défaillante pour 
le salut >> de Dieu, devenant un seul esprit avec lui, par lui, 
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pour le Seigneur. Et c'est cela ce que signifie<< se renoncer 
soi-même b )), Celui qui se renonce lui-même, en effet, devient 
autre que ce qu'il était, non pas dans son être fondamen
tal, mais dans ce qui fait que cet être est tantôt âme, 
tantôt intelligence. Et même si les mots de l'Évangile sont 
faits pour encourager au martyre, il faut néanmoins les 
comprendre aussi selon la signification cachée que nous 
venons de dire. 

<1 Athanase Par l'expression « j'ai redoublé d'espoir en 
ton enseignement "• entendez « (j'ai redoublé d'espoir) en 
ta promesse n. 

<Théodoret) On appelle aussi« enseignement» l'Écri
ture divinement inspirée. Par conséquent, celui qui « dé
faille "• ce n'est pas seulement celui qui attend la promesse 
divine et qui espère la fm des maux dont il est menacé : 
c'est aussi celui qui lit les enseignements divins, qui aspire 
à en saisir exactement le sens, et trouve en cette découverte 
consolation et apaisement pour son âme. 

v. 82 Mes yeux défaillaient pour ton enseignement en disant: quand 
me consoleras-tu ? 

a Origène « Mes yeux )}, ceux de mon âme, (( défaillent 
pour ton enseignement n, car ils cherchent quand il s'appro
chera, quand il paraîtra. C'est comme si l'un de nous ten
dait son intelligence pour comprendre l'Écriture et qu'il ne 
l'ait pas encore comprise : il est comme dans l'attente de 
la venue de la Parole, de son arrivée ; si, par son intelli
gence, il voit la Parole de loin, il ne la voit encore ni claire
ment ni distinctement; mais plus il la regarde clairement, 
plus il la voit s'approcher de son intelligence qui est à la 
recherche de la vérité. C'est ainsi que le prophète, éprouvant 
de tels sentiments à l'égard de la Parole de Dieu et nous 
apprenant à désirer la Parole, à brûler d'amour pour elle, 
dit : «Mes yeux défaillent pour ton enseignement en disant : 
quand me consoleras-tu ? " Lorsque la Parole viendra 
habiter en moi, alors je serai consolé. 

21 



322 CHAINE PALESTINIENNE (!. 249'/249") 

"All.ll.ws <-----' Tbv Kùpwv ~flWV 'I')o-oilv <p'JO'' • c<1hov yd:p « ~XOfJ.OV 
, b 7Ulp&.XÀ1)'t'OV 7tpàç 't'èV 1tO::Tfpo:: ))1 XC<'t'à ~\1 't'OÜ 7tpOtp~TOU 

cpwv~v, « xd odrràç LÀo::crj-l6Ç ècr-rt nepL 't'hlv &:!J.ap·n&v ~!J.&>va. » 
v. 83 <-----'"On èyevfJ8YJv Ws 0.0'K0o; èv Trét.xvn, Tà. 8tKatW(J-ami aou 

'A-rro. a oÙK ÈveÀa90(.L1'JV• "lcrooç vexpoL f.!.iiÀÀov 1) ~&v-re:ç Uttà 
't'&v XCŒ.dlcre:wv yLvov-rcxL o~ 3~XIXLOL Wç ( &crxof:ç ' Ê:orx.évca 

!J.iiÀÀov 1) &v6p6motç, &no~ux6!J.e:vot xct6&.7te:p ( ncÎ.XVYJ ' ne:pt-
4 1t'Y)YVU(J.éV1), -r0 3è 6e:p!J.ÛV XCÛ 7tpO::X"nXÛV 7tO::p<Xtpo0!J.EVOL, Ù)ç 

&ÀÀo::xoü Àéye:t' « Ê:x&6tcr&.v [.LE: Ê:v crxo-re:tvo'i:ç &ad ve:xpoùç 
o::LWvoça n· riÀÀà xal èv -rocroU-rotç ytv6!J.e:voç, cpYJcr(, T~Ç 6eo3t-
3&.x-tou 3n~CUOO'lf·J"t)Ç OÙX àqncr't'<fp:fJV, &crrtep 'Jooo-f)cp 'T~\1 

'!lp. s 3txcdo::v crwcppoaUV1JV cpuÀ&.'t'TWV. <-----' ·nad fAeyEv' ê:nd 
b ' l 1~ ' , ~ Cl! <;:.. ' ~ ~ ' ' À 6' S:7t0fY)O'O:. 't'O:.oe: 't'IX O:.Vopo:.yo:.vï'Hl.O:.'t'0:. 1 otO:. 't"OU'TO OUX S:7t€ 0:. O{l.î')V 

TWv Stxo:.ttù{l.&.'t'tùV crau'· 't'mofh6v 't't v6e:t xd Tb i:v9&.3e:· è7te:t-
4 31}7te:p yéyovrx èyÙI ~ &ç &crx6ç ', xd &crxOç oùx &7tÀWç èv 

oLcpS-Ijno-re: xo:.tp{i}, &À/..' ( &ç &crxOç èv 7t&:XVYJ ', SttX -roi'ho 
(J.ÔXW Tb {1.~ ~ bnÀe:À1jcr9o:.t crau 't'Wv Stxo:.ttùf.L&:'t'tùV '· 1toÎ:ov oûv 
Ècr't'tV ~pyov &y('/.90v -rb ye:vécr9(J.t fLE ~ &crxOv èv 7t&.XVYJ '· X(J.t 

B i:v -r(i} e:ùo:.yye:À(cp « &crx6ç », oL{1.o:.t, 't'à crW{l.o:. E:Ïpï')'t'O:.t èv 't'(i}' 
« où ~&ÀÀoumv o!vov véov e:lç &crxoUç 7tO:.À(J.toùça », tv' Èxe:î:' 
Sï')Àw9'{j Ô TC(J.ÀO:.tàç &v9ptùrcoçh, ~ç ècr't't crWfLO:.. EUp-fJcre:tç Sè 
1tOÀÀ(J.XOiJ 't'1jÇ yp(J.q:>.:rjç 't'porcoÀoyoÙfLEVOV 't'à crW{l.O:. e:tç &crx6vC• 
' ' À' • <;:.1 ~ 6 ' ' '1 ' ' 12 U OUV e:ye:t 0 OLXO:.LOÇ 't'OLOU'T V e:cr't'tV' (( S:VS: Xptùcro:. f.LOU 't'O:. 
11.éÀï') Èrct. -r1jç y1jçd », Ttjv 9e:pfL6't'ï')'t'(J. -roU crW{l.o:.-roç ëtJluÇo:. -r(i) 
e ' À' ' 1 ' ) Cl \ ' 6 1:: ~ ' .,}.. E:tc:p oycp, OUXE:'t't Et{l.~ ue:pfLOÇ 7tp0Ç pe:~tV 't'WV XC<'t"O:. -r,1v 
xm/..to:.v )) npàç -rtX crCùfLO:.'t'm&: cc èvéxpwcrc-:: )) xo:.t ~t.JluÇo:. c< -rà 

16 tJ.éÀï') 't'à Ènt T1jç y.:rjç », yéyova • ci:>ç &crxàç èv n&:xvYJ ', SttX 

v. 83 b 9 ofvov véov P : ofvouç véouç A 

v. 82 b a. 1 Jn 2, 2 
v. 83 a a. Ps. 142, 3c (Lam. 3, 6) 

b a. Matth. 9, 17 b. Cf. Éphés. 4, 22. Col. 3, 9. Rom. 6, 6 
c. Cf. Job 13, 28 d. Col. 3, 5 
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b (Athanase) Autrement. Il désigne ainsi notre Seigneur 
Jésus : c'est lui, en effet, que << nous avons comme conso
lateur auprès du Père )), selon le mot du prophète, <<et c'est 
lui la victime d'expiation pour nos péchés a )), 

v. 83 Parce que je suis devenu comme une outre dans le givre, je 
n'ai pas oublié tes jugements. 

a Apollinaire Sous l'effet des mauvais traitements les 
justes sont sans doute plutôt des morts que des vivants : 
ils ressemblent à des « outres >> plutôt qu'à des hommes ; 
ils sont refroidis comme du << givre n glacé; ils ont perdu la 
chaleur, source d'activité; le psalmiste le dit ailleurs : « ils 
m'ont établi dans les ténèbres comme les morts du passé• >>. 
Et cependant, dit-il, alors même que je suis en cet état, 
je ne me suis pas écarté de la justice enseignée par Dieu, 
gardant comme Joseph la tempérance du juste. 

b Origène C'est comme s'il disait : puisque j'ai accompli 
telles bonnes actions, voilà pourquoi « je n'ai pas oublié 
tes jugements >>. C'est à peu près ce qu'il faut comprendre 
ici aussi : puisque je suis devenu « comme une outre )), et 
non pas simplement comme une outre dans n'importe quelle 
situation, mais << comme une outre dans le givre n, voilà 
pourquoi je me glorifie de n'avoir pas « oublié tes juge
ments ». Quelle belle chose, donc, que je sois << une outre 
dans le givre}) 1 Dans l'Évangile, c'est le corps, je pense, 
qui est appelé << outre )), dans la phrase «ils ne mettent pas 
de vin nouveau dans de vieilles outresa )) : en ce texte, le 
mot << outres )) désigne le vieil homme b, qui est le corps. 
On trouvera plusieurs fois ailleurs dans l'Écriture le corps 
désigné allégoriquement par le mot « outree >>. Ce que veut 
dire le juste est donc ceci : << J'ai mortifié mes membres 
terrestresd >>,j'ai glacé la chaleur de mon corps sous l'effet 
de la parole divine, je ne suis plus brûlant de désir pour 
les plaisirs du ventre ou les biens corporels ; <<j'ai mortifié}) 
et j'ai glacé << mes membres terrestres )), je suis devenu 
<< comme une outre dans le givre n, voilà pourquoi << je n'ai 
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't'OÜ't'o ~ 't'à BtxatCÛ[Lct-r& crau oôx bte:J..a66{.L1JV '· 't'à yàp ( Bnw:tW
!1-0C't'&: crau ' Èv cnxpx.t ~Wan xd È:v 't'if) xo:.Tà cr&:pxoc cr't'pe<'t'e:uo-

Atô. c !J.É:Vcp e xWpav oùx ~xe:t. ç---1 ·o 't'OÜ 9e:oü À6yoç, rcve:u-
f.LC<'t'LX~ &v • mY.xvY) ', È:rcd xcd << Bp6croç >> xcd « Ue:Tàç » 

ÀÀ - À' a .r. 1 ' ' ' e- ' 'À 7t0 Ct.X.OU e:ye:'t'C<t 1 X<X't'C<.'t'UX.E:L fLOU 't'OV !X7t0 7t<X !ù\1 IXXO IXO"'t'OV 

4 cpÀoy!J.ÛV xcd &cr8e:v'9i fLOU -r/jv cr&pxa rcote:î:', ~ç 't'~v véxpwmv 
V. 84 'h)O'OÜ lpépe:t\1 È:v <XÙ-rf/b. ç---1 nbaa.L e\atv a.t fJ!J.Épo.~ TOÛ 

ôoUÀou aou; 1T0TE 1TOLT}aELS j.lOL EK TWv KO.TaSt.wKOvTWV J-1-E 

'!lp. a ~<plow; nacraL cd &v9pW7tLVIXL ~!J.É:p<XL OJ..Lyat ela-L-r È1td 
oOv 0/..f.yov xp6vov ~(;) bd. y1jç, ~oUÀOfLC<L Oè tOe:ïv -roùc.; ( XC<'t"C<

OuimovT&ç !J.E ' xpWOfLÉ:vouç, rcapaxaÀÙ> cre: p:~ Ône:p6écr6at · 
4 't'~ve:ç Oé dm, rce:pt &v e:ilxe:-rat tve< yÉ:v'l)'t'aL &:rc' od.J't'OÙç • xptcnç'; 

• ol X<X't'a8tWxov-reç ' ~fLéXÇ ô LIX'TIXVêXç €crn XIX~ -rOC 7tV€UfLlX'TLX0C 
1'7jç 7tOV1JpLaç· (hav 8è: ~!J.éXÇ xd &v6pwnoç 8ox'{j XIX't'IX8tWxeLv, 
't'Ù npCÛ't'cüç XIX't'IX8L&xov oùx &v6pwn6ç €cr't'Lv, &ÀÀ' 0 n1Xpécrxev 

s é~Xu-rOv -r6nov €xeLvoç ô &v6pwnoç· €nd -ro~vuv ÔÀLyiXL ~ eîcr~v 
•• 1 .. <;:. /À ' À .. ,, lt,'<;!o \ 1 aL "t)!J.EpiXL -rou oou ou crau , napaxa w onwç •j01J tto't'e 7tOL1)-

cretç ~ xpLmv €x -r&v xa-ra8twx6v-rwv ' !J.€' nm~cretç 8è -roUTa, 
cruv't'pL~oov -rOv La't'avé:zv tmO -roûç n68aç !J.OU €v -r&xeL a xat -rOCç 

12 &v-rmeL!J.évaç !J.OL 8uv&:!J.eLç Uno-r&crcrwv -r?) ~ux{) !J.OU, XIX~ not&v 
aù-rOCç xa-rana't'eî:'cr6aL UnO -roU À6you crau YLVo!J.évou €v -r?) 

V. 85 7tpOaLpfcreL !J.OU. r:----:' Â.L1')yi)aavT6 f.LOL 1TapétvOJ.LOL 0.8oN 
a ÀeaxLas, à'A'A' oùx Ws 0 v6J.LOS aou, KUpLE. naÀÀoL 

É:p!J."t)VeÔetv €ttLXeLpoUm -rOCç 6daç ypa<pOCç xcà -r&v -r7jç 1 

'ExxÀ"t)crLaç x.IXL -r&v ~Çw -rWh1JÇ IX~peTm&v -re XIXL 'lou-
4 31XLwv ~ XIXL LIX!J.IXPEL't'&v, &ÀÀ' où n&:v-reç ÀéyoucrL XIXÀ&Ç" 

crn&:vwç y0Cp Ô ëxwv 't'~V &nb -roU 6eoU EÎç 't'OÜ't'O x&pLV' noÀ
ÀÙlV f.Lèv È:7tiXyyeÀÀOf1.fVù.lV ÀéyeLV, OÙ XlXÀÙ}Ç 8è: ~ XIX1 ' 7t1Xp1X-

v. 83 c 1-2 7tVE:u[J.o::-nx~ e corr. P : 7tVE:U[J.O::rLx0ç A 

V. 84 a 5 xcd F : XOC't'à AP 

v. 83 b e. Cf. II Cor. 10, 3 
c a. Cf. Gen. 27, 39; Is. 5, 6; 18, 4; 55, 10; Ps. 71, 6a 

et alibi b. Cf. II Cor. 4, 10 
v. 84 a a. Cf. Rom. 16, 20 
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pas oublié tes jugements >>; car « tes jugements n n'ont 
pas de place dans la vie de la chair, ni chez celui qui combat 
avec les moyens de la chair•. 

c Didyme La Parole de Dieu, qui est le « givre n au sens 
spirituel (puisque ailleurs il est plus d'une fois appelé 
((rosée)) ou ((pluie an), refroidit en moi la chaleur incontrolée 
des passions et rend ma chair faible, au point qu'elle peut 
porter en elle les souffrances de la mort de Jésus b. 

v. 84 Combien y a-t-il de jours pour ton serviteur ? Quand me 
feras-tu justice contre ceux qui me persécutent ? 

a Origène Tous ensemble les jours d'un homme sont peu 
de chose : puisque je vis peu de temps sur la terre et que 
je veux voir jugés« ceux qui me persécutent n, je te demande 
de ne pas surseoir. Quels sont ceux dont il demande en sa 
prière que la << justice >> vienne sur eux ? (( Ceux qui nous 
persécutent n, c'est-à-dire Satan et les esprits du mal ; et 
même quand il semble que ce soit un homme qui nous 
persécute, celui qui au premier chef nous persécute n'est 
pas J'homme, mais J'être auquel cet homme a livré place 
en lui-même. Ainsi donc puisque « les jours de ton servi
teur)) sont peu nombreux, je te demande de faire dès main
tenant <<justice contre ceux qui me persécutent>>; tu le feras 
<<en écrasant bien vite Satan sous mes pieds an, en soumet
tant à mon âme les puissances qui s'opposent à moi, en les 
faisant fouler aux pieds par ta Parole venue ·en ma volonté. 

v. 85 Des iniques m'ont raconté des bavardages; ils n'ont pas parlé 
comme ta loi, Seigneur. 

a < ? > Beaucoup entreprennent d'expliquer les di-
vines Écritures, tant parmi ceux qui appartiennent à 
l'Église que parmi ceux qui sont en dehors d'elle, hérétiques, 
Juifs, ou encore Samaritains, mais tous ne parlent pas 
comme il faut. Rare, en effet, est celui qui reçoit pour 
cela la grâce de Dieu, alors que nombreux sont ceux qui 
font profession de parler ; mais ils ne vivent pas comme 
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v. 85 a 7 e:( t'L 8è e corr. P : e;( 't'LA 
V. 87 a 2 cruv't'e:-reÀexévo:t F : &v't"e't'e:Àexévo:t A &v -re't"e:Àex.évctL p 

b 1 8tli om. A 
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il faut et même ils vivent de façon<< inique», et tout ce qu'ils 
disent est << bavardage >> et verbiage ; une parole vigoureuse, 
forte et salutaire, ne peut pas venir dans une âme inique. 

b (Eusèbe?) Au lieu de : « Des iniques m'ont raconté 
des bavardages n, Aquila dit : « Des arrogants ont creusé 
contre moi des pièges >> ; Symmaque : << Des arrogants ont 
creusé contre moi des fosses >> ; la cinquième traduction : 
<< Ils ont creusé contre moi des trous. >> Ainsi donc, dit-il, 
puisqu'ils ont manigancé contre moi de telles machina
tions, je te prie de faire dès maintenant justice contre eux; 
car << ils racontaient contre moi des bavardages ))' en 
complotant contre moi. 

v. 86 Tous tes commandements sont vérité; ils m'ont persécuté injus
tement, secours-moi. 

a <Origène) « Tes commandements " ne sont pas des 
types, ni des symboles. " Ils m'ont persécuté injuste
ment, secours-moi. >> On peut être persécuté soit de façon 
juste, soit de façon injuste : est persécuté de façon juste 
celui qui mène une vie inique ; est persécuté de façon 
injuste, le juste, qui est ami de la vérité et haï des hommes, 
à cause de cette vérité. 

v. 87 Peu s'en faut qu'ils ne m'aient achevé sur terre, mais je n'ai 
pas abandonné tes commandements. 

a (Origène) Ceux qui me persécutent m'ont fait la guerre 
si bien que peu s'en faut << qu'ils ne m'aient achevé >l, peu 
s'en faut que je ne sois mort sous J'effet de leur persécu
tion; mon temps de vie a été achevé, tandis qu'ils m'atta
quaient, et pourtant je ne suis pas sorti de tes comman
dements, je n'ai pas perdu courage, je n'ai rien fait de 
contraire à la loi, au contraire j'ai tenu bon dans l'amour 
de tes commandements. 

b (Origène?) Autrement. Voilà pourquoi celui qui est 
persécuté à cause de la justice et de l'enseignement du 
Christ peut dire à bon droit le texte que nous commentons, 
et avec lui tous les prophètes. 
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at npocp~'t'e<t. c cruv-re:Àe:cr61jvcu ' aé È(rtw • Èv 't'7j Yri ' 1 où -rà 
4 xotv&ç 't'e:6v&vat, &À/..OC 't'à e:~ç TI)v ÔÀtx~v ~Çtv, ~v èx&Àe:cre 

« y'l)v ))' Wç e:k -rÉ:Àoç ÈÀ6dv bd. -rc'J) xe<-r' aù-rljv notw61jwn. 
V. 88 ~ Ka.Tà. TO ËÀeôs aou ~f)aôv j-tE, Ka.t cf>uÀét~w Tà J.L«pTUpta. 

'!l.p. a Toû aT<lp.a.TÔS aou. ZwonO~YJcr6v {1.E • xa't'OC 't'Ov ë/..e:6v 
crau ' xoct 7tOL'l)crW • -rOC fL1Xp't'Üpta ', Ocro:. èx • 't'OÜ cr-r6(1.ct't'6ç emu ' 
E:Ç1j/..6e· ( O''t'6{J.a' aè: 't'OÜ 6e:oü at npo<p'lj't'O::L ofnve:ç St'l)X.0\1~-

4 crav't'o • -roïç !LIXP't'Up~mç ', 't'e<Lç ÈVTOÀC(Î:Ç, To'Lç Stxat<Û(.Lacrt, 't'OÎ:Ç 

7tpocr-r&y!-LIXCrt 't'OÜ 6eoù. Tà • Xet't'à 't'à À6ywv 't'OÜ 6e:oü ~1jv ', -rà 
crÙ\1 e:ùcre:~e:(~ ~1jv ècr-nv, oùx &nÀWç -r~v c.dcr61)TI]v -raUt"Y)V 
~W~'r 't'OÙTou yàp 't'uxfuv, èv e:ù~w"tq: ëcr't'cxt Wç cpu/..&crcre:tv • 't'à 

8 fL1Xp'tÙptoc 't'OÛ a't'6{1.<X't'OÇ ' -roü 6e:oü !J.e<p-rup1)6é'-rra xcà &no3et
x6év-r<x Û1tè -roU J..6you -roU 6EoU, oÜ d1tEV <xÔ-roU t cr-r6!J.<x't'OÇ ' 

'A-rro. b eiv<xL. ~ M~ èx3o61jwxt 't'<xLç -r&v è7tt~ouÀE:u6v-rwv XEpcrf.v 
dç 60Cvœrov &Çwt, ~w~v <x~-r&v oÜ1tw ~v dWvt<xV, &J..J..OC ~v 
7t<xpoUcr<xv' oüx &ç -réJ..oç -r<xO't''YjV <xl't'd &.J..J..' &ç &ycx6oU 't'éÀouç 

4 cruvcxL't'tov ècro~J.éV1JV, <ht ~ ~~cr<xç ', cp'YjaL, < cpuJ..&.Çw ' 't'OÜ €koU 
-rOC npocr't'&.Y!J.C('t'<x, 3t' &v x<xf. 't'~V dWvt6v ècr-rt 7tEpt7tot~cr<xcr6C(t 

e t' Y' ---.!JT 1 ,..,, '' '' ~ Eoo, C ~W1JV. ( -- C(7tELVOCflpOO"UV1) 't'OV /\OYOV EXOO"!J.'t)O"EV' OU y<xp 
't'~Ç 3tx<xwcr0v1JÇ &v-d3ocrtv t)-n')O"E 't'~v ~w~v, &ÀÀd: 3&pov 
~ ,.., L ' , "> A ~ ' A6"> ( "> , ' t 6 E/\&OU 't'<'lU't'1JV AC(r-rF.:tV 1JV't'tt-' A"I)ITE1 CflUI\I:X.'t''t'E:LV U7tOO'X -

4 !J.EVoç 't'oU 6e:oU ( TOC !J.C(p't'Opt<x '. ~ '' AÀÀoç cp1JcrL • 
'A-rro. d « 'Ev"ToÀOCça » 't'0Cç è7t<xyye:ÀL<xç x<xÀEL' 6<xpp&v, q>1JaL, -r<xLç a<xLç 

èn<xyye:ÀL<xtç XC(f. 't'TI 't'00't'WV &À1J6et~, ~1)'TCÛ 'T~V 7tC(pOC croü 't'OU 
6eoiJ flOU ~o~6eLIXV, ~ 

v. 88 d &),),o~ <p~o! om. P Il 3 <;~";; P : i;~<wv A 

v. 88 d a. v. 86 
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(Didyme?) « :Ëtre achevé sur terre » ne signifie pas ce 
qu'on appelle communément la mort; cela veut dire arriver 
pour finir à l'état matériel, - qu'il désigne ici du nom de 
<< terre n - pour en avoir pris les caractères. 

v. 88 Fais-moi vivre selon ta pitié, et je garderai les témoignages 
de ta bouche. 

a Origène Vivifie-moi « selon ta pitié » et j'accomplirai 
tous << les témoignages )} qui sont sortis << de ta bouche n. 

La « bouche » de Dieu, ce sont les prophètes qui ont été 
au service des témoignages, des commandements, des juge
ments, des ordonnances de Dieu. 
(Didyme) «Vivre selon l'enseignement de Dieu», c'est 
vivre selon la pitié et non pas seulement vivre notre vie 
matérielle. Quand il aura cette vie-là, ce sera une meilleure 
vie, telle qu'il pourra garder« les témoignages de la bouche» 
de Dieu, attestés et démontrés par le Verbe de Dieu, dont 
il a dit qu'il était sa « bouche ». 

b Apollinaire Il réclame de n'être pas livré aux mains 
de ses ennemis jusqu'à la mort : ce n'est pas une demande 
pour la vie éternelle, mais pour la vie présente ; il ne la 
demande pas comme une fin en soi, mais en tant qu'elle 
contribuera à la fin qui est le bien : << si je vis n, dit-il, <t je 
garderai l> les ordonnances de Dieu, grâce auxquelles juste
ment s'acquiert la vie éternelle. 

c Théodoret Il a paré ses paroles d'humilité : il n'a pas 
demandé la vie en échange de sa justice, mais il supplie 
pour l'obtenir comme un don de la « pitié '' de Dieu, lui
même promettant de « garder les témoignages » de Dieu. 

d Apollinaire Un autre dit : Il appelle « commande-
mentsa }) les promesses. Plein de confiance, dit-il, en tes 
promesses et en leur vérité, je cherche le secours qui vient 
de toi, mon Dieu. 
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v. 89 Ei.s -rOv a.i.Wva., KUpLe, 0 À.6yos aou 8w.I-LÉVEL Ev T~ oùpav~. 
'np. 'A \ ... ' ... • , ~ , , , , ... 
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v. 89 a a. Ps. 10, 4b. Is. 66, 1 b. Cf. Is. 14, 12 
c. Cf. Gal. 5, 19 (Éphés. 5, 3) 
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LAMED Strophe 12 

v. 89 Pour l'éternité, Seigneur, ta parole demeure dans le ciel. 
a Origène (Dans le ciel), c'est-à-dire, dans les saintes 

puissances. Tous les êtres de là-haut, en effet, se trouv~nt 
bien ordonnés et il n'y a « dans le Ciel >> nulle transgresswn 
de la parole. Par ciel, j'entends non pas seulement celui 
qui passe, mais aussi celui dont on a dit qu'il était « le 
trônea >> de Dieu. Si tu veux maintenant examiner avec 
plus de précision ce que dit le prophète, étudie avec moi 
les choses du ciel et celles de la terre : il n'y a nulle trans
gression du mouvement solaire, le soleil garde indéfectible
ment sa course. Examine aussi les évolutions de la lune, 
leur régularité, leurs phases ; et après cela élève-toi encore 
jusqu'aux autres astres. -Selon ce raisonnement, Origène, 
sur la terre aussi << sa parole demeure >> : examine la mer 
qui ne déborde pas de ses limites, les plantes, les bêtes, 
tous les animaux terrestres et aquatiques et l'ordonnance 
de toute la terre. En revanche, si tu as en vue le domaine 
de la volonté (car tout ce que l'on vient d'énumérer est 
sans âme, dirigé par la parole de celui qui les a organisés), 
si tu veux parler des saintes puissances, - je veux dire 
les anges et les archanges -, alors tu as raison : elles sont 
en effet immobiles ou, plus exactement, difficilement 
mobiles pour aller vers le mal. J'en suis convaincu par 
l'exemple de l'Étoile du matin b, tombée par suite de son 
orgueil, et qui en conséquence n'a plus sa place « dans le 
ciel )), En revanche, sur la terre, << la parole >> ne << demeure n 

pas : là où se trouvent la prostitution, l'impuretéc, les 



332 CHAÎNE PALESTINIENNE (!. 251'/251•) 

v. 89 
v. 90-91 

a 25 a~a~évoov A : 8tcq;.évouO't p 
a 30P:~A!I4ye:ve:&vE:ye:veii<;AP 

v. 89 a d. Il Cor. 6, 14 e. Matth. 24, 35 (Mc 13, 31. Le 21, 33) 
f. Cf. Phil. 3, 20 

b a. Jn 1, 1 b. v. 91 

SUR LE PSAUME 118, v. 90-91 333 

autres passions, la parole de Dieu n'a pas de place. « Quelle 
part commune, en effet, peuvent avoir la justice et l'ini
quitéd? n - C'est avec raison qu,il n'est _pas dit << pour 
l'éternité des éternités», ni<< pour l'éternité de l'éternité n, 
mais << pour l'éternité, Seigneur, ta parole demeure dans 
le ciel ». Après l'éternité, en effet, « le ciel et la terre passe
ront e >>. Mais ceux dans lesquels demeure la parole (il est 
possible, en effet, pour le parfait d'avoir l'air d'être sur la 
terre, mais il a sa citoyenneté dans le ciel') pour eux, la 
parole est en eux comme elle est dans le ciel. 

b Athanase Il progresse et aborde des dogmes plus éle-
vés. JI fait mention de la Parole éternelle du Père, et ne 
dit pas seulement << au commencement était la Parole a »; 
il parle aussi de l'ordonnance de l'univers, désignant claire
ment la création tout entière comme << sa servante b ». 

v. 90-91 Pour une génération et une génération, ta vérité. Tu as fondé 
la terre et elle demeure; par ton ordre le jour demeure, parce 
que toutes choses sont tes servantes. 

a Origène Les générations qui ont reçu la vérité de Dieu 
sont au nombre de deux : le peuple juif, qui possède la 
Loi et les prophètes, et l'Église du Christ. Or donc, « la 
vérité n de Dieu n'est pas<< pour des générations de généra~ 
tians n mais << pour une génération >>, la première, et << une 
génération n, la seconde. Quant aux autres peuples, ils 
sont dans l'errance. Quand la première génération eut rejeté 
la vérité et eut dit : << Otez, ôtez de la terre cet individu a ll, 
«la vérité >> est passée de cette génération à l'autre généra
tion. - Sur cette vérité, la terre est fondée. Sur cette pierre 
d'angle jetée comme fondation sont édifiésb tous les sauvés 
de la terre. Voilà pourquoi précisément la terre<< demeure>>: 
c'est qu'elie a un fondement et une base inébranlables et 
fermes. Mais de plus, le jour que la vérité a créée, en l'illu-

v. 90-91 a a. Act. 22, 22 b. Cf. Éphés. 2, 20 
c. Cf. Ps. 117, 24a 



'llp. 

334 CHAÎNE PALESTINIENNE (!. 251•/252') 

v, 90-91 a' 13 ox6,oç P : 1rilp A 

v. 90-91 a d. Héb. 9, 10 
a' a. Ps. 73, 16a 

d. Cf. Amos 8, 9 

e. Ps. 103, 5a f. Cf. Prov. 3, 19 
b, Is. 60, 19 c, Is. 60, 20 

e. Matth. 8, 12 

SUR LE PSAUME 118, v. 90-91 335 

minant, parce que Dieu l'avait elle-même éclairée, ce jour-là 
demeure dans le même ordre. Il ne change pas, il n'a pas 
de fin, comme en a l'illumination que procure l'Ancien 
Testament, car celui-ci avait été établi « jusqu'au temps 
du redressement d ». Et tout cela est sous les ordres de Dieu : 
puisque << toutes choses sont les servantes >> de celui qui 
est créateur et provident. - Si l'on prend le texte à la 
lettre, la terre a été fondée << sur son assise stable e >> par 
la parole de l'ordre de Dieu, et elle n'a nul autre corps 
en dessous. Dieu a donc fondé la terre et elle demeure. 
Par quoi l'a-t-il fondée ? par sa sagesse, comme le dit 
Salomon!. 

b Didyme <<Par ton ordre le jour demeure ll, si bien qu'il 
accomplit sa révolution selon les cycles de l'année, avec 
ordre et régularité, sans jamais s'écarter une seule fois 
du rapport qu'il entretient avec la nuit, rapport d'égalité 
et d'inégalité. 

a' Origène Certains disent : pourquoi, de même qu'ail-
leurs il a dit << à toi est le jour, à toi est la nuit a n, n'a-t-il 
pas ici aussi nommé la nuit en même temps que le jour? 
S'il avait été question du jour d'ici-bas, il n'eût pas dit 
<< demeure Jl, car celui-ci ne demeure pas, il cesse et se 
change en nuit. Si en revanche on veut parler du temps 
nouveau, du jour à venir, quand<< le Seigneur sera lumière 
éternelle, et Dieu, gloire des justesb », alors « le jour >> 

demeure : « pour toi le soleil ne se couchera pas c », le soleil 
de midi ct. Mais ici-bas, puisque tous ne sont pas justes, 
ce n'est pas perpétuellement <{ le jour »; et puisque tous 
ne sont pas pécheurs, ce n'est pas perpétuellement la nuit. 
Lorsque la séparation sera faite des bons d'avec les 
méchants, alors ce sera la nuit pour les pécheurs qui s'en 
iront « dans la ténèbre extérieuree » et ce sera <{ le jour n 
pour les justes; et à ce moment-là, ce jour {( demeure » 
et la nuit ne lui succède plus. C'est de ce jour, donc, je 
pense, qu'il dit « par ton ordre le jour demeure, parce que 
toutes choses sont tes servantes n. 
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E · b 11 appeJie vérité la promesse. Je sais que ceJie-ci c u~e . 
se réalisera certainement « pour une génératwn et une gé~é
ration n ; pour chaque génération, en effet, certames parties 

1 é '+é s'accomplissent chez les hommes. Et toutes les de a v ne . . "bi 
t . du monde tant les visibles que les mvJsl es, se 

par tes ' Il t t 
, t constituées « par ton ordre >> ; e es ne sor en 

tJouven · · 1 été 
pas de leurs limites, ne transgressent pas la !01 qm eur a 

fi é Or la cause qui assure la permanence de toutes ces 
tx e. ' l' . t t choses, c'est que tu es, toi, seul Seigneur de umvers : ou 

le reste est soumis à tes ordres, << toutes choses sont tes 
servantes n. 

v. 92 Si ta loi n'était ma méditation, alors je serais perdu dans 
mon humiliation. 

a Origène Nous avons dit q~~ !~ temps ,des épreuves ~t 
d difficultés est appelé « hum1hatwn n ; c est donc le fmt 
d~~n bienheureux que de se trouver « dans l'humi:~ation.)) 
et de ne pas périr. Par exemple, supposons que J en S~IS 

enu à l'épreuve du martyre : si avant ce malheur «la lm >> 
~e Dieu était sans cesse« ma méditation>> et si je m'exerçais 
à elle alors, lorsque j'en arrive à cette ((humiliation n qu'est 
l'épr~uve du martyre, je ne péris pas. L'on peut dire égale
ment cela à propos de toute épreuve. Ma1s encore : lorsque 
les pensées mauvaises et les puissances a~verses me ~ont la 
guerre, je pourrais périr, si ta{< loi>> n'étatt mon soutien. 

v. 93 Pour l'éternité je n'oublierai pas tes jugements, parce que 
par eux tu m'as fait vivre. 

a Origène Selon l'Apôtre, « la loi nous .a ser~i de péda-
gogue jusqu'au Christa». Et dans cette !01 considérée dans 
son ensemble, le Pentateuque, il y a le commandement, le 
jugement, le témoignage, la décisio~, l'o;donnance •. etc. 
Celui qui a eu la loi pour pédagogue, JUSqu à ce que VIenne 
la plénitude du tempsb, une fois qu'il s'est déba;rassé d~ 
ce qui concernait l'enfante, n'est pas pour cela Ingrat nt 
oublieux de son pédagogue. Voilà pourquoi le psalmiste 
dit " pour l'éternité, Seigneur, je n'oublierai pas tes juge-

22 
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ments, parce que par eux tu m'as fait viv1:e n ; je gard~~a~ 
le souvenir des enseignements reçus de tOI, ceux que J a1 
appris ici-bas, car grâce à eux je passe de la terre au ciel, 
j'habite avec les anges. . 

b Didyme Celui qui ar_rès une g~ave ma~adw recouvr~ 
la santé ferme et solide grace aux soms du medecm, celm-la 
n'oublie pas, du fait qu'il est en bonne santé et bien por
tant, les drogues médicales qui l'ont amené à la bonne 
santé : de même notre saint, vivifié par Dieu grâce aux 
"jugements , qu'il a reçus de lui,. déclare que ~our l'éter
nité entière<< il n'oubliera pas>> ces JUgements; et Il en donne 
la raison : c'est que <<par eux >> Dieu l' << a fait vivre n. 

c Apollinaire Je suivrai. tes lois, dit-il, car << p~r ell~s >> 
j'aurai la vie, selon préCisément ce que tu rn as dtt : 
«L'homme qui les accomplit, par elles aura la vie a. u Donc, 
seul le juste vit, alors même qu'il semble mort; les injustes 
sont des morts, alors même qu'ils semblent vivre. Les pre
miers possèdent ce qui constitue en eux la vie, la justice. Les 
autres, faute de la posséder, ressemblent aux êtres inanimés, 
qui ne se meuvent pas de leur propre mouvement mais 
sous l'impulsion extérieure : le principe vital leur vient de 
l'extérieur, ils n'ont en eux-mêmes aucune vie. Voilà pour
quoi le Seigneur, lui qui est la véritable justice, se désigne 
lui-même comme vie b et dit que ceux qui ne participent 
pas à lui n'ont pas la vie en euxc. Et vraiment, la mort du 
Sauveur n'est pas seulement vie, elle est de plus vivifiante 
pour les hommes, puisqu'elle est destruction de la mort. 

v. 94 Je t'appartiens, sauve-moi, parce que j'ai reclzerclzé tes juge
ments. 

a < ? ) Tout homme qui, au cours de son chemine-
ment, montre par les actes qu'il accomplit selon Dieu et 
par toutes ses pensées conçues selon Dieu qu'il n'appar
tient absolument pas au diable mais qu'il est à Dieu seul, 
celui-là peut dire à juste titre:« Je t'appartiens, sauve-moi, 
parce que j'ai recherché tes jugements. " Mais parce qu'il 
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cl.jA.«pTWÀot TOÛ l11roÀÉO'O.t. jA.E 1 Tà. J.lO.pTtJpLO. O'OU O'UVf)Ka., 

a TO < Uné!J.ëLV<XV > LÜ!-LfJ.~XXOÇ xcd 8e:o3ot'Lwv << npocre:36x"ljcrav » 
&Çé3wxocv. 'Exe:ÏvoL (J.èv ~À1ncrlt.v !J.E napa3~cre:Lv {hv&·np, èycil 
3è -roî:ç croî:ç npocréxCùv p.rxp-TupLOLç -T~v èv-re:ü8e:v èxapnCùcrOC!L1)V 

4 ~w-f)v. ~ TO < &noÀémxt fLE ', l:àv xupL<ùç èÇe:-rlt.~"()ç, 't'à 
b Èxm::ae:i:v ÈO't'L 't'OU 6e:oU· X<XL 3uvckfl.E:LÇ cd àV't'LXd(J.e:V<XL où3è:v 

y - "'' , , , e ,_,,' , , . -
"::"Y(t'OUOW '1 U1t'WÇ <X1t0A(ù!l-E rt." v.AI\ UfL(ùÇ EXELVCùV U7tO!J.EVOUO'CùV 

4 dç 't'à ( ÈfJ.è &7to"Aécrat cruv-Yjx&. crau -r&. fJ.O':fYrÙpwc ' xcd vo~mxç 
C(Ùt'c}. OÙX è:ÇéO'T"IjV cdrré;)v. ~ nét.O'f)S O'UVTEÀEla.s ei8ov 

a 'ITÉpa.s, 'n'ÀO.Te'La. TJ ÈvToÀTJ aou a~08pa. Et xal. 't'~Ç 
&pe:'t"1jç ~v 't"éÀoç [3tcX] 't"O ènl n&an npox.on?j èyytv6(J-evov, &ÀÀ' 
oOv ye xo:l é:x&cr't"1)Ç 7tpoxon1jç Ècr't"L '1"0 npocrexèç népaç- ô oûv 

4 3tcX 7t&cr1jç npoxo7t1jç &cpty~-tévoç elç J 't"0 't"É:Àoç 'l"1jç &pe:'t"~Ç 
èpe:L • ~ 7t&o-tjç cruv't"e:Àdo:ç e:!3ov népaç ', 't"OÜ È1tl '1"0 't"É:Àe:wv 
, 6' ~ fJ. ' "'1"'1 \ ' \ \ '"'~ fJ. ' rxyct 0\1 OLClt-'ClLVOV't"OÇ 1t0/\/\0:Ç O:f>XO:Ç XO:L 't"E/\1) XO:'t"Cl:t-'O:ÀÀO/-LEVOU' 
~ ycXp 'l"1jç 7tpo't"épaç ~e:À't"tÛlcre:wç ne:ptypo:cp~ &px~ 'l"1jç èxo-

s p.év1)ç Ècr't"l xo:l è:xdv1)ç 't"É:Àoç O''t"OLXe:'i:ov 'l"1jç é:no~-téV1)Ç' 86ev 
elp1j't'ctL 't"0 « 6-re: cruv't"e:Àécre:L &v6pwnoç, -r6-re: &pxe:-rata. )) 

b ~ "AÀÀoç 3é Cf>1)0'L • ( Iuv-réÀe:to:v ' 't"~V Ènt~ouÀ~v Cf>1)0'L 
-r~v 7tapcX -rWv 8at(J-6V{ùV' -ra0-r1)ç c e:i3ov ' '1"0 ( néprxç ' èx~œv 

' '~, 1! \ ( "'1 ~, ' , • ' "''J, ' \ \ etç ouoev, un xat 1t'AO:'t"ELO: p.OL yeyove:v e:V't'0/\,1 xœra 't"O 
4 (( Èv f)),(~e:L È7tÀ&-ruv&ç ~-te:a. )) ~ •o ycXp -r?i èv-roÀ?) 

v. 95 a 2 (J.èv P : 1.1-èv On A JJ napa8chcrew A : no:pa8oüva~ P 
v. 96 a 2 8~11 delevimus (non habet F) 

b &ÀÀoç 8é ~~cr< om. P Il 3 5" P : 5<e A 

v. 96 a a. Sir. 18, 7 
b a. Ps. 4, 2b 
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est ainsi, il est en proie aux machinations des pécheurs 
et prie Dieu en disant : 

v. 95 Les pécheurs m'ont guetté pour ma perte; j'ai compris les 
témoignages. 

8 
Théodoret A la place de « ont guetté », Symmaque et 
Théodotion ont traduit par « ont attendn ». Les pécheurs 
ont espéré me livrer à la mort mais moi, attentif à tes 
témoignages, j'ai cueilli la vie qui vient de là. 

b Origène Si l'on examine correctement le texte, on voit 
que la cc perte )), c'est être éloigné de Dieu. Les puissances 
adverses n'ont d'autre but que de nous égarer. Cependant, 
bien que celles-ci m'aient « guetté pour ma perte )), cc j'ai 
compris tes témoignages )) et, parce que je les ai compris, 
je ne m'en suis pas éloigné. 

v. 96 J'ai vu la fin de toul accomplissement; large est ton comman
dement, extrêmement. 

a Didyme Bien qu'il existe un terme unique de la vertu, 
terme qui se place à la fin du progrès complet, chaque 
moment du progrès n'en possède pas moins sa fin immé
diate. Celui donc qui est parvenu au terme de la vertu après 
être passé par toutes les étapes du progrès, celui-là dira : 
cc J'ai vu la fin de tout accomplissement n, car il a franchi 
bien des commencements et bien des termes tandis qu'il 
s'élançait jusqu'au bien parfait. La limite de l'amélioration 
qui se présente d'abord est commencement de celle qui 
lui succède, et le terme de celle-ci est élément initial de la 
suivante. Voilà pourquoi il est dit : « Lorsque l'homme 
parvient à une fin, c'est alors qu'il commencea. )) 

b Athanase Un autre dit: JI appelle «accomplissement>> 
le complot tendu par les démons. De ce complot, « j'ai vu 
la fm )) aboutir au néant, dès lors que ton cc commande
ment )) m'est devenu <c large )), selon la parole : c< Dans 
l'oppression tu m'as mis au largea. » 

'·1 
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3~eP:!J.o~A 
1 èv R: om. AP 

v. 96 c a. Cf. Matth. 7, 14 b. Ps. 4, 2b 
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c Origène Celui en effet qui chemine suivant ton com-
mandement, même s'il va selon la voie étroite et resserrée a, 
chemine dans la largeur des commandements, puisqu'il dit 
((dans l'oppression, tu m'as mis au largeb )), 

d Didyme Nul en effet, s'il marche dans le commande-
ment divin, n'est à l'étroit: pour avoir honoré ce commande
ment, il acquiert grandeur d'âme et d'esprit. 
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l' '1 l' 

v. 97 ·ns f)yâ:TTT)aa Tàv vOJ.Lov uou, KUpLe, 0À1')V n)v f]p.~pa.v p.eÀÉTTJ 
'llp. a p.oU Eun. MeÀe-rii-ro:.L v6!J-OÇ oùx. èv J..é~e:<n xod q>(ùVo:.Ïç 

11-6vov, &Àf..à x.od È:v np&Çe:ow· O-re: yap &.vo:.ytyvWcrx.et 'W; vo&v 
-rd: Àe:y6p.evo:. x.cd rtpch·'t'e:t aù't'OC tL~ no:po:).mtilv gv 'tWt np&.Çe:t, 

4 &Xf..' È:V 7tÎXO"L 7tOt&'>v 8 ~OÛÀE't'O:.L Û V6!J.OÇ1 xa1 ÀÉ:ywv xcd &vcxyt

vWcrX(.I)V x.cà 7tp&-r-rcvv fJ.EÀE't'êf -rOv 't'OÜ 6e:oü v6fLOV. 'Ev6&8e: 
fJ.èV OÙV ÀÉ:ye:TtXL' c é))ù')V 't"~V ~!J.É:po:.v fLEÀÉ:'t''J1 !LOÙ È:O'''t'LV '' È;v 8è 
~ ' ,L "l .... , , .}.. c 1_ ').."1., , , , 't'!p 7tp(ù't'l.p 't'IXII.fJ.I{) OU fLOVOV 't',j\1 'l'JfJ.~po:.v, IX Art. X.CH 't''l)V VUX:TO:. 

8 q>1jcrl -ràv è:cr6!J-EVOV (LIXXcfpwv Se!:v !J.EÀE't'iiV 't'0V V6fJ.Ova· 't'~ a~ 
no't'' oùv È:v't'cô36o:. no:pÉ:Àtrte: 't'~V vÙx't'o:. xcd e:~ Stacpépe:t -roü-ro 
èxdvou ~ È:x.ûvo -roÛ't'ou; Etp1J-rat Wç fJ.LX't'6ç È:cr·nv È:vTcdJSa -r&v 
&v6pù.mw\l 6 ~(oç- StOC -roü-ro xcd èvO&.ae: ~!J.É:p(Xv ~XO!J.EV xcd 

12 VÜX't'(X' 6-r(XV 3è &yLOt ye:vÛlt-te:O(X X(Xt fJ.C<XcfpLOt, vUÇ ~!J.éXÇ oÔ 
~'"'U~E't'Q(L, &n' i:v p.6v1J i:cr6p.e6"' 't'ÎÎ ~p.épqc 5p"' oilv fl~7tO't'E 

' • 1 ..., 1 Jt.. ! 6 ) ~' o. ... XC<t 0 7COAL't'EUO!J.E:VOÇ, ,1-rot 0 7tpOX 7t't'<.ùV, OUoE7t<.ù XC<ve<p<.ùÇ 
7t0Àt-re:Üe:'t'e<t, àÀÀ' ()'t'e: tJ.èV ÈV ~!J.É:pq; ècrT~V, 6-re: 3è èv vux-rf• èv 

16 ~fLÉ:pq; !J.É:V, 5-re: 't'à XC<'t'à -ràv V6!J.OV X(XO~XOV't'C< 7totEÏ, ÈV VUX't't 
3é, ()'t'e: oÙ3É:n<.ù èv 5À1) X(Xp3Lq;, x&v t-te:Àe:-réf -ràv v6tJ.ov, 7tOtE~ 
-ràv V6!J.OV, ~ xcxL 5't'e: 7te<pà -rà xe<O~XOV't'(X 7tp&.'t''t'Et' 6 fLèV OÛV 
&px611-e:voç ~ xcxt 7tpox67t't'WV !J.e:Àe:-réf -ràv v6!J.OV << ~!J.É:pcxç xe<t 

20 vUxToçh n, 0 8è -re:-re:Àe:twt-té:voç oôxé-rt è:crTLv è:v vuxTL, &ÀÀ' &EL 

v. 97 a 4 na a~ F n&crn AP Il 10 -roU't'OU p 't'OÜ't'O A Il 
14 6' E: C:,ç AP 

v. 97 a a. Cf. Ps. 1, 2b b. Ibid. 
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MËM Strophe 13 

v. 97 Comme j'ai aimé ta loi, Seigneur! Toul le jour elle est ma 
méditation. 

a Origène La loi se médite non pas seulement par des 
paroles et des mots, mais aussi par des actes : lorsqu'on lit 
la loi en comprenant ce qu'elle veut dire et en raccomplis
sant, sans être en défaut en quelque action que ce soit, 
en accomplissant en tout ce que veut la loi, alors c'est à la 
fois par la parole, la lecture et l'action que l'on médite la 
loi de Dieu. Or donc, en ce passage, il est dit " tout le jour 
elle est ma méditation )), mais dans le premier psaume, ce 
n'est pas seulement le jour, c'est aussi la nuit que celui qui 
veut devenir bienheureux a doit méditer la loi, est-il dit. 
Pourquoi donc a-t-il ici omis de nommer la nuit ? Y a-t-il 
une différence entre ces deux formules ? On a déjà dit 
qu'ici-bas la vie des hommes est mixte : c'est pour cela 
qu'ici-bas nous connaissons et le jour et la nuit; mais 
lorsque nous serons saints et bienheureux, la nuit ne vien
dra pas nous prendre à son tour, nous ne serons plus que 
dans le jour. Remarquons aussi que, peut-être, le fidèle, 
ou le progressant, ne mène pas encore purement sa vie et 
que tantôt il est dans le jour, tantôt dans la nuit : dans 
le jour, quand il accomplit les devoirs prescrits par la loi, 
dans la nuit, lorsqu'il n'accomplit pas encore la loi de tout 
son cœur, quoiqu'il la médite, ou même lorsqu'il agit 
contrairement à ses devoirs. Or donc le débutant, ou même 
le progressant, médite la loi" jour et nuitb »,tandis que le 
parfait n'est plus dans la nuit, mais toujours dans le jour, 
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' e 1 e ., 1 e 1 II 1 e 1 t' 
EV 'Y)!J.epq:, (t)Ç AE"(E:L\1 OfJ.Ot(t)Ç <XUÀ<p' (( Y) VU<.:. 7tpO~X.otJle:v, ~ 8è 
~f!épa ~yytcre:v· Wç èv ~fLépC'f e:ÔO"Xï')!J.6vwç ne:pmcx-r~crW!J.EVc >> 

} ,.., 0 1! , "r ' ' ' 1 \ '~:'ti 
XC(~ 1t'!XAtV o:.p OU\1 OUX.E:'n E:O'!J.EV VU:X:TOÇ OUOE O"X6't'OUÇ, &_À)..' 

24 èouèv éx.vcx ;., ' ' e ' d 'A .... ~' ,, ..., r 't' C{IUJ't'OÇ X.Ca YJ!J.EpOCÇ j VIX"(X.<XL0\1 o EO''n VO'l)O'IXL 
0 e e ' , .,_ , K' , , • 

't' <ùÇ YJ"(IX7tY)O"<X 't'UV VOfJ..OV O"OU, Upte: ' elpY)'t'Cr:.t CùÇ 't'à 
{( ' 1 ~ 1 • 1 1 ~ 1 "'1 

ayOC7tYJO'IX't'E: oLX.C<LOO'U\11jV, Ot x.ptVOV't'EÇ 't'YJV Y1)'Je n· -n 01) 7t0't'E: 
' 1' ' "' 1 ,.,.., 1 ' ' OUX. E:!.7tE (( 1tOLYjO'<X't'E: OLX.IXWO'U\1'1')\1 », ri.At'JX (( C<"(IX1t1l0'1X't'E: )) j XIX~ 

28 drcO!J.EV On t'€Àet6't'ep6ç È:cr·nv 6 fJ.E't'à TOÜ &yrxnOCv nou7lV 't'OÜ 
..., ' • .... ' .... ,.., ... ' ' ., 1 ,, 't' >- ' f 7tOtOUV't'OÇ OUX E:X 't'OU ocyrt:TtOCV rt.AA ((EX. AU7tYJÇ 1) Eo:., 0::\IIX"(X.Y)Ç ))' 

'TY)pe:Lv oùv Bei 't'Ov v6p..ov 't'OÜ eeoü !J.E:'t'à 't'OÜ ÛÀ'n tPuxn &yct.7têÎ.V 
b -rOC npoO"'t'eTct.Y~-Léva. ~ Où 7tct.pa~oÀ~v ~è xal Ô!-LOÎCùow 

èvTaü6a 0"'1)!1-ct.Îve~ -rà « &ç ))1 &ÀÀOC 't'à &f.:tJ6&ç xd 7tpCù-ro-rlmCùç 
xat où ~~, ~-rep6v -r~ &yanYJ-ràv ~ye~a6a~ 't'àv v611-ov -roü 6eoü. 

4 ~uv&iJ.eBoc 8è voerv TO ' 5ÂYJV Tijv ~iJ.épow iJ.<ÂéTYJ IJ.OO &cmv ' 
&v-rl 't'OÜ' èv 5ÀC{l 't'éi) T1jç ~Cù.!(jç !-LOU Xfl6VC{l' 7tOÀÀct.XOÜ y0Cp Ô nêiç 
x;p6voç -r1jç ~Cù.!(jç &v6pdlnCùv « -iJ11-épa » xaÀeï-ro:~, &ç èv -réi) 
« xaL cre ôné11-e~va 5ÀYJV T'l)v ~11-é:pava >> xal -réi) c< ~vex&. aou 

8 6avct.-ro611-e6a 5ÀYJV -r'ljv ~11-épavb ». ~ "Yvèp Toùs 
Ex9poôs (lOU EaOtf.~aâ.s flE T1)v ËvToÀ:r}v aou, ÙTt eis Tèw aiWva. 

a anT'] f'O( tanv. 'Ex8pouç VUV 'f>"fJOW tmaLXC<~OiJ.tVOUÇ 
't'ÙlV èvToÀ&v Xct.t !1-LO"OÜV't'ct.Ç ~!1-êi.Ç ofç ~/J.ÛÇ OÙX èx6pct.LVO/).E:V, 
-roùç èx 7tE:fn't'0/).1jç 'lou8a(ouç- ~ Ô1tè:p ' 't'o6-rouç yOCp 0 xp~cr't'~ct.-

4 voç ' tcro<picr8YJ Tijv ivToÂ~v ' Tou 6eou, '1tV<UiJ.e<TLxô'>ç TOV v61J.ov 
vo&v xaL tpuÀ<fT't'CùV' 8tOC 't'OÜ't'o ~Ovct./).ct.t vo.!(jcrat ~a60't'epov 1 -rà 
e!pYJiJ.évov Û1tO TOu Kup(ou· « &yoc1ti'in Touç ix6pouç ÛiJ.&v• ,. 
èx6pot yOCp ~/J.Ù>V dmv èxe~vot ol ~XOV't'eç a ~1)Àov 6eoü, &ÀÀ, où 

8 xa-r' è7tLyvCùcrwb. »ToUTou &xoUcro::c; 0 'An6cr't'oÀoç xaL ToÙç 

v. 97 a 25 OlG' om. A 
b 7 Tif. nos : 't'à AP 

v. 97 a c. Rom. 13, 12 d. Cf. I Thess. 5, 5 e. Sag. 1, 1 
f. II Cor. 9, ?a 

b a. Ps. 24, 5c b. Ps. 43, 23a 
v. 98 a a. Matth. 5, 44 (Le 6, 27) b. Rom. 10, 2 
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de telle sorte qu'il peut dire comme Paul : « La nuit est 
avancée, le jour est proche; cheminons comme il sied en 
plein jour, avec dignitéc >>, et encore : Nous ne sommes 
donc plus enfants de la nuit ni des ténèbres, mais nous 
sommes enfants de la lumière et du jourd. Il faut mainte
nant comprendre les mots : << Comme j'ai aimé ta loi, 
Seigneur 1 , Ces paroles sont dites dans le même sens que : 
<< Aimez la justice, vous qui jugez la terree. n Pourquoi 
donc n'a-t-il pas dit << accomplissez la justice n, mais 
<< aimez » ? Celui qui agit avec amour - nous l'avons déjà 
dit -, est plus parfait que celui qui agit non par amour 
mais<< avec chagrin et par contraintef n. Il faut donc observer 
la loi de Dieu en aimant de tout son cœur ce qui est prescrit. 

b Didyme Le mot << comme n, dans ce texte, n'indique 
pas une comparaison ou une image, mais le fait que le 
psalmiste considère la loi de Dieu réellement digne d'être 
aimée, à titre premier, pour nulle autre raison que pour 
elle-même. Quant aux mots: «Tout le jour elle est ma médi
tation n, nous pouvons comprendre qu'ils signifient pendant 
tout le temps de ma vie, car en maints passages la durée 
totale de la vie humaine est appelée «jour», comme dans : 
" Et je t'ai attendu tout le jour• n et dans : « A cause de 
toi, tout le jour nous mourons b. >> 

v. 98 Tu m'as rendu plus savant que mes ennemis dans ton com
mandement; il est à moi pour l'éternité. 

a Origène Il appelle ennemis, en ce texte, ceux qui reven-
diquent les commandements pour eux et qui nous détestent, 
nous qui ne sommes pas leurs ennemis ; ce sont les Juifs 
de la circoncision. <<Plus » qu'eux, en effet, le chrétien « est 
savant dans le commandement » de Dieu, car il entend 
et observe spirituellement la loi. Ce texte me permet de 
comprendre plus profondément ce qui a été dit par le Sei
gneur : << Aimez vos ennemis a >>; nos ennemis sont ceux 
« qui ont bien du zèle pour Dieu, mais un zèle non éclairé b n. 

Ayant entendu cette parole, plein d'amour pour ses ennemis, 

1 

1 
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èx6poàc; (XÔ't'oÜ &yrt:rr:Wv ~ÀeyEv' « 1JÔX6fl.'Y)V &vcf6e!J.a dvat &1tè 
-roü XptG't'OÜ lmèp -r&v &8eÀcp&v fLOU -riJJv cruyyev&v fLOUe » xcà 
't'à é:Ç~ç. eH[.te:Ïç oi)v Ô7tà 6eoÜ O"O<pt~6(J.EVOL m::pt<xtpOÜ!J.€V 't'à 

12 x&Àu!-LlJ..IX è7etcr't'pÉ:tjJIXV't'eç 7tpàç KUptovd, 8v êxûvot &néx't'etvav 
xcd q>C(!J.e:v· e U1rèp -roùç èx6poUç (J.OU èa6qncr&c; !J.E T1jv è:\1-roÀ~v 
-ou •~, .,.' ~ '~ ,, ' ' ' ~ e ~ l '"' ' 
v , U ~ ... tç 't'0\1 <XtCVV<X <XU't''lJ f1.0L EO''t'l. ' 1C(l)Ç E:LÇ 't'UV IXLCùVC( ; 

&va~C<(V(t) e:lç -rà btoupcfvta xcd èv 't'oie; ènoupe<vLotc; ~r.cilcro!-Lat 
16 xœ't'à -ràv 7tVE:UfLCCt'LXèv &À1)61) v611-ov· « ôno8dyfLœn yàp xcà 

b crxtéf èf..&'t'peuov )) èxeïvm « -r&v ènoupavLwve. » ~ Ot 
ènme:i[J.e:vor. èx6po~ &6pC(-ror. netp&v-rCA:r. 8r.à mfcr1Jc; crnou81jc; de; 
1:à 7tpOnf1.iiV 1)8ov~v &yayetv fl.E' 8r.' ~ç ~8ov1jç O'U(J.~o:Lver. 

4 rtpèc; n&v-ra 1t6vov auaxep&ç ~xew, 6lç xcd r/jv 6d1Xv è:v-roÀ~v 
aùv Lap&-rt XIX-rop6oup..év1Jv n1Xp1Xt-reïa61Xt • xpd-r-rwv ~è yLve-riXt 
~ç ~aov~ç xat -rWv npecr~eu6v-rwv aôrljv è:x6p&v 6 rljv 6eoU 
( è:v't' À~v >'' • .<. ' • ~ " ~ • •"' • • 1 0 '1 O'O<flto...OfLE\IOÇ U7t IXU't'OU1 WO''t'E EtÇ IXtWVOC IXU't''t)V 

s f-xetv ÛfJ.oÀonaoct, -r~ç npàç èÀîyov ol)cr't)ç xcd npocrxaipou ~ao
v~ç S'tà -ré;> 6eéi) EÔX1Xptcr-rtxWç Ôp..vWv è:pet· ~ è:a6qna&ç p..e: 
ri>v • - "1 1 ' '!: ~ 1 ( ( 1 1 • e ' , 
.. 1 ev •OAYJV crou , E~.:o ou XIXt U7tep -rouç EX pouç p..ou yeyé-

c V'>')fl."''· ~ 0epf1.&i<; ~ov 6eî:ov &yoc1tôiv 6 ITporp~T'I)<; Ofi.O
Àoy~craç v6p..ov, 't'jj 6d1f xckpt-rt -rà miv &.v1X't'W1JO'L" 7t1Xpd: croU 
ycfp, <fl't)O'Î, O'O<piiXV XCÜ yv&ow aeÇcf!J.E:VOÇ1 -ràv aàv gCS't'Ep~IX v6-
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oùx &.véxofJ.IXt · 't'à yd:p aldlvwv -r~ç &pe-r~ç <pav-r&~ofJ.IXt xép~oç. 
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v. 98 b 8 ÛfJ.OÀoy'ljcro:L nos : Û(J.oÀoy~cro:ç AP 
c 5/Leom.A 
d 1 Tijç om. A 

v. 98 a c. Rom. 9, 3 d. Cf. II Cor. 3, 16 e. Hébr. 8, 5 
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J'Apôtre a dit : « Je souhaiterais être anathème, loin du 
Christ, pour mes frères, ceux qui sont de ma race 0 », etc. 
Nous donc qui sommes rendus savants par Dieu, nous 
arrachons le voile en nous tournant vers le Seigneur ct que 
nos ennemis ont tué et nous disons : (( Tu m'as rendu plus 
savant que mes ennemis dans ton commandement; il est 
à moi pour l'éternité. » Comment peut-on dire « pour l' éter
nité»? Je m'élève vers les réalités célestes et parmi les réalités 
célestes je vivrai selon la véritable loi spirituelle; car ils ado
raient, eux, ((une copie et une ombre des réalités célestes e ». 

b Didyme Les ennemis invisibles qui m'accablent cher-
chent avec grande ardeur à me faire préférer le plaisir ; 
ce plaisir provoque le mécontentement devant tout travail 
pénible, au point que l'on en vient même à abandonner le 
commandement divin qui s'accomplit dans la sueur. Mais 
plus fort que le plaisir et que nos ennemis qui le prônent 
est celui qui a été rendu par Dieu si « savant dans son 
commandei)lent }} qu'il le possède selon son propre aveu 
« pour l'éternité », tandis que le plaisir est de courte durée 
et passager. Voilà pourquoi dans son hymne de reconnais
sance adressé à Dieu il dira : ((Tu m'as rendu savant dans 
ton commandement n, d'où il résulte aussi que je le suis 
« plus que mes ennemis )). 

c Théodoret Après avoir confessé qu'il aime la loi divine 
d'un amour brûlant, le prophète rapporte tout à la grâce 
divine : c'est de toi, dit-il, que j'ai reçu la sagesse et la 
connaissance qui m'ont fait aimer ta loi; car tu m'as 
donné plus d'entendement qu'à mes ennemis. Voilà pour
quoi eux cherchent à me tuer, tandis que moi, je refuse 
de me venger de ceux qui me violentent, car je songe à la 
récompense éternelle de la vertu. 

<1 Apollinaire Non seulement les injustes sont aveugles 
à la beauté de la justice mais encore ils ne discernent pas 
la sublimité et la dignité des discours qui s'y rapportent ; 
celui au contraire qui les a choisis et veut leur appartenir, 
celui-là seul s'établit dans l'intelligence, car c'est seulement 
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v.98 
v. 99 
v. 100 

d a. Prov. 4, 6b.8b 
a a. Rom. 3, 2 
a a. Cf. Gen. 25, 25 b. Is. 59, 7. Prov. 1, 16 

t. 
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à ses amants que la sagesse révèle sa beauté, selon cette 
parole : "Aime-la et elle t'honorera ; honore-la pour qu'elle 
te protège•. n 

v. gg Plus que tous ceux qui m'enseignent, j'ai compris, parce que 
tes témoignages sont ma méditation. 

a Origène Les Écritures appartenaientauxJuifs: «A eux, 
les premiers, furent confiés les enseignements de Dieu a.. » 
Ils se flattent, eux, d'être les maîtres, parce que, les pre
miers, ils ont reçu la loi et les prophètes; c'est donc nous, 
les gens issus des Nations, qui disons : <<Plus que tous ceux 
qui m'enseignent, j'ai compris. >> Et pourquoi cela ? « parce 
que tes témoignages sont ma méditation n. Maintenant je 
découvre de nouveaux témoignages en dehors de ceux dont 
il a été souvent question : le témoignage, c'est quand il fut 
crucifié.« Ma méditation, ce sont les témoignages» de Jésus
Christ : j'ai reçu les témoignages qu'il donne et, pour cette 
raison, <<plus que tous ceux qui m'enseignent, j'ai compris)), 
Cet homme accordé à l'Église les a appelés " ennemis n; 
il les a appelés « ceux qui enseignent )) ; il les nomme même, 
maintenant, « les anciens >>. 

v. 100 Plus que les anciens, j'ai compris, parce que j'ai recherché 
tes commandements. 

a Origène Ésaü était plus âgé que Jacob• : la bénédic-
tion revenait à Ésaü ; et la promesse de bénédiction a été 
dite à Ésaü, au moment où il s'en allait. J'ai revêtu les 
vêtements d'Ésaü, car il est sorti à la chasse, laissant là 
ses occupations domestiques ; à mon tour, maintenant qu'il 
est sorti, j'ai revêtu la belle robe d'Ésaü ; j'entre et je reçois 
la bénédiction. Sa belle robe, c'est la loi et les prophètes, 
qui sont admirablement tissées. Je m'approche de mon 
père; je lui offre des nourritures ; il se nourrit de mes nour
ritures faites d'animaux domestiques, non plus des nourri
tures de ces hommes cruels, - car << ils sont prompts à 
verser le sangb >>. J'offre quant à moi une nourriture faite 



0eo8. 

'ATro. 

Eôa. 

v. 101 

'!lp. 

352 CHAÎNE PALESTINIENNE (f. 255'/255") 
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8t8&:crxe:w, -rè 8è 8t8&:crxe:cr6e<t -r6lv &:pJxo~J.Évwv· È:~e<crLÀe:ue:v 6 
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v. 100 b 1 ~occrol.éwç P : ~ocrol.éwv A Il 2 é~orr(l.euev A : é~occr(
Àe::ucrev P JI 3 't'cj} om. A Il 6 01JV't'E:'t'<XY!1-é"oc; P : cruv't'e::
't'E:~!-'-évoo:; A Il 7 Tijv 2 om. A 

v. 100 

v. 101 

d 1 Àéye::~ P : )..éyot A Il 3 1t'poa8Lacr't'E:LÀo:!-lévcp F : 1t'po-
8to:cr't'etÀO:!-lé"cp P -meÀÀo!-léV<p A Il <p~crav't't P : <p&:V't't A 

a c. Gal. 4, 26 
d a. Matth. 10, 24 (Le 6, 40) 
a a. Tite 3, 3 

b. Matth. 23, 8-9 
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d'animaux domestiques, des chevreaux tendres et beaux, 
selon les conseils de ma mère (« la Jérusalem de là-haut 
est libre, elle qui est notre mèrec ");je l'offre à mon père, 
je reçois ses bénédictions : « plus » que l'ancien, {( j'ai 
compris>>. 

b Théodoret Le propre d'un souverain est d'enseigner; 
être enseigné est celui des sujets. Saül régnait et, d'autre 
part, il était plus ancien ; pourtant ni sa charge de roi ni 
son âge ne l'avaient rendu sage; au contraire, il désirait 
tuer son bienfaiteur. Le grand David, lui, qui était encore 
au nombre de ceux qui obéissent et se trouvait dans son 
jeune âge, aimait la philosophie et ne supportait ni d'être 
Je premier à engager un combat injuste, ni de se venger 
de ceux qui lui faisaient violence. 

c Apollinaire La méditation revêt de beauté tout ce que 
fait l'homme. C'est la raison pour laquelle le psalmiste 
allait toujours plus de l'avant en même temps que s'inten
sifiait sa méditation au point que, par elle, le jeune dépasse 
l'ancien, l'élève dépasse ses maîtres. 

d Eusèbe Si le Sauveur dit : " Le disciple n'est pas au-
dessus de son maître a», etc., c'est dit, il faut le noter, avec 
une distinction que le Sauveur ajoute en disant: "N'appelez 
personne maître sur la terre car un seul est votre maître, 
celui qui est aux cieux b n ; par rapport à ce maître, donc, 
il n'existe pas de disciple qui soit plus grand que lui; mais 
les multiples soi-disant maîtres d'ici-bas sont d'une autre 
sorte et souvent le disciple est plus grand que ces maîtres
là parce qu'il s'exerce davantage et continûment aux 
paroles divines. 

v. 101 De toute voie mauvaise j'ai écarté mes pas, afin de garder tes 
paroles. 

a Origène Nous cheminons sur de mauvaises voies 
<<parce que nous sommes insensés et rebelles, égarés, esclaves 
d'une foule de convoitises et de plaisirsa n, etc. : voilà 
quelles étaient les mauvaises voies que je suivais. Cette 
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b 1 ôè om. P Il 4 xroMew P : xwÀÜ<ro:xL A 

V. 102 a 8 't'&V P : 't'àv A 

v. 101 b a. Ps. 33, 15a 
v. 102 a a. Ps. 9, 21 
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parole est bien celle d'un homme de l'~glise parfait. T~nt 
que nous péchons, nous ne pouvons due ces mots. C est 
à partir du moment où nous écartons nos pas " de toute 
voie mauvaise )), que nous garderons les paroles de D1eu. 
Quelles paroles ? Celles de la loi, en les comprenant spiri
tuellement et en reconnaissant celui qu'elles annoncent, 
Jésus-Christ. 

b Didyme (Le psalmiste) met bien en évidence Je carac-
tère libre de sa volonté, lorsqu'il dit: "j'ai écarté mes pas»; 
il prononce ce verset en pensant qu'il est en son pouvoir 
de mettre ses pas en marche ou de les « écarter )), Cela 
s'accorde avec cet autre texte : " Éloigne-toi du mal et 
fais le bien a )) ; car celui qui s'éloigne du mal << écarte de 
toute voie mauvaise ses pas )), si bien que, accomplissant 
le bien, « il garde les paroles >> de Dieu. 

102 Je n'ai pas dévié de tes décisions, parce que tu m'as donné v. 
ta loi. 

a Origène Continuellement je garde en mémoire Je tri-
bunal divin. - Dans Je neuvième psaume il est dit : 
"Établis, Seigneur, un législateur sur eux; qu'elles sachent, 
les Nations, qu'elles ne sont que des hommes•. » Établis 
un législateur pour les nations : Moïse " a donné comme 
loi , Je texte littéral, pour ceux qui ne pouvaient pas encore 
recevoir la venue de la nouvelle alliance ; mais le Christ
Jésus, maintenant qu'il est venu ici-bas, m'a« donné comme 
loi >> l'Évangile et a montré la loi de Moïse comme une loi 
céleste et spirituelle, alors que les gens du Peuple ne J'avaient 
jamais vue ainsi. 

v. 103 Comme tes enseignements sont doux à mon palais, plus que 
le miel à ma bouche 1 

a Origène (Le psalmiste) décrit la disposition du saint, 
qui saisit la douceur lorsqu'il s'approche de la parole de 
Dieu et en conçoit de la joie; car, de même qu'un sens en 
bonne santé saisit la douceur du miel, tandis que celui qui 
est malade et fiévreux est plutôt aigri par Je miel, de la 
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v. 103 a 16 't'0 P : .. oc A 
V. 104 a 2 e:ùpéo{lo:L P : e:ùpi}cr6o:~ A 

v. 103 a a. Prov. 23, 9.8 b. Ps. 33, 9a 
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même façon, si ton sens spirituel du goût est en bonne 
santé, il est adouci par la parole de Dieu ; si au contraire 
il est malade, il ne la reçoit ni n'en est adouci. C'est pour
quoi il a été dit : « A l'oreille du sot, ne parle pas, d~ peur 
qu'il ne raille la finesse de tes paroles, car Il vomira et 
souillera tes belles paroles•. " Puisqu'en effet les noms des 
sens corporels sont attribués aussi à l'homme intérieur, le 
sens du goilt lui appartient aussi, dit-on, sens grâce auquel 
il saura, pour y avoir goûté, que << le Seigneur est bon b n. 

Puis donc que les << enseignements )) du Seigneur ne sont 
pas seulement visibles et audibles, eux qui sont lumière et 
paroles, susceptibles d'être sentis, eux qui sont << la bonne 
odeur du Christ », tangibles, eux que l'on palpe par un 
examen et une mise à l'épreuve, de même aussi sont-ils 
objets du goilt, puisqu'ils sont << doux " à cause du plaisir 
d'ordre intellectuel qu'ils causent; et ils ne sont pas sim
plement << doux n, mais « plus que le miel n, ce mot servant 
à désigner tout ce qu'il y a de plus doux chez les hommes. 

v. 104 Grâce à tes commandements j'ai compris; à cause de cela j'ai 
détesté toute voie d'injustice. 

a Origène Parce que j'ai vécu dans tes commandements 
et que je m'y suis montré intelligent, grâce à l'observation 
de tes commandements qui distinguent ce qu'il faut faire 
de ce qu'il ne faut pas faire, « j'ai détesté toute voie d'in
justice n. Je ne nt' en suis pas seulement écarté: je l'ai aussi 
(( détestée n. 



358 CHAINE PALESTINIENNE (f. 256•) 

v 0 uv 

v. 105 AUxvos To'i:s voal p.ou 0 vOflos aou, Ka..t ~Ws Ta'i:s Tpl~ots 
a f.I.OU, E'l nç ll:xe~ -rbv À6yov -roü 6e:of.i xod xp'Yj-rat 't'<!> 

)...6ycp ~v 7t&Of) np&Çe:t, tilç ëcr't'LV tdm=;Lv, xcxL xa;S' éxacr-rov 
~9jfL<X èncdp(ùv npàç -rb ne:pt1t<X't'e:Lv -ràv n63a, oÙToç où 8ùv<X't'C<t 

6,1, " \ \ À 1 \ - ' ~ ' ~\ 4 7tpocrx 'f'IXL' e:xet yo:.p 't"OV uxvo'V :X.O::L XP"YJ't'CH IXU't'C{)' E:L oe:: 
7t<Xpe:8é~o::-ro (.Lèv -rèv )...tixvov xcd 7ttcr-re:Oe:tv C(Ùt'(i} Boxe:!:, où 
napaÀcq..t~&ve:t Bè aù-ràv èv n&crn np&Çe:t xocl èv nav-rl 8ta~~
!LOC't't IXÙ't'oU oÛ Ol(.07te'i fLE:'t'à 't'OÜ À6you noU S?j -ràv n68a;, - 't'àv 

s 7t63a 31: M:yw -r~ç <)lux~ç -, où-roç &[.tap-r&ve< 3mÀ~v &[.tap
'tLxv, O-n ëxet -ràv t..6yov xcd où xp-Yj-re<.t c<ÏJt"(i) 1t'IXV't'O:XOÜ. <Otovd 
yi:Xp > -row\}ro ye:yÉV"t)'t'IXt, èt..66v·roç -roU )...6you &nà -r&v oùpa
vWv· éxacr't'oç TCÛv 7ttcr-re:u6v-rt'.ùv, 11.~ fLE:tOU!J.ÉVou Èxdvou, &.v-Yj~ev 

12 &:rr:' èxdvou èv È:o:.u't'ë;> 't'àv ÀUxvov xo:1 't'à gJWç xo:.t ofh!ùç àg:J' 
é:vOç g:J!ù't'Ùç noÀÀot yey6vctcn ÀUxvot xo:.t ëxo:.cr't'OÇ 't'&v è.x6v't'!ùV 
't'ÙV &gJ6éV't'IX ÀIJXVOV À6ycp 6eoÜ Àéyet' << el aoXL!J.~V ~1)'t'€~'t'€ 
't'OÙ è.v è.11-ot ÀIXÀOÙV't'OÇ XptO"t'OÜa »' è.v 7t1XV't't oi5v XIXLp~, &.7tctÇ 

16 1tO:.f'IXÀ0:.~6V't'€Ç 't'ÙV À6yov 't'OÙ 6r;;oÙ, !J.éÀÀOV't'EÇ XLVE~V 't'à ~~!J.IX't'tX, 
eï-re è.v À6y~ eï-re è.v gpycp ei-re è.v atœÀoytcr!J.éfl, XPYJcr6!J.€6oc 't'<{) 
Àtixvcp g!J.7tpocr6ev ~11-&v· (( oôaelç yàp ÀUxvov &tJ!œç xo:.ÀU7t-ret 
œô-rOv crxeUet ~ t.mox&:'t'!ù xÀ(VY)Ç 't'L6Y)crW ocÔ't'àv &ÀÀà 't'WY)mV 

v. 105 a 7 oô A ; xat p Il 6jj A ; e~oe• e corr. p Il 9-10 o!ovd 
yàp F: vac. spat. rel. AP ))10 't'otoi}ro F: "t'OtOU"t'o\1 AP ))14 &<pf.M:V"t'IX A: 
&vœcp€lév"t'« P JI 18 xo:;Mn-"t'et P : xo:;M~et A 
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NOUN Strophe 14 

v. l05 Ta loi est un flambeau pour mes pas et une lumière pour mes 
chemins. . 

a <Origène> Si quelq~'u~ possède le logos de, D.eu et 
u'il use du logos pour ams1 dire en tout acte, mem~ lors

q e à chaque pas il lève le pied pour avancer, celm-là ne 
~ "l , eut pas achopper, car il possède le <c flambeau » et 1 s e~ 
;ert ; si au contraire il a reçu le « flambea~ n et semble _lm 
donner sa foi mais ne le prend pas avec lm en toute action 
et n'examine pas avec le logos en toutes ses démarches où 
poser son pas, - je veux dire le pas de l'âme -, celui-là 
commet une double faute, parce qu'il possède le logos et 
qu'il n'en use pas partout. On pourrait dire. que c'est ce 
qui s'est produit lorsque le logos est venu des Cieux : chacun 
des fidèles, sans que le logos s'en trouvât diminué, a allumé 
en lui-même, à partir du logos, un flambeau et une lumière ; 
et ainsi, d'une unique lumière sont nés de multiples flam
beaux et chacun de ceux qui possèdent par la grâce du 
logos de Dieu ce " flambeau , allumé dit : « Est-ce que vous 
cherchez une preuve que le Christ parle en moi • ? » En 
toutes circonstances, donc, une fois que nous avons reçu 
le logos de Dieu, lorsque nous nous apprêtons à faire un 
mouvement, en parole, en action, ou en pensée, nous userons 
du flambeau en le plaçant devant nous. « Car personne, 
son flambeau allumé, ne le cache d'un boisseau ni ne le 
place sous son lit : il le place sur le lampadaire afm que 

v. 105 a a. II Cor. 13, 3 



360 CHAÎNE PALESTINIENNE (f. 256•/257') 

zoœùà''.)..À'" e• ' , - l_ 't' V ê1tL 't' 'IV UXVLO:.V, LVO: Ot e:tcntope:UOfJ.êVOt 't'O cp<ù~ {3ÀE-

7t:Cùatb >>' ! 't'è « oùùdç t..Uxvov &tfie<ç xo:/..On't'e:t aù-ràv crxe:Oe:t >> 

&vcxcpépe:Tat èrd /..Uxvov 't'àv /..6yov, ~va: f.l1)8dç -fJ11-&v &4:ac; -ràv 
/..Uxvov xcxL -ràv "A6yov ëxCùv &pyàv cdrràv ttot~O"() xcd tmà -rà 

24 x ~ 1 1 ~ c "' ( l 1 ., 1 '"l. .. , ' \ .).. ( 0' êUOÇ, "t'0\1 f.lOotOV , '1) U7to TY)V XAL\11)\11 fXAA E7tt -r;,1v ÀUX.V (XV' 

« Àuxvto:. >> Oè 0 -r6noç ècr-rl -roU )..0xvou. ÜÜ-rCùç, è<Xv Œnc; -rà 
'ljye:!J.OVLX6v crau, 't'à &v6p6:mtvov /..éy(ù, &l);e:t -r~v Àuxv(rxv xo:.T<X 
!J.Lcxv Ùt~y'Y)ow· èxe:ï oùv &nt -réi) crcj) ~ye:p.ovtxcj) è:cp&:p/1-ocrov -ràv 

zs À' - e - , • , " ' , ,,, , oyov 't'OU e:ou· xa-ro:. oe:u-re:pocv oe: ot"')y1)crtv, we: crau -ru a-r6~-toc 

xcd Tèv À6yov, 8v ttpocpépe:tc; Ùtà -roU cr't"6!1-o:.Toç, O't'av /..6ye{) 
e"O-U >."0

1 1 1 
' 6 ' ' À 1 ' 1 ~ 1 

<;,.... 'J,y' ty1)ç crau Ta crTO[La, e:nt't't etc; -rov uxvov e:ttt -rn ÀUXVL~ 
-rou O''rOfLO:'r6ç: aou, xo:~ « oL dcr7topeu6fLEVOt )) npàç: aé, eL-re 

32 XO:'t'à 'r~V 7tpÔ)'t'YJV 8t~YYJO'tV ef:'t'e XC<'t'à 'r~V 8eU't'É:pC(V, (( -rà 
cpé:yyoç: {3Àé:noum d » · 8tà -roth· a « ëcr-rwcro:v C(~ b(j'(pOeç: Ô{l-CÛV 
7tepte~wcr{l-é:vo:t xd ot Àlixvot xo:t6fLe:Vm e ». ( AUxvoç: • ÈO"'t'Lv 0 
À6yoç: -roü fleaU, 8v 7to:pe8é:Ço:-r6 -rtç:, 8t' où nen~cr-reuxe -r& 6e&· 

36 or :l' 1! ' 1 ' ·~ ' ou-roç ouv t;O''rW << xo:to{l-evoç » Xe<t fLYJÙ'eno-re crf3evvucr6w· 
« cp&ç Ù'txo:fotç 8tà 7to:v-r6ç, ~Wç 8è &cref3Wv crf3évvu-ro:tf. )) Ko:~ 
Èv « -r'(j O"XYJV'(j 't'OÜ fLO:p-rupfoug )) ÀÙxvoç &7t-re-ro:t Lvo: o~ Ào:-' - e - AÀ' 1 .. 1 1 , , , -rpeuov-reç -rcp ecp 1"' enwcrL -rov "uxvov xo:t -re<ç ÀœrpetC(Ç e7tt't'E-

40 Àéûat ~<il'rt~6fLeVOL Ôn' IXÔ't'OÙ' O~'r<ilÇ ÈV (( 't''{j O'XYJV'{j 't'OÙ {1-0:pt'U
pfou ))' -r?) ÈX.XÀYJcrf~, ÀÛXVOÇ &n-re-re<L. « (0 ÀÛXVOÇ -roÜ crÔ)!Lo:
-r6ç ÈO''rLV 0 Ô~60CÀ!L6çh ))' 0Àou 't'OÜ crÔ){l-<X't'OÇ ·r1jç 'ExXÀYJO'~IXÇ 0 
Àlixvoç, 6 bcp6o:À!L6ç, 6 8topo:nx6ç Ècr-rtv &v~p xe<~ ëxwv -ràv 

44 ~6yov. 00-roç 0 bcpe<XÀ!Làç IL~ Àeyé:'t'W -r?) xe:tpf· 't'( 7tp&Çet; xe<t 
YJ xdp !L-1) ÀeyÉ:'t'<il 't'éj} bcpflo:ÀfLéj}' xpe:fo:v crau oôx ëxwi· Ène:t oÔ 
{3ÀÉ:7tEt ~ xe:fp, Q 1tOÀt't'E:U't'~Ç {1-É:V, OÔ VOCÛV 8è -rà 7tp&yfLCCt'<X. 
11 1 ~/ , 1 - ' 1 1 , ( i 1 

tOC~OpO:t oe etm X<XL 't'WV EXOV't'WV 't'OV Àoyov• Ot fLE:V yo:p 

v. 105 a 20 bd nos : {mo AP Il 21 xaM7m< P : xaM<jlet A Il 
33 't"OÜ't'O P : 't'OÜ A Il 46 rcoÀ~'t'eu-.ljç A : rcoÀ~'t'eu8dç P 

v. 105 a b. Le 8, 16 
d. ibid. e. Le 12, 35 

e. Cf. Le 11, 33 (Matth. 5, 15) 
f. Prov. 13, 9 g. Ex. 27, 21 
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ceux qui entrent voient la lumière b. n Le texte « personne, 
son flambeau allumé, ne le cache d'un boisseau >> identifie 
Je logos au flambeau : que nul d'entre nous, une fois son 
flambeau allumé et possédant le logos, ne le rende inactif 
en le plaçant sous le boisseau, -le vasec -, ou sous son 
lit. mais qu'ille place sur le lampadaire; Je « lampadaire " ' . . 
est Je lieu du flambeau. Par conséquent, SI tu envisages 
ton esprit (je veux dire J'esprit humain), tu allumeras Je 
lampadaire qu'il est selon une première interprétation : 
c'est Jà, sur ton esprit, qu'il faut placer Je logos de Dieu; 
selon une deuxième interprétation, pense à ta bouche et 
à Ja parole que tu profères par ta bouche lorsque tu !'ouvres 
au logos de Dieu, en plaçant ce flambeau sur Je lampadaire 
qu'est ta bouche. Et <c ceux qui entrent >> chez toi, ceux-là 
cc voient la lumière d ))1 que ce soit selon la première interpré
tation ou selon la deuxième. Voilà pourquoi l'Écriture 
dit: cc Que vos reins soient ceints et vos flambeaux allumése. >> 

Le " flambeau », c'est le logos de Dieu que l'on a reçu et 
par lequel on met sa foi en Dieu ; qu'il soit donc « brûlant " 
et qu'il ne s'éteigne jamais. «La lumière est éternelle pour 
]es justes, tandis que la lumière des impies s'éteintf. » Et 
dans " la tente du témoignage• " un flambeau est allumé 
pour que ceux qui servent Dieu voient Je flambeau et 
accomplissent leur culte éclairés par lui : de la même façon, 
dans" la tente du témoignage>> qu'est l'Église, un flambeau 
est allumé. «Le flambeau du corps, c'est J'œilh, >> Pour Je 
corps tout entier qu'est l'Église, Je flambeau, qui est son 
œil, c'est l'homme doué de vue spirituelle et qui possède 
Je logos. Que cet œil n'aille pas dire à la main, « que vas-tu 
faire? "• et que la main n'aille pas dire à J'œil «je n'ai pas 
besoin de toi' », car la main ne voit pas, elle qui pratique 
(la vie chrétienne) sans avoir la compréhension des réalités 
spirituelles. Il y a des différences parmi ceux qui possèdent 

v. 105 a h. Matth. 6, 22 (Le 11, 34) i. Cf. 1 Cor. 12, 21 
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V. 105 a 52 yoUv nos : /LOU AP 
v. 106 a 8 ctÙ"t'oU P : 't'OU Se oU crou A 

v. 105 a j. Cf. Matth. 25, 2 
m. Ibid. 

b a. Cf. Mal. 3, 20 
v. 106 a a. Cf. Ps. 88, 4a 

k. Jn 3, 20 

b. Rom. 13, 12 
b. Prov. 12, 5 

1. Jn 5, 35 

c. Rom. 13, 13 
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1 logos : les uns le possèdent comme un flambeau, les 
aeutres comme une lampe. Ainsi les vierges sages possèdent
elles non pas un flambeau mais une la~pe, et les vierg~s 
folles ont leurs lampes éteintesJ. « Car ~mconq~.e accomplit 
le mal déteste la lumière et ne va pas a la lumiCre, de peur 

ue ses œuvres ne se trouvent dénoncéesk, >> Ainsi Jésus 
fait-il des reproches à ceux qui, tout en usant d'un flambeau, 

e s'en servent pas toujours, mais seulement « pour un 
~nstantl , ; il dit en effet : " Celui-ci était le flambeau qui 
~rüle et qui luit, et vous, vous avez voulu vous réjouir 
de sa lumière pour un petit instantm. >> J'ai donc besoin 
de deux choses : d'un flambeau pour mes pas, et d'une 
lumière plus forte pour l'ensemble de mes «chemins n; car 
lorsque je chemine sur un chemin, j'ai besoin d'un flambeau 
devant mes pas, mais ensuite j'ai encore besoin d'une 
lumière plus forte. 

b Didyme Le <( flambeau n, c'est la loi pour ceux qui 
avant le lever du Soleil de justice• cheminent dans la nuit : 
la lumière véritable n'est pas un flambeau mais un soleil 
qui illumine ceux pour lesquels la nuit est avancée, le jour 
est procbeb, ce jour où il est possible de marcher (( avec 
dignité 0 

"· 

v. 106 J'ai prêté serment el j'ai fixé de garder les décisions de la 
justice. 

a Origène Il faut se demander ce que signifie ici " j'ai 
prêté serment >>. Dieu a conclu une alliance avec ses élusa 
et, après que Dieu a conclu cette alliance, le croyant l'a 
reçue ; et il existe comme un serment entre Dieu et le 
croyant par la réception de l'alliance conclue avec Dieu ; 
car en recevant l'alliance nous avons conclu avec Dieu un 
pacte, celui de " fixer " et de " garder les décisions de la 
justice >> de Dieu. Je les fixe dans mon âme et, lorsque je 
les fixe, il m'arrive ce qui est dit par Salomon dans les 
Proverbes : ((Les desseins du juste sont des décisionsb. >> 

Ces " décisions " sont celles " de la justice " de Dieu. Quand 
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v, 106 b 1 8è om. P 
v. 107 b &1.1-wç om. P 

v. 107 b a. Prov. 3, 34 
c a. Prov. 3, 34 

b. Rom. 8, 6 
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viennent-elles ? Quand « j'ai prêté serment » et que je les 
ai fixées en moi. 

b Didyme << Fixer J> signifie ici déterminer fermement. 
<< Prêter serment 1> ne signifie pas prononcer le nom de Dieu 
mais former un propos qui ne change pas et le garder sans 
défaillance, en accomplissant réellement l'acte correspon
dant au serment. 

v. 107 J'ai été humilié complètement, Seigneur; fais-moi vivre selon 
ton enseignement. 

a (Athanase> (J'ai été humilié) soit par les assauts des 
ennemis spirituels, soit par les mortifications qui me sont 
personnelles et viennent de ma volonté. 
(Didyme?> Quiconque s'élève au-dessus des difficultés 
de la vie vivra << selon l'enseignement >> de Dieu. 

b Origène Autrement. Même si j'avais, dit-il, matière 
à m'élever, à m'enorgueillir et à me vanter, parce que je suis 
roi, sage et prophète, néanmoins « j'ai été humilié complè
tement n, << car Dieu s'oppose aux orgueilleux et accorde 
sa grâce aux humbles a». «Fais-moi vivre selon ta parole n : 

les êtres privés de raison vivent, mais comme des êtres 
privés de la raison ; les êtres raisonnables, eux, vivent selon 
la raison, pour autant qu'ils sont naturellement constitués 
avec une raison, mais la majeure partie des êtres raison
nables, - je parle ici principalement des hommes -, ne 
vivent pas << selon la parole de Dieu )), mais selon l'orgueil 
de la chair b et des pensées ; bien rare est celui qui vit 
« selon la parole de Dieu », rare aussi le prophète. Comme 
celui-ci pense n'avoir pas encore accompli cela, il dit 
<< fais-moi vivre selon ta parole )). 

c Apollinaire Après s'être montré humble et soumis, il 
demande pour cela le salut à Dieu qui « aux humbles 
accorde sa grâcea >> et à ceux qui l'aiment a promis misé
ricorde. 



v. 108 

'il p. 

v. 109 

366 CHAINE PALESTINIENNE (f. 258'/258•) 

4 nWcnv aÔTàv è:mxyyeûvx[Lévou -rOv #.Àeov. ~ Tà. Ét<:oUaLa. 
Toû aTOp.a.TOs f-LOU eûSOKTJaov STJ, KUpLe, Ka1 Tà. ~<pljLa:rcl. uou 

a 8(8a.~Ov j-LE, 8n 8oûÀ0s aoU etJ.LL EyW. nept &v oô 
8te't'&x61)p.e:v nme:~v, &ÀÀà npoo::tpécre:t nmoü~-tev, 't'o::ü-r& q>i')aLV' 

e É:x.oÔma 't'OU O"'t'6f-LCX:'t'OÇ ' 1)fû~w o!ov « ne:pt aè 't'lÛV mxp6évwv 
4 rhd't'o::y K ' ' '' a ' ' 1' a ' • ' ,, fl.cx; upwu aux exw n· e:e<v ouv no::pve:vto:.v acrx1Jcr<.ù, 1)V 

où npom;-r&:x61Jv où3' È:xe:Àe:0cr91Jv, &XA' é:x.oucrLwç -roÜ't'o 
not~aw, -rO << xpûacrovh n o:.tpoÜ!-LCX:L • -roi}ro oûv ( e:ù86x"Jjcrov, 
K' , K , , ' ~ÀÀ ~· , ' ~ ' ' fJ.' ' Upte: • O::L E7tL <X (ù\1 oE OfLOLCVÇ 't'(r)V X<X't'<X 't'OV pLOV Y)fL&V 

8 't'OLIXÜ't'o:: e:Up~crO[Le:v, &v ·nvà fLèV 7tOWÜfLEV Wç npocr't'E:'t'ocy-
' , -À ' 'i.'' ' ' ' J 'K ' ' ' /LEVOt oou at, nvo:: oe npcx:T't'OfLEV e:xoumwç. cu 't'IX xpt-

' 1:'>'"'- !:' ' 'r'i.' 1 ,, ' 1:: 1 1 ' fl.!X't'OC O'OU OLOIX~OV !J.E ' O~ooc, o/YJCH, O''n (( OCVE<.:,Ef>EUVYJ'TOC )) EO"'t't 
e 1 ' 1 c' 'ÀÀ' e \'>1\'> !:' , ' 1 '/ \" \" 1 't'OC Xf>L!J.OC't'OC O'OU , OC OC OLOOC<.:,OV !J.E OCU't'OC, ~VIX oWOCO'X0-

12 !J.EVOÇ xocL TOCÜ't'oc €vepy~crw xoct XPYJO"Tûlv crou &noÀocUaw 
b Kf>L!J.<f'TWV. ~ '1AÀÀfuÇ" 'End !J.î')~EVÙÇ €x~tOCO'OC!J.éVou 

olxdCf XP1Jmf/-LEVOÇ Op!-L'!i xocL npooctpécret &yocBYj gpxcp éocu't'ÙV 
KOC't'E~~O"oc't'o xoct << W!J.oae 't'OÜ cpuÀ&~occrfloct 't'~ xp~/-LOC't'C'l 't'~Ç 

4 ~txawcrUVYJÇ -roü Beoüa )), eüxe't'at -rbv 5pxov o::Ù't'oÜ &no~ox~ç 
&~wv nap~ 'T(j) Be(j) yevéaBat· 8EÏ't'o::t yàp noÀÀ~ç ~t~acrxe<À~aç 
xa1. ·-iJ yv&atç 'T&v xpt/-L&'t'<ùV 't'OÜ Beoü. ~ "H o/uxt] ~ou 
ÈV TO.'t~ xepal O'OU 8tà 'ITO.VT6~· KO.t TOÛ v6~0U O'OU OÛK È'ITER 

a À e' ' 'H .!. ' ' • • ' • • ~ • a. 0~11v, 't'UX1J 't'LVOÇ EV XEpO'tV C'LU'TOU EO''t'LV 
" ) "'1 ' \ - • '{l 1 EL 1tO't'E EV KLVoUVotÇ "'(E"'(EVYJ't'C'lt' KC(t 't'OU't'O YJ O'UVYJVELC'l ÀEyEt, 

5't't -r~v \.jJux-f)v !-LOU dxov Elç 't'àç XEÏp&ç !-LOU. 'EyW o0v, cp1JaLv 
4 0 ~~xatoç, xo:.B' 1)11-épav &no6vflcrx<ù, &eL xtv~uveU<ù ~tà -rbv 

).6yov a-ou, ~tà -r~v &À~Betccv, ~tà 't'Ov ËÀeyxov, ~tà T~v ~occrt-
ÀEi ,, A À ' ' "' , - ••• r. , , .... 1 OCV YJV 1-'0CO"t EUW, XOCL otOC 't'IXU't'OC Yj 't'UXYJ /-LOU EV 't'OCLÇ xepm 

~ ' 
1 

' 'ÀÀ' • ' ' À {l/ - 1 
' ' fJ.OU OLOC 1t'IXV't'OÇ , OC OUK E'Tt'E OCVO!J.î')V 't'OU VOf.LOU O"OU • OU 

v. 108 

v. 109 

a 7 bà A : bd -r&'V P /1 8 &'V nos : &ç AP 
b &ÀÀwç om. P Il 2 OpfJ.îi P : 6 1-'~ A 
a 3 [J.OU 2 E : crou AP Il 7 {l.Ou E : crou AP 

v. 108 a a. 1 Cor. 7, 25 
b a. v. 106 

b. 1. Cor. 7, 38 c. Rom.11,33 
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v. 108 Agrée les propos volontaires de ma bouche, Seigneur, et ensei
gne-moi tes décisions, parce que je suis ton serviteur. 

a Origène Les actions que nous n'avons pas reçu l'ordre 
d'accomplir mais que nous accomplissons de notre propre 
volonté, c'est ce qu'il appelle « les propos volontaires » de 
notre bouche. Par exemple, « au sujet des vierges je n'ai 
pas reçu d'ordre du Seigneura >>; si donc j'observe la virgiR 
nité, qui n'est l'objet ni d'un commandement ni d'un ordre, 
mais que je pratique volontairement, je choisis tt la meilleure 
partb ». Cela, donc, « agrée-le, Seigneur ». Et pour tout le 
reste de notre existence, nous découvrirons qu'il en va 
de même : nous accomplissons certaines actions comme 
des esclaves qui en ont reçu l'ordre, d'autres volontaire
ment. <t Et enseigne-moi tes décisions » : je sais bien, 
dit-il, que tes décisions (( échappent à notre examen c n, 

enseigne-les-moi pourtant, afin qu'ayant reçu cet ensei
gnement je les mette en pratique et jouisse de tes bonnes 
décisions. 

b (Eusèbe) Après s'être lié par nn serment, sans subir 
aucune violence mais de son propre mouvement et de sa 
volonté dirigée vers le bien, après avoir (( prêté serment 
de garder les décisions de la jnstice• » de Dieu, le voilà qui 
prie pour que son serment soit agréé de Dien ; car la 
connaissance des décisions de Dieu réclame aussi un long 
enseignement. 

v. 109 Mon âme est entre tes mains continuellement, et je n'ai pas 
oublié ta loi. 

a <Origène?) « L'âme » de qnelqu'un est « entre ses 
mains » lorsqu'il se trouve au milieu des périls; et c'est là 
ce que veut dire l'expression courante : j'avais mon âme 
entre mes mains. Pour moi, donc, dit le juste, chaque jour 
je meurs; sans cesse je suis en péril à cause de ta parole, 
à cause de la vérité, à canse de la réfutation, à cause de la 
royauté que j'exerce. Et c'est pourquoi« mon âme est entre 
mes mains, continuellement>>; mais «je n'ai pas oublié ta 
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loi , car ce n'est pas le péril de mort qui pouvait me faire 
oubÙer ta loi. On peut aussi comprendre ce texte d'une façon 
plus sublime et dire que la ?hr_ase « n:on âme _est entre mes 
mains continuellement " stgmfie qu elle étatt « dans les 
bonnes actions n ; car le mot (( main )) a souvent été donné 
pour les actions. 

b Athanase Si le texte biblique est « entre tes mains "• 
nous penserons que les mains de Dieu, c'est sa création, 
à laquelle il faut adhérer continuellement. 

c Théodoret Gardé par ta providence, j'ai banni l'oubli 
de tes lois. 

d Apollinaire Une grande preuve de bonne volonté est 
de ne pas s'éloigner de la loi alors même que l'on marche au 
milieu des périls et, lorsque l'on est en butte à des complots, 
de ne pas se laisser écarter de ce qui est juste, sous l'effet 
de la colère et de l'emportement contre ceux qui complotent; 
ainsi le complot de Saül n'a-t-il pas entraîné David à se 
venger comme il en avait le droit. 

v. 110 Les pécheurs ont posé un piège contre moi, et hors de tes 
commandements je n'ai pas erré. 

a Origène De même que ceux qui chassent les animaux 
privés de raison disposent des pièges pour les prendre, de 
même le diable et ses anges ont empli le monde entier de 
pièges et la vie est tout entière pleine de pièges. Ceux-là 
ont donc, dit-il, (( posé un piège contre moi >> partout, et 
pourtant j'ai toujours observé tes commandements « et 
je n'ai pas erré >> loin d'eux. Dans un des psaumes suivants 
il dit : « Notre âme, comme un petit oiseau, a été tirée du 
piège des chasseurs; le piège a été détruit et nous en avons 
été tirés•. , Quiconque donc est juste tient ce langage. 

v. 111 J'ai hérité tes témoignages pour l'éternité, parce qu'ils sont la 
joie de mon cœur. 

a (Origène) Si un jour tu donnes de bonne grâce ton 
accord et ton témoignage en faveur de la vérité, si tu ne 

24 
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v. 111 a a. Act. 5, 41 
v. 112 a a. 1 Cor. 2, 9 
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rougis pas du uom du Christ à la face des hommes, si tu 
luttes tout au contraire jusqu'à la mort pour rendre témoi
gnage à la vérité, alors tu pourras tenir ce langage. Lors
qu'on hérite« les témoignages»- ces témoignages dont j'ai 
dit à plusieurs reprises que les paroles de Dieu avaient été 
prononcées sur eux -, on en hérite pour 1' éternité entière. 
<< Parce qu'ils sont la joie de mon cœur n : les << témoignages n 

de Dieu étaient la joie du cœur des apôtres lorsqu'ils « sor
tirent de devant le Conseil, tout à la joie d'avoir été jugés 
dignes de se faire insulter pour son nom a )), 

b Apollinaire Autrement : Il a renforcé la démonstra-
tion de son zèle pour la loi, lorsqu'il a déclaré que la loi 
était son lot personnel, ayant décidé de vivre en elle 
non pour un instant, mais toujours, puisqu'il n'agit pas 
sous le joug de quelque nécessité mais saintement dans la 
pleine joie de l'âme; car cela est stable et inébranlable 
qui s'accomplit dans la joie. 

v. 112 J'ai incliné mon cœur pour accomplir tes jugements, pour 
l'éternité, en vue de la récompense. 

a Origène « J'ai incliné )) vers ta loi, vers « tes juge-
ments n, vers tes ordonnances, parce que je savais qu'une 
récompense m'était réservée. La récompense, c'est le 
royaume de Dieu, <{ c'est ce que l'œil n'a pas vu, ce que 
l'oreille n'a pas entendu et n'est pas parvenu au cœur de 
l'homme, ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment a )), 
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SAMECH Strophe 15 

!l3a J'ai détesté les iniques ... 
v. a (Origène> Il n'a pas dit «les hommes iniques." et sa 

vie a bien montré que ce ne sont pas « les hommes 1mques >> 

qu'il a détestés; il n'a en effd détesté ni le parricide 
Abessalom •, ni Saül - dont Dieu a dtt : « Je me repens 
d'avoir fait J'onction royale à Saül b », parce qu'il a, à plu
sieurs reprises, assailli David -, ni aucun autre homme 
inique. Mais, en saint qu'il est, il clame qu'il déteste ce 
qui mérite la détestation : les paroles « iniques », les opi
nions iniques, les enseignements de cette sorte, la disposi
tion qui fait pécher. Ce qu'il dit là est un titre de gloire ; 
remarquons en effet de quelle liberté de langage il use dans 
sa prière à Dieu lorsqu'il dit : 

J'ai détesté les iniques, mais ta loi, je l'ai aimée. 
a • (Origène) Les paroles <( iniques n sont contraires à la 

loi bien-aimée. D'autre part, il faut chercher comment, 
alors que l'Évangile dit « aimez vos ennemisa n, le même 
Évangile peut dire qu'il faut détester père et mère pour 
aimer Dieu et suivre son fils b. Eh bien, il faut chercher 
ce que dans ce texte « détester n veut dire : cela signifie, 
au moment de l'épreuve et du danger, se détourner de 
ton père et ne pas Je prendre en pitié lorsqu'il t'incite 
à refuser Je martyre et à le préférer, lui, Je père, à Dieu. 
Or donc, la même raison qui me fait détester père, mère, 
frères et sœurs et même ma propre vie, cette même raison 
me fait détester aussi les hommes << iniques », pour les 
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convertir, pour devenir moi-même meilleur et ne pas leur 

être assimilé. 
A llinaire (?) Une fois rejetées les pensées qui me 

b po ·· ···h étl' géraient d'être 1mque, J ai onor a 01. 

s<uAg ollinaire ?> (J'ai détesté les iniques) même s'ils 
c p 'h t t 'l ont pas détestables en tant qu ommes, en an qu 1 s 

ne ~ détestés de Dieu, comme on le dit de tels individus, 
son . 1 D' · · 1 

S que cela soit incompahb e avec 1eu, ams1 que e 
san · f t antre la parole : « Tu as détesté tous ceux qm on 
~niquitéa )) ; aussi la plus grande preuve que l'on aime la 
loi, c'est de " détester » ceux qui s'écarten: de la loi. Ces: 

ourquoi le prophète blâma Josaphat qm portait am1he 
~ un homme de cette espèce : il aimait un homme détesté 
de Dieu b. 

114 Tu es mon secours et ma protection; en tes paroles j'ai 
redoublé d'espoir. 
Origène Dans la guerre que nous menons contre le 

a diable et les démons, nous avons besoin du Dieu secourable; 
c'est dans une guerre de cette sorte que le prophète lui 
aussi a été secouru. Dieu l'a protégé et voici pourquoi, en 
une action de grâces, le psalmiste prononce les paroles 
ci-dessus. Il dit ensuite ce qu'il a accompli grâce à l'aide 
de Dieu : " En ta parole j'ai redoublé d'espoir. » Je me suis 
demandé pourquoi il n'a pas dit: «en ta parole j'ai espéré», 
mais ((j'ai redoublé d'espoir». Ceux qui espèrent ne restent 
pas dans l'état où ils sont quand ils commencent à espérer : 
lorsqu'ils progressent vers Dieu, ils font croître leur espé
rance et leur espoir croît dans la mesure aussi où croît 
leur amour ; et c'est surtout lorsque nous sommes secourus 
par Dieu que nous augmentons notre espoir relatif au désir 
de Dieu. J'ai trouvé une autre explication pour ce texte : 
lorsque j'avais foi en ta loi et en tes prophètes, j'espérais 
en toi; mais lorsque ton Christ est venu ici, j'ai ajouté 
à mon espoir en toi l'espoir en ta Parole et « en ta parole 
j'ai redoublé d'espoir ». 
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v. 115 Écartez-vous de moi, malfaisants, et je scruterai les comman
dements de mon Dieu. 

a (Origène?> << L'homme secret de notre cœur a >> est 
rempli de malfaisants : << De l'intérieur viennent en effet 
les mauvaises pensées, meurtres, adultères, fornications, etc., 
tout ce qui souille l'hommeb. » C'est à des pensées de ce 
genre qu'il dit : << Écartez-vous de moi. » Je suis rempli 
de puissances adverses qui livrent combat à mon âme ; 
elles sont malfaisantes contre moi; c'est pourquoi je leur 
dis à elles aussi : « Écartez-vous de moi, malfaisants, et 
je scruterai les commandements de mon Dieu. » 

v. 116 Protège-moi selon ton enseignement et ne me fais pas rougir 
de mon attente. 

a (Origène?> Il adresse de nouveau sa parole à Dieu et 
dit : que mon secours, celui que je reçois de toi, vienne 
(( selon ton enseignement n ; une fois ton enseignement 
venu en moi, quand tu m'auras secouru, j'appartiendrai 
tout entier à ta parole; et alors je vivrai la vie véritable; 
,, ne me fais pas rougir de mon attente », qui est la vie 
éternelle, le royaume de Dieu •, car c'est là l'attente des 
saints. Celui qui s'en rend indigne parce qu'il ne suit pas 
la parole à laquelle il a apparemment donné sa foi, celui-là 
tt rougit de son attente n. 

b Théodoret Un autre dit : Il appelle « enseignement " 
la promesse. 

c Eusèbe Autrement : Après avoir dit : « Écartez-vous 
de moi, malfaisantsa », logiquement il invoque pour cela 
aussi le Dieu secourable, pour que par sa propre force les 
malfaisants soient repoussés de son âme, et que, dans ce 
repos, il obtienne la vie et le salut accordés par Dieu, sans 
risquer de choir de son « attente "· Et de nouveau il 
demande le secours pour être sauvé et dit : 

v. 117 Secours-moi et je serai sauvé, el je méditerai en tes jugements 
continuellement. 

a Origène Plus haut, il a été dit : « Tu es mon secours 
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P
rotection a)) ; ici, il est dit : u Secours-moi n : le secours 

etma ., . b · d 
·· i reçu ne me suffit pas, J m encore esom e secours, 

que J a . Q t . · · é rs-moi sans interruptiOn. uan a <t JC serai sauv n, 
secou , 1 . t é 1. . t t 

1 e peut pas encore etre p ememen r a ISe an que 
cean ·tt· 

Sommes ici-bas · lorsque nous aurons qmtté ce · e v1e, nous ' . 
1 nous pourrons être sauvés, quand nous vivrons avec a ors . . . . 

les anges élus. Et qu~ m'ar~ivera-t-11 enco~e, st JC sms 
ouru? «Je méditerai en tes JUgements contmuellement », 

- . •ct 'est-à-dire non seulement en ce monde, mms aussi ans 
~e monde à venir; car de fait, là-haut, nous méditerons 
les jugements, « face à faceb n et non plus selon l'ombre, 
mais selon la vérité. 

, 1!8 Tu as tenu pour rien tous ceux qui se sont séparés de tes 
'· jugements, parce que leur pensée est injuste. 

a <Origène> Ce n'est pas la même chose, commettre une 
faute et se séparer : car celui qui se sépare s'éloigne totale
ment de la piété envers Dieu ; (( Tu as donc tenu pour rien 
tous ceux qui se sont séparés de tes jugements. »L'addition 
de (( tous )) était nécessaire : même les hommes qui ont été 
justes un jour, si par la suite ils se sont séparés, tu les tiens 
pour rien. Pourquoi les ((as-tu tenus pour rien )) ? «~arce ~ue 
leur pensée est injuste. >> De ces gens le prophete dtt : 
"Malheur à ces fils apostats• » et ailleurs : «Malheur à eux 
parce qu'ils se sont écartés de moi b. » Eh bien 1 donc, les 
êtres de cette sorte, Dieu ne les éduque plus, il ne les châtie 
plus comme il le fait pour ses fils bien-aimés, il les tient 
pour rien, en disant à chacun d'eux : c( Ton apostasie te 
corrigera et ta méchanceté te confondra c. )) 

v. 119 J'ai considéré comme des transgresseurs tous les pécheurs de 
la terre; à cause de cela j'ai aimé tes témoignages. 

a Origène Nous, nous appelons << transgresseurs n ceux 
qui ont reçu l'enseignement de la parole et qui, après 
l'avoir reçu, ne l'ont pas observé mais s'en sont écartés et 
l'ont transgressé. Le prophète, lui, constate que tous les 
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hommes ont des principes naturels qui les poussent à faire 
]e bien, même s'ils ne reçoivent pas d'enseignement; aussi 
appelle-t-il transgresseurs non pas seulement ceux qui apos
tasient après avoir reçu la foi, mais tous ceux qui pèchent 
de quelque façon que ce soit. "Les pécheurs de la terre n, ce 
sont les hommes qui ont péché sur terre, car autres sont les 
pécheurs du ciel, ceux contre lesquels se fait notre« combat, 
contre les esprits de malignité qui sont dans les cieux a "· 
Après avoir péché d'abord là-haut, les voici qui pèchent 
aussi, ensuite, sur terre; puis donc que je les ai ((considérés 
comme des transgresseurs, à cause de cela j'ai aimé tes 
témoignages ))' qui m'ont été transmis avec des témoins. 

Au lieu de (( j'ai considéré comme des transgresseurs ))' 
Aquila écrit " tu as regardé comme vulgaire marc " et Sym
maque (( comme scorie )}. 

b Apollinaire Comme un autre l'explique : Il montre 
l'imitation qu'il fait de Dieu, s'il est vrai que tout homme 
qui s'écarte des jugements (de Dieu) à cause de ses vaines 
pensées est tenu pour rien par Dieu : à lui aussi ces gens ne 
paraissent pas meilleurs que du vulgaire marc ou des 
scories. Aussi est-il incité à l'amour des ordonnances divines, 
puisqu'il reçoit la vanité des méchants comme une exhorta
tion à avoir du zèle pour le bien. Quant à la cinquième 
traduction, elle dit : " Ils ont été comptés pour rien. " 

v. 120 Cloue de ta crainte mes chairs, car j'ai craint à cause de tes 
décisions. 

a Origène Celui qui est cloué est crucifié; je cherche 
donc la croix et je cherche si par hasard la croix n'est pas 
la crainte de Dieu ; et justement le Sauveur a dit : « Qui ne 
prend pas sa croix et ne me suit pas n'est pas digne de moi a. n 

Plusieurs fois déjà nous avons dit la différence entre la 
crainte et l'amour, et nous avons dit que celui qui aime 
est plus parfait que celui qui craint, et aussi que la crainte 
est nécessaire pour les débuts, jusqu'à ce qu'arrive« l'amour 
parfait, qui jette dehors la crainteb "· Ainsi donc, puisqu'il 
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est montré que le juste est « cloué de crainte » du fait de 
Dieu, je cherche si par hasard le crucifié n'éprouve pas la 
crainte, lui qui est « cloué de crainte », afin de « morti
fier ses membres terrestres 0 n; mais lorsque vient« l'amour 
parfait n, il est enlevé de la croix, il est enterré, il ressuscite 
d'entre les mortsd, pour cheminer dans la nouveauté de 
la viee, non plus cette fois avec crainte, mais avec amour 
dans le Christ-Jésus. Le psalmiste explique ensuite qu'il 
est bon pour lui d'avoir« ses chairs >>clouées« de la crainte» 
de Dieu par Dieu lui-même; il dit << car j'ai craint à cause 
de tes décisions», ce qui signifie: puisqu'en entendant parler 
de tes décisions, et en apprenant que tu jugeras les vivants 
doués de raison, je n'ai pas éprouvé pour cela du dédain 
mais que << j'ai craint n, pour cette raison je demande que 
mes chairs soient clouées de ta crainte, afin qu'elles soient 
mortifiées ct que je reçoive en elles la mort de ton Fils, 
tandis qu'elles sont crucifiées et clouées « de ta crainte ». 
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v. 121 a a. Cf. I Cor. 5, 5 
c. I Tim, 1, 20 

b. Cf. II Tim. 1, 15 

SUR LE PSAUME 118, v. 121 385 

'AÏN Strophe 16 

121 J'ai fait jugement et justice; ne me livre pas à ceux qui me v. 
violentent. 

a (Origène) Si, après avoir péché, je n'avais pas changé 
ma vie et " fait jugement >> et si, ayant rejeté l'injustice, je 
ne m'étais pas mis à pratiquer << la justice )), tu aurais 
raison, - puisque je ne me suis pas converti -, de me 
livrer << à ceux qui me violentent ))' en vue de mon châti
ment; mais puisque << j'ai fait jugement et justice )), je 
demande à être secouru et à n'être pas livré << à ceux qui 
me violentent >> à cause des péchés que j'ai commis. Il faut 
examiner ce que signifw leur << être livré >>. Toute faute que 
nous commettons, nous la commettons en donnant place 
au diable qui guette et épie le moment où il pourra s'intro
duire dans notre esprit, pour lancer ses traits et après cela 
venir lui-même habiter en nous et y exercer son action 
contre nous; lors donc que nous péchons, c'est mus par le 
diable que nous péchons et nous sommes violentés par lui : 
il nous << violente >> en nous incitant au péché. Remarquons 
ensuite ce que font les justes jugements de Dieu : puis
qu'au lieu d'ouvrir la porte de notre âme à Dieu et d'accueil
lir le Christ nous avons laissé entrer le péché, nous sommes 
livrés à celui que nous avons accueilli, afin d'être corrigés 
par lui. C'est ainsi que fut livré l'adultère de Corinthe, 
que mentionne l'Apôtre•, et encore Phygelle et Hermo
gèneb, qu'il " livra à Satan, pour qu'ils apprennent à ne 
pas blasphémerc >>. Et les fils d'Israël, parce qu'ils ont 
péché, ont été livrés aux Nations. 

25 
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'A-rro. 

386 CHAINE PALESTINIENNE (!. 262'/262") 

v. 121 b &AJ.oç ~~aL om. P Il 4 xaÀolç A: 7<aÀÀolç P 11 1-éyow P: 
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E èbe) Un autre dit : celui qui au début a reçu 
b ~- uts uction élémentaire, parce qu'il a maintenant beaucoup Imsr .. 

gressé et accompli de grandes actwns, pne pour ue pas 
~tro déchu de son progrès; ensuite, constatant que beaucoup 
e re . d' d 1 · t les bons et que, faute de ponvmr Ire u ma 
envien . .

1 1
. t d d 

d'eux, ils trament des calorn.mes, 1. su pp 1: e em~n e 
d'être délivré de ces gens aussi. Au lieu de « ceux qm me 

· !entent "• Aquila a traduit « ne m'abandonne pas à ceux 
VIO J . d't 't qui me calomnient n. Le psa m1ste 1 ensm e : 

2 Reçois ton serviteur comme un homme de bien; que les arro-
v. 12 l . t 

gants ne me ca ommen pas. . . . 
Origène Celui qui se convertit, qm a échappé a ceux 

a ui agissaient contre lui, qui a été libéré de leur esclavage, 
~elui-là dit : " Reçois ton serviteur comme un homme de 
b·en »·car eux, ils m'ont reçu comme un homme méchant; 

I ' . . été si tu ne me reçois pas, moi, (( to? serviteur )), qm a1 
n butte aux coups de mes ennemiS, eux, les « arrogants n, 

~es puissances adverses, vont me calomnier. C?mment_ ces 
puissances me calomnient-elles ? Elles ont agi en moi et 
m'ont persuadé de pécher, et c'est elles qui m'accusent, en 
m'attribuant toute la responsabilité des péch~s. . 

b Eusèbe Nécessairement, il demande à Dieu de se fm:.e 
son protecteur et, pour ainsi dire, son garant, pour qu 1~ 
devienne son gardien, en gardant et en protégeant celm 
qui est son dépôt, afin que celui-ci ne fournisse aucune 
prise aux calomniateurs qm le guettent. 

c Apollinaire La longanimité de Dieu comble la d~fi-

cience car Dieu attend la bonne action encore à vemr ; 
il se p~rte en quelque sorte garant de son accompliss:ment 
comme font ceux qui se portent garants des débJte~rs, 

afin qu'ils ne soient pas exposés à de pénibles tromperies. 
Symmaque a traduit par : « Acc.ueille-moi, to~ serviteur, 
comme un homme de bien » ; Aqmla et Théodotwn ont tra
duit : « Porte-toi garant. » 
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v. 123 
-rLwv « &yy01)cre<~ >> &x&e:&Wxcxmv. r:----:' 0~ Ocf>9a.ÀJ.Lol fl-OU 

E€éÀnrov ets Tb O'WT~pulv oou, tca.1 eis Tà ÀOyt.ov Tf)g 8~tccnow 'llp. 

Eùa. 

0eo8. 

a crUvf)S crou, npoéxot/Je: 1tO~~(J(XÇ Xpff.Lct xd 3tXIX~O-
O'Û\l1)V' oô ne<pe<3L3oTe<t Totç &3txoUow cxù-r6va· èx3éxe:Te<L 
odrr6v, 3oüÀov e<ÙToU ye:v6f.Le:vov, 6 6e:Oç << e:lç &ycx66vb ))

1 
oùx 

4 Èfi. <XÙT0v cruxorpe<'tre:tcr6e<t Unè -rWv Une:p'l)rp<fvCùv. "HxCùv npàç 
-ràv 6e:àv 3ux-re:ive:t -roUç àcp6cûq.LoUç -r~ç ~ux~c; è:n~ -r~v èv 6e:éi) 
O'Cù'"t"1)plcxv xcû &:d -rjj 3tavol~ où3cq..toü t"É:'t'C<T<Xt ~ bd -ro::O't'Y)V 
xcd È:nt6Ufl1JTtxWç ëxe:t voYjcrC<t t )..6yov 't'Yjç 3nuxtocr0v1)ç ' -roü 

8 6e:oü, n&ç mfv-rœ 3txod(ùç xod ylve-rcxt xo:~ Ëcr't'cxt. (0 npocp~t"Y)ç 
-rotvuv, el xcû npoéxotJ;e: xcd 't'owi}roç yéyovz, 3dTIXt Ë't't -rèü 
È:ÀÉ:ouç 't'OÜ 6e:oü· nàç y&p 6 Èrd -r9jç y9jç 3e:î.'Tat -roü È:ÀÉ:ouç, 
« è:v (l.écrcp nœylaeùv >> xœ6' éx&cr-ri'JV ~(l.épœv « xœL Ên&v(ù 

12 Ê7t&ÀÇeCùv 7tëptntX-r&vc. n r:----:' "AvCù ~ÀÉ:7tCùV ênl ( -rO 

), O'Cù't'~pt6v crou xœt -rOv À6yov crou ' n&aa.;, t:.pi')a€, &v~p't'i'JO'tX Ê7tL 
'Tcdha -r~ç: Êf..tau-roU ÊÀ7tLaaç:, Pua6~vœt eùx6(l.evoç: &nO 't'&v 

C ~ttX<p6oVOU(l.É:VCùV (l.OU 'T?î O'Cù't''Y)p(~. r:----:' ncfÀLV ÊV't'aiJ6œ 
( À6ytov ' TI)v Un6axecrtv xœÀd· c3t'l')Vex&ç: TI)v 7ttXp~ aoU 
crw-ri'JpÎœv 7tpOcrtJ.éVCù xat 't'~ç: Unoaxéaewç: &vtXtJ.évw 't'Û 't'É:Àoç:. 
Tb c3è ( êÇéÀt7rOV ' 'Té6eLxe -r~v Ê7tt't'ë't'O:(l.évi'JV Ê7rt6up.Lœv c31JÀ&v. 
Ô.t~ 't'OiJ'TO Àéyet' r:----:' no(t'JO'OV T0 8oUÀ<(;> O'OU KO.Tà. Tb 

4 

v. 124 
'llp. 

a ËÀeOs aou, Kat Tà. 8tKatWf.la.Tcl. aou 8(8a.~Ov J.LE. 'Avé-
yvwv ( crou -r~ c3txo::tW(l.œ't'œ ', o!c3œ On c3éo(l.œt c3tc3o::crxœÀLo:;ç: -r~ç: 
1rep~ o::ÙT&v. Tl.; 0 é~pœioç: c3oiJÀoç:; 'Tlç: 0 KUpwç:; 'Ti.; ~ É:7t't'o:;e;-

' ' 

1 

( "' À 
1 1 

! 'À 8 ' ' 'ÀÀ ' ' 1 " 4 'TtC( j 't'LÇ 'Y) OOU êLC( j -nç i'J e EU €pLO:; XC<L '['(]; C( Ofl.Ot(ùÇ' êC(V 
b y<Xp fi.~ cru 8tMI;nç, oûx ol8" <Xûnt r:----:' Oox 6.>ç fi.~ 

'TuxWv c3è 'T~ç o::~-r~aewç rc&Àw tXÙ't'~v npocr&ye:t, &ÀÀ' &ç 

v. 123 a a. Cf. v. 121 b. v. 122 c. Sir. 9, 13 

SUR LE PSAUME 118, v. 123.124 389 

t d'' illien vue de ton salut et de l'enseignement Mes yeux on e,a 

de t.a {ustice. Il a rogressé, ayant fait jugeme~t et justi~e, 
a Orlgene r é f ceux qui le violentent•. Dwu le reçmt, 

il n'est pas tvr un homme de bien b >> et ne 

v. 123 

viteur << comme 
lui, son ser ''l ~oit calomnié par les arrogants. Se trou
permet pas qu .I .l tend les yeux de son âme vers le salut 

t ès de Dwu, l d . va~ p; Dieu et il a toujours sa pensée ten ue umque
qm réside en l t' t il est empli du désir de comprendre t erscesau,e h 
men v . t' de Dieu . comment toutes c oses ole de la JUS Ice , . . t 
" la par . t !les et se produiront-elles selon ce qm es 
se prodmsen -\.te donc alors même qu'il a progress.é et 
juste ? Le prop ~ l a e~core besoin de la pitié de Dieu ; 
qu'il .est ~evl:n~rr:'a en effet besoin de la pitié, parce qu'il 
tout etre e . . au milieu des pièges et en haut des marche chaque JOUI << 

créneauxc ». t urnés en haut vers <<ton salut et èb Les yeux o ' 
b Eus e d' dit-il j'ai fait dépendre toutes mes espé-

ta parole.», ~ux, r être délivré de ceux qui jettent un rances ; Je pne pou 
.1 d' vie sur mon salut. . 

œi , en De nouveau en ce texte il appelle "ensmgne: 
c Theodoret e. continuellement j'attends le salut qm 
~ent )) la p~~~esso~ te sur la réalisation de ta promes~e. 
~I:~~r~: ;~~t J;é;ailli~> est employé pour montrer l'intensité 
de son désir. Aussi dit-il : 

A . ton serviteur selon ta pitié et enseigne-moi tes juge-v. 124 g1s avec 

menis. . · ais que j'ai . ène J'ai lu (( tes JUgements n, Je. s ' 
a Ong , . t à leur sujet : qm est l esclave 

besoin d un enseignemen . · t ériode de 
h breu ? Qui est le Seigneur ? Que sigmfie cet ~ p . 

é t ans ? Que signifie cet esclavage ? Que Sigmfie cette 
sep . 1 ste car SI tu ne me l.b té ? Et ainsi de smte pour e re ' 1 er . 
l'enseignes pas, je ne le sais pas. demande n'a pas 

"d me Ce n'est pas parce que sa ,. 
b ~~ ;gréée qu'à nouveau il la présente, mais parce qu Il a 
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v. 125 a 5 ~ P : ~ A 
b 2 ytVOIJ.êVYJ~ nos (cf. 1. 4) : ywo(J.évrov AP 

v. 125 a a. Cf. Jn 8, 34 b. Is. 11, 2 c. Prov. 13, 15 

SUR LE PSAUME 118, v. 125-127 391 

appris " les jugements " de Dieu lors d'une précédente 
requête; comme il s'est remis à leur étude autant qu'il le 
pouvait et qu'il veut les connaître mieux qu'il ne le faisait, 
il prie et recommence sans cesse jusqu'à ce qu'il parvienne 
au terme de leur compréhension. 

v. 125 Je suis ton serviteur, donne-moi l'intelligence et je conna1trai 
tes témoignages. 

a Origène Nul serviteur du péché• n'est « serviteur " de 
Dieu ; c'est celui qui est serviteur en toute action et en 
toute pensée, et qui accomplit toute chose selon la parole 
de Dieu, c'est celui-là qui peut dire: (<je suis ton serviteur>>. 
Comme le prophète est un homme de cette sorte, il demande 
de recevoir le salaire de son service, et c'est : « donne-moi 
J'intelligence " ; car il y a une intelligence qui est accordée 
par Dieu, celle qui est mise en réserve auprès de Dieu 
comme en une cache à trésor; c'est « l'esprit de sagesse 
et d'intelligence "• dit l'Écritureb, et les autres dons 
accordés en grâce. Salomon, dans les Proverbes, introduit 
une distinction à propos de cette intelligence en disant : 
« la bonne intelligence donne la grâce c >> ; aurait-il eu besoin 
d'ajouter " bonne "• si toute intelligence était bonne ? 
Demandons par conséquent, quant à nous, l'intelligence 
qui vient de Dieu, afin qu'avec cette intelligence nous 
« connaissions ses témoignages >>. 

b Didyme Ce que je viens de dire à propos de la science 
des jugements, science qui vient peu à peu, je le dirai aussi 
de la connaissance des << témoignages n : c'est une connais~ 
sance qui s'accroît graduellement, sans cesse, chez celui 

1 qui se consacre à leur compréhension. 

1 
v. 126- C'est le moment d'agir pour le Seigneur: ils ont rejeté ta loi; 

127 à cause de cela j'ai aimé ta loi plus que l'or et que la topaze. 
a Origène Le texte signifie : « Pour le Seigneur, c'est le 

moment de créer » le peuple issu des Nations car l'Israël 
de jadis a " rejeté la loi ». Car ce n'était pas encore « le 



v. 126-127 a 16 't"~tJ.~W't"œ't"oo:; P : 't"~tJ.LW't"œ't"ov A 11 8oxet p · 
8oxdv A Il 20 'AÀœ~œ<rrp(v~ E : 'AÀM<p(v~ AP Il 21 eôptoxoo8œ' p ; 
eôptoxe<œ' A Il 23 "Apœ~eç A : "Appœ~eç P Il 29 el8ev P : où8èv A 11 
el8e P : ol8e A 
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moment>> pour le Seigneur de venir ici-bas, tant que ceux-là 
n'avaient pas << rejeté la loi >> de Dieu. C'est donc en tant 
que prophète qu'il voit en esprit c_es événements et. qu'il 
parle ainsi. Ce moment-là, lsaï? lm ~us~1 le prophétise et 
l'Apôtre le décrit. Isaïe s'expnme ams1 : << Au moment 
favorable je t'ai écouté, et au jour du salut, je t'ai aidé• n, 

tandis que l'Apôtre, après avoir cité ce texte, poursuit en 
disant : << Voici aujourd'hui le moment favorable, voici 
aujourd'hui le jour du salut b. n Lorsque<< le moment>> vient 
pour le Seigneur " de créer n, comme la loi a été rejetée par 
ceux qui l'avaient reçue, à ce moment, moi, l'homme issu 
des Nations dont le prophète est le porte-parole, je dirai : 
"J'ai aimé tes commandements plus que l'or et la topaze. n 

C'est le propre du parfait d'agir avec amour, tandis que 
celui qui ne l'est pas agit, mais sans amour. Parmi toutes 
les choses du monde, la plus précieuse, semble-t-il, est l'or. 
En tout cas, quand je compare ton commandement à toute 
richesse, je n'ai pas autant de considération pour la richesse 
que pour ton commandement. Mais s'il dit aussi « plu~ que 
la topaze>>, alors qu'il existe un très grand nombre de p1erres 
précieuses, c'est, je pense, pour la raison que voici. Il 
existe en Thébaïde un endroit nommé Alabastrine où, 
dit-on, on trouve cette pierre; d'autres disent qu'il existe 
une île Topaze et que, dans cette île, les arabes nommés 
troglodytes ramassèrent cette pierre à cause de sa belle 
couleur; ils la vendirent à des marchands ; quelqu'un en 
acheta, aux temps de Ptolémée II, roi d'Égypte (celui sous 
lequel l'Écriture sainte fut traduite), et en ve~dit à la mèr~ 
du souverain. Charmée de l'aspect de la p1erre, celle-cl 
donna plus de prix à la pierre précieuse parce qu'elle la 
collectionna. Voici comment se présente la pierre (qui en a 
déjà vu se le rappellera; qui n'en a pas vu, l'apprendra) : 
il y a un mélange de deux couleurs dans la topaze, et il 
arrive que la pierre soit semblable au chrysoprase ; mals 

v. 126-127 a a. Is. 49, 8 (II Cor. 6, 2) b. II Cor. 6, 2 
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v. 126-127 a c. Cf. Ex. 28, 12 d. Is. 54, 12 
e. Cf. I Cor. 3, 12 
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s deux teiutes avec une intensité plus profonde. 
elle en a le t h I·de extrêmement pure, couleur t d'aspec um ' · 1 
La topaze es taille elle dépasse tous les ch~yso?ras~s :. a a 
d'or; par sa t b ·nante comme un obJet Illumme par 
vue, 1~ pierre e: t r~ à fait superbe. Eh bien 1 donc, c'est 
le soleil; elle es ou Il t su erbe que j'ai aimé tes 
plus que cette pi~~· ~:u~-:tre :a-t-il une interprétation 
commande.m_ents. aises ierres : lorsque tu lis qu'il y a 
plus mysteneus~ de \e poitrine du Grand Prêtre, sur son 
des pierres sur ! aug~: M~ïse a été incité à les décrire non 
éphod c, considere q t d'origine divine. de même quand elques sens secre s ' . é 
sans qu . t ction de Jérusalem, " de pierres pr -
Isaïe dé~.ntla c~n~ r~ ndations, de jaspe, et tes crénaux, 
cieuses J édifiera: e~ d ~ et de même, pour les autres textes 
je les ferai de cnsta . e cela soit dit au hasard. 

1 ne va pas crmre qu t 
ana ogues, 1 . d s traits naturels des pierres, ces tex es 
Selon une ana ogie à :ertains hommes ; il est évident que 
sont à rapporter té . ue l'Apôtre a comparé nos 
c'est dans un sens rn ys. ne;.:~ façon générale, aux pierres 
actions à l'or, à l'ar~ent;. out. de tout cela, Dieu la révélera 
précieuses•. Mms 1 exp ICa wn ,.1 f ï 

lorsqu'il sera uJt~le. iu~tsJo.~tg:~:!~ ~~]~:tic~;, : et pour toi 
b Eusèbe " m ai t d'agir , c'est-à-dire de . D' il y aura un << momen ' . , 

aussi, Jeu, . tre ceux qui ont reJete ta . . ment et justice )) con 
Imre " Juge . • . f ï moi en évitant de tomber 
loi. Voilà donc ce que J mt l~I 't J·'al "aimé tes commande-

! de ce momen - a, e , 'é 
sous e coup . h z les hommes est appreCI . ments » plus que tout ce qm c e 

. . . ., . été redressé à l'aide de tous tes commande-v. 128 Vo!CI pourquoi] az . , .. stice 
menis: j'ai détesté toute ,vore d m;uaine .atteint la plénitude 

a Origène Lorsque 1 âme hu~ ent au mal car il est 
de la raison, elle vient nécessairem ' 

v. 126-127 b a. v. 121 
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v. 128 a 10 d A : ~ è:v e corr. P Il axoÀtO: A : oxoÀt~ M& 
e corr. P l/176om. A ' 

b 6 hcdpotc;; P : hépotç A Il 7 o:ù-rjj P : aùTijç A 

v. 128 b a. v. 72 b. Prov. 8, 10-11 c. Job. 28, 19 

SUR LE PSAUME 118, v. 128 397 

. sible qu'avec J'accomplissement de la raison naturelle 
Jmpos . L d , t 

1'1 omme ne vienne pas aussi le péché. ors one qu es 
en 1 J'Il b' 

1 mal et que J'âme a été tordue par m, e e a esom 
~: r:dressement. Or qu'est-ce donc qui redresse? Un seul 
commandement peut, d'une certaine façon, redresser la 

· n de J'âme due au mal · deux commandements peuvent torsiO ' . 
e Plus redresser l'âme ; mais le redressement parfait encor 

. · b s de l'âme est irréalisable sans le secours de « tous 
ICl- a , 
les commandements n. Si pourtant 1 âm~ demeure torse, 
ce ne sont plus des commandements qm ~a redresseront, 

·s Je feu la ténèbre, la séparation ou 1 un quelconque 
mm ' o· s· d des moyens plus épouvantables appliqués par 1eu. 1 one 

S n'accomplissons pas << tous les commandements n, 
nou . '1 t d . 

8 ne sommes pas redressés ; c'est pourquOI 1 es a mi-
nou · · · à J' 'd d t rablement dit : " Auss1 étms-Je redressé a1 e e ous 
tes commandements. " Et la conséquence lo~ique du fait 

ue J'âme de J'homme a été « redressée >> « à 1 mde de tous 
~s commandements de Dieu >>, c'est que l'homme redressé 
n déteste))« toute voie d'injust~ce n ; car ce. n'es~ p~s ~elm 
qui est encore agité par. Je déSir de mal ag;r .q~1 s éloigne 
de l'injustice; mms celm qm est redre~sé, « ~ 1 mde .de tous 
les commandements n de Dieu, celm-la s en élmgne en 
<1 détestant )) l'injustice. 

b Didyme Ce texte s'accorde avec celui-ci : « Bonne ~st 
pour moi la loi de ta bouche, plus que des n;onceaux d or 
ou d'argenta>> et avec celui-ci : « Acquérez l mstructwn et 
non pas de J'argent, et la connaissance qui vaut plu~ que 
J'or éprouvé: car la science vaut mieux que toutes les pierres 
précieuses ; rien de ce qui a de la valeur ne la vaut b. n 

Et c'est pourquoi Job dit de la science à ses compagnons : 
"La topaze d'Éthiopie ne l'égalera pointe. >> Et cel~ n'est 
pas dit en manière de comparaison, mms pour susciter le 
choix des hommes. 
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V. 129 a 1 "' F : om. AP 1/ 9 &vT<~e~~xévaL p : &vTa~e~~
xé\lctL A Il 11 post &pxoÛal)ç vac. spat. rel. AP (10-12 litlerae) 11 
12 post 1}\1 vac. spal. rel. AP (12-14 litterae; 

SUR LE PSAUME 118, v. 129.130 399 

PHË Strophe 17 

v. 129 Admirables sont tes témoignages, a11ssi mon âme les a-t-elle 
scrutés. 

a <Didyme?> Tes «témoignages » sont grands el pleins 
de sens : ils sont « admirables ». C'est pourquoi je ne les 
aborde pas au hasard ; au contraire, << mon âme les scrute )) 
avec une attention extrême. Lorsque je les contemple, je 
constate combien je suis loin d'en avoir la science; et à 
nouveau je les examine. Ensuite à nouveau je constate 
que j'en suis à peiue à l'introduction, je pousse plus loin 
J'enquête que je peux mener, jusqu'à ce que je possède la 
plus pure vérité de leur science. Au contraire, ceux qui 
jugent bon de résister fermement en s'en tenant à la lettre, 
c'est-à-dire au texte, ceux-là ne les trouveront pas « admi
rables n et ils ne les << scruteront )> pas non plus << de toute 
leur âme ». ( ... ) 

b Apollinaire Les autres, dit-il, admirent l'or et les 
pierres précieuses ; moi, comme je sais que les ordres divins 
sont la seule chose admirable et belle, je m'en tiens à eux 
et je les garde plus que n'importe quel trésor. 

v. 130 La manifestation de tes paroles il/11minera les tout-petits et 
lwr donnera l'intelligence. 

a Didyme Celui qui est venu accomplir la loi et les pro-
phètes a rendu clair tout ce qui était dit chez eux; d'une 
part il a réellement accompli les prophéties, de l'autre il a 
révélé la loi pour qu'elle ne soit plus regardée comme une 
lettre et une ombre, mais soit considérée comme spirituelle. 



v. 130 

v. 130 b a. Le 24, 45 
d a. v. 129 b. v. 131 c. Ps. 80, 11c 

SUR LE PSAUME 118, v. 130 401 

Voilà donc la « manifestation n des << paroles » divines qui 
rendra le prophète « intelligent » et qui « illuminera » les 
hommes issus des Nations, après Israël, hommes appelés 
<<tout-petits }> parce qu'ils ont reçu leur naissance de la foi 
après coup et sur le tard. Et si même avant la descente 
de Celui qui a accompli la loi et les prophètes le sage 
ra annoncée en disant <c la manifestation de tes paroles 
m'illuminera n, c'est parce qu'il avait vu cela grâce à 
J'esprit prophétique, autant qu'il lui était possible, et 
qu'il désirait en avoir l'intelligence, celle du moins qui 
pouvait être manifestée avant la venue du Christ sur 

la terre. 
b Apollinaire Les enseignements ont besoin d'être dé-

voilés : voilà pourquoi le Seigneur « ouvrit l'esprit )) de ses 
disciples<< pour qu'ils comprissent les Écritures a». L'intelli
gence donnée par les « paroles » écarte la tromperie qui 
vient du plaisir ou de la vaine gloire. 

c (Théodoret> Un autre dit : Par « tout-petits » tu 
comprendras ceux qui demeurent dans l'ignorance et 
ressemblent aux nourrissons. Car c'est eux, dit-il, que ta 
Parole emplit d'intelligence quand ils sont illuminés de ta 
lumière. 

d Eusèbe La première connaissance « de tes paroles )), 
c'est-à-dire l'enseignement qui en est donné dans les débuts, 
" illuminera et rendra intelligents les tout-petits , ; quant 
à tes témoignages, ils sont « admirables• , et remplissent 
d'étonnement. C'est donc à juste titre qu'ayant déployé le 
réceptacle de mon âme et l'ayant << ouvert )) comme << ma 
boucheb )), j'ai accueilli en moi le souille divin qui venait 
de toi, plein de foi en ta promesse qui dit:« Ouvre la bouche 
et je la rempliraic)); c'est ce que j'ai fait, en aspirant en 
moi le souille qui vient de toi ; si bien que j'ai connu tes 
« admirables témoignages , et que j'ai acquis l'illumination 
de tes paroles, parce que, grâce à ton souille, j'en ai eu la 
compréhension. 

26 
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v. 131 a 3 ~ p . " A Il 10 <O AP Il 11 e ! '6 . fi Myouç p 
E: cp "' Y4> F : Oeij) AP Myo•ç A 1/ xa! F : 

v. 131 a a. Cf. Ps. 67, 12 b. Ex. 4, 24 et alibi c. Jn 6, 63 

SUR LE PSAUME 118, v. 131.132 403 

131 
J'ai ouvert la bouche el j'ai alliré le souflle, parce que je 
redoublais de désir pour les commandements. 
( ? > Il veut parler de la bouche de l'homme inté-

a rieur. La «bouche >> de l'âme, ce peut être sa faculté discur
sive : celle-ci pense et profère la parole qui était dans la 
pensée. Or donc, cette faculté, pour ne pas annoncer ton
jours le seul produit de sa propre pensée, pour dire aussi 
les paroles qui lui sont envoyées de Dieu à propos des réa
lités spirituelles ou matérielles, « ouvre la bouche » pour 
la parole de Dieu, de sorte qu'elle reçoive une parole dans 
l'ouverture de sa bouche, pour que, en recevant la bonne 
nouvelle avec beaucoup de force, elle profère la parole 
qui lui a été donnée par le Seigneur•, la proclamant ainsi : 
"Voici ce que dit le Seigneur b. » Il n'y a aucune différence 
entre « attirer le souille >> et << recevoir les paroles n, car le 
"souffle» est identique à la parole de Dieu. Aussi le Sauveur 
a-t-il dit à propos de la parole et des mots qu'il prononçait : 
<<Les mots que je vous ai dits sont souille et sont vie 0

. >> 

Le psalmiste a expliqué pourquoi il « attire » le « souffle » 
dans sa bouche, en disant : « parce que je redoublais de 
désir pour tes commandements n ; c'est son désir même 
des commandements qui aspire et attire le souffle. 

v. 132 J elle ton regard sur moi el prends pitié de moi, selon la 
décision à l'égard de ceux qui aiment lon nom. 

a Eusèbe Parmi ceux qui obtiennent la pitié de Dieu, 
les uns en bénéficient par le repentir, en se retirant aussitôt 
de leurs péchés et en confessant leur faute, les autres font 
l'expérience de la pitié de Dieu pour aller eu progressant 
vers le terme même de la vertu ; le psalmiste, donc, demande 
dans sa prière d'être l'objet de la pitié de Dieu non pas 
« selon la décision » qu'il prend à l'égard de ceux qui se 
repentent, mais selon celle qui vise (( ceux qui aiment le 
nom » du Seigneur ; car celui qui parle ici fait partie de 
ceux qui ont beaucoup avancé en vertu et en connaissance 
de la vérité; c'est pourquoi justement il a l'audace de 
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v. 133 ""'PP"fJ/cn&~e-rott 6'1'6~vott -rc;> 6ec;>· '~1t({3Àe</Jov' y&p, 'P"fJ<r(v, '~7t' 
, , , , '!: , , '',r, ' ."1 a~ ' ...-_ , T' Ef.LE , X!Xt e:s œwxyx'Y)ç e:'t'e:-rcu 't'O EAe:Y)vYJV<x.t IJ.e:. , -- a 

v. 134 

Su,fl>\f'aTâ f'Ou •Meu9uvov •aTà To My•ov <Tou, •at f'fJ 
a K«Ta.Kupteua6.Tw f.LOU 1réiaa &.voJ.tla.. • KaT&: -rO À6ywv ' 

-roU Seoü • xe<-re:uSOve:TIXt -rà 8ta(3~(J.cx:rrx ' -roü èx xo-:xlaç xat 
&yvo(otç elç &peT~v xott yvw<rtv T~ç &À"t]6dotç 8t<X{3ot(vovToç-

4 eô6u~p y&p xd ~Y<tJ.wv -rwv Totml-rwv 8to;f3w&-rwv 6 6p6oç 
J..6yoç. 'AÀ/..& -roU-rou ytvo11-évou où8e:v.[œ &.vo/1-liX xa-rcx
xupteU<ret · X<XT<X><Upteil<ret 81< Tou f-rt otÔ~v ~vepyouvToç T0 
« 7t&VT<X TOV 7totouv-ro; ~v &tJ.<XpT(o;v 8ouÀov dvott T~ç &tJ.<Xp-

8 -r(o;ça "· ~ 1\uTpw.,.al f'• <i1ro """o<f>avTlas &v9p<!nrwv, 
a •at <f>uÀâgw Tàs évToÀâs <Tou. Mt<r6ov Tou ÀeÀuTpw

<r6o;t ' &1tà <ruxo'J'o;v.,.(o;ç &v6pC:mwv ' Ûm<rxviiT<Xt 8cO<retv T~v 
-riüv èv-roÀ&v Kuplou <puÀax~v· ~ où8è (..ttcr66v, &À).' e:ùxaptcr-rlœv 

4 elç TO Àu-rpw6~vot( ' tJ.e &1to <ruxo'J'<XVT(o;ç &v6pc07twv '. Kod 
TETe:Ux!Xcrt <cdcrEhp-r&>ç T~ç al-r~cre:(t}ç 'IwcrY]cp xcx! 1:oucr&wer:. 
'P"f]6ii:ev Ill: 6 &v6pw7toç -rpomxwç llt&(3oÀoç X<Xt o:1 ><o:T' 
IXÙTàv nov-rypo:t 8uvcX/).e:tç, &cp' &v -r~ç • cruxocpav·de<ç ' f1.6vou -roü 

s 6eou Àu-rpou<r6at f<rTt. ~ TouTo Ill: al-reï ~1tet8~ xat 
b 8u<rxoÀoç ~v T<XP"'X"''' ""'t M""''' ~ 1tept Tov ûyt~ Àoyov 

v. 135 &xp({3et0(. ~ Tà "POO"W1Tov O"OU É1T(<f>avov È1rt TOV SoûMv 
a O"OU, •at 818ag6v ,... Tel s •• a.wf'aTâ O"OU. T~v lleüpo 

'A1ro, 

TOU <rw-r~poç ~1t(À"'f'<ftv Weïv x"'t tJ.0(6iiv &~toi, 1tept ""ÎT~ç -rc;> 
O"Cù-r~pt cpOCcrx(l)V' • -rà np6cr(ùn6v crau èn[cpavov ', éhre:p l8chv 

4 TtÇ <Jt dp(#· 0(0-roç y&p 1tept é()(UTOU Àifyet · « d éwpO(XWç ~tJ.t 
éC:,po;xe -rov 1t()(Tép"'" ,. Tou-rou y&p Ô7t&p~"'v-roç, 'l'"fJ<r(, <rUtJ.(3~-

v. 132 a 9 napp"t)cr~.X~e't'at P : -~ovt"ca A 

v. 133 a 2 xa't'eufJùvet"ca nos : XC<t"e:uOùvet AP // 5 oû8e~loc nos : 
oùx èv (lt~ AP // 7 't'Ùv notoüvt"a P : t"CÏ} notoüvt"t A 

v. 134 a 4-8 xoct - Scrt"t om. P 1/ 5 t"eTeùxacrt alcr6"t)T&ç 'tijç o:h~creooç FV : 't'ETeùxacrt*** (5-6 lilterae) TCÏ) cr'tijcrat 'tijç ~oo A 
v. 135 a 3-4 l8Wv Ttç P : l8Wvn A (sic) 

v. 133 a a. Jn 8, 34 
v. 135 a a. Jn 14, 9 

SUR LE PSAUME 118, v. 133-135 

d d'être vu de Ieu . << D. . J. ette ton regard "• 
deman er et nécessairement ta pitié suivra. <<sur mm)), 

405 

dit-il, 

l n ton enseignement; que J' . dirigé droitement mes pa_s _se ~ . 
. 133 ar d oi toute znzquzte. d 

ne triomphe pas e m d lui qui passe du vice et e 
'b ?) «Les pas» e ce . . . t 

a <Euse e . t à la connaissance de la vent~, "~~n 
J'ignorance à la vertu e d Dieu ear celui qm dmge 
dirigés selon l'enseign~m~~! »dr~ite raison. Eh bien 1 donc, 
et guide de tels pas, c es . . uité ne triomphera de 
quand cela arrive, ~ucu~e m~~ celui qui commet encore 
l'homme; m~is e~le trwmd·i _eraQuiconque commet le péché l'iniquité, pmsqu Il esta I . << 

est serviteur du péché . » 

des hommes et je garderai tes 134 Rachète-moi de la calomnie . 

commandements. d on rachat " de la calomme 
a < ? > En . échange ~es arder les commandements 

des hommes )), Il promet • gt pas en échange, c'est une 
. . ou plutôt ce nes d 1 

du Seigneur ' ,. . our avoir été << racheté e a 
action de grâces qu Il fait(/ h et Suzanne obtinrent la 
calomnie des hommes ». osdep nde ) On peut dire que 

•t d cette erna · 
réalisation concre e e t" ment le diable et ses mau-d "signe figura Ive 

1 le mot homme e t 't délivré de leurs " ca om-. s . on ne peu e re vaises pmssance , 

nies )) que par Dieu. . tt demande parce qu'au milieu 
b Apollinaire Il fait ce . e 1 discernement de la sainte des tourments et des chagrms e 

doctrine est difficile. 

, rviteur et enseigne-moi tes jugements. v. 135 Manifeste ta face a ton se . et de comprendre la 
a <Didyme) Il demande dien~~~ iei-bas, disant au Sau-

manifestatio~ éclatante i~~s!e :a face »; quand on l'a vue: 
veur à ce SUJet : << man d"t . son propre sujet : « Celm C · lui-même I a · d"t "1 on t'a vu. ai , E ffet si cela arnve, I -I ' qui me voit, voit mon pere a. >> n e ' 
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v. 135 b 1 naxO.n:po\1 'lÎ 8eta F . o , 
lllitterae) rel. A · P sl 1raxu vac. spat. (10-

v. 136 a 2 
"t'oÜ {3(ou xo:~ &cr"t'ct"t'O: FV . ost ' 

(19-20 litlerae) rel AP Il ·
3

P _ Pe:ucr't'Ot: vac. spat. 
À · o:lwvoçF· t, 

OV't'oç vac. spat (6_8 l'tt · pos p.~À-
b 2 ...,_ 0 • l erae) rel AP 

f'.O~ U:.1t'Oup1jVOÜV·rt V • &..,.1 e ' • 
. ..u PYJVWV AP 

v. 136 a a. Cf. v. 122 

SUR LE PSAUME 118, v. 136 407 

'e comprendrai <<tes jugements )), Et les comprendre, c'est 
J heminer en eux non selon la chair, mais selon la grâce. 

b ~Théodoret) La sainte Écriture parle de Dien d'une 
manière matérielle, parce qu'elle mesure ses paroles à la 
nature humaine : aussi faut-il entendre par manifestation 
de la " face » divine la délivrance des maux et la dispensa
tian des biens. 

13
6 Mes yeux ont déversé des torrents d'eau, parce qu'ils n'ont pas 

gardé ta loi. 
a ( ? ) (Mes yeux) «ont franchi des torrents d'ea_ux ": 

c'est-à-dire les choses fluctuantes et mstables de la VIe, SI 

bien que désormais ils peuvent contempler les biens stables 
du siècle à venir, et cela parce que les hommes qui me 
calomnient a « n'ont pas gardé ta loi )), Si au contraire c'est 
à propos de ses propres yeux qu'il dit « ils n'ont pas gardé 
ta loi )), il veut dire : tu as établi pour nos yeux, comme 
« loi )), d'entrer en contact avec les beautés de la vérité, 
mais eux, transgressant cette << loi », ils se sont tendus vers 
les sciences des hommes et les philosophies : ils ont " fran
chi >> les << flots n des << eaux » potables, c'est-à-dire les 
doctrines de la vérité et les Écritures inspirées de Dieu. 

b (Athanase) C'est une multitude de larmes, dit-il, que 
<<mes yeux >> ont déversée, tandis que je me lamentais sur 
ceux qui transgressent ta loi. 
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-aa8 11 

v. 137-138 a 3 netptXO'j..tOÙç aù't"& p . ~ 
6 't'à V : Tb AP jj' 10 &.. Tt'etpctcr!J.ou O'etU't'4l A !/ 

b &1.1.wç om. p Il 3 6 f'~up&v F : xoOop&v AP 
xav vœç F : om. AP 

SUR LE PSAUME 118, v. 137-138 409 

SAD.Ë Strophe 18 

13
7_ Tu es juste, Seigneur, et ton jugement est droit; tu as ordonné 

13
s tes témoignages comme justice et comme vérité absolue. 
a Origène Cela, il appartient au saint de le dire, de cœur 

et de bouche, dans toutes les circonstances difficiles qui lui 
apportent des épreuves, et à propos de tout ce que Dieu 
décide pour nous. C'est ce Dieu-là qui a« ordonné ses témoi
gnages comme justice et comme vérité >>, et pas seulement 
1< comme vérité », mais << comme vérité absolue >>. Ce qui 
a été transmis avec pour témoins le ciel et la terre ou tout 
autre réalité a, voilà les <<témoignages» que Dieu a « ordon
nés » comme étant la << justice », comme étant la << vérité >> ; 

mais comme il y a diversité même chez ceux qui reçoivent 
la" vérité», puisqu'ils la reçoivent tantôt distincte et claire, 
tantôt obscure, c'est pour cela qu'est ajouté u comme vérité 
absolue >>; puisque le prophète ne revendiquait pas simple
ment la « vérité >> que Dieu avait << ordonnée n en même 
temps que la <<justice n qui est <<en ses témoignages ll, pour 
cette raison il dit : << Tu as ordonné tes témoignages comme 
justice et comme vérité absolue. ll 

b Didyme Autrement : Voilà pourquoi « ton jugement 
est droit Jl, c'est parce que, étant <<juste n, tu juges, selon 
les règles de la justice qui sont les plus droites, tous ceux 
qui ont reçu tes décisions « ordonnées par toi comme jus
ti ce et comme vérité absolue )). Car tes divines Écritures 
que tu as << ordonnées >> aux hommes, non seulement les 

v. 137-138 a a. Cf. Deut. 4, 26 
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OÔX lXi X.<X~WÛ fL6Va;~, &ÀÀck XCÛ c(Î 1t<XÀC.<ttX€, e 8tXIXtocr0v'tj ' XiX-r<X, 

-r<c( ~6tld; -ruyxtf >vou crea e Xod &;À~fle:ta crcp6~p<X '
1 

't'OÜT' Ëcr·nv 
, (.! ' "' " \ (, /À ' • ~ .... ' < "i')XptpWfJ.EVIXt' YJV CX.\1 X.CH > EVE:TE:t (ù 1Jf.I.LV 7t0LEI..V Xptf.1.1XTC(

1 

c 

57t<ù<; <xptvWfLe:v x.e<·rà; -ràv > v.éyav xcx~ 't'à v (l.txpàva xptfLIX 
8lx.atov <xptvov-re:c;, • acp6S'pco &À~6e:t<X ' xcû • S't:Ke<tocrUv"IJ' 
elcrtv. r----:' "AÀÀoç tp1)crt· <T~v a;h·tcxv &7to > 3U3wm S't' ~v 
&7te:X.ÀC<Ù:'t'o 't'oUç 7t1Xpa~alvovTaç 7t&:VTO: 't'àv v6p.ov, O·n a~ 't'OÎ:ç 
-roi}Tov 7tetpe<~cdvoum èv TC/) 6dcp S'tx.e<crT1JpLc:p Tt!J.wptav ~1te:€~ 
ÀYJcre:· xcd -raÛTYJV èv-re:ü6e:v ~S'Y) S'te:fLap·n)pccTo. r----:' Kcd 
• è:ve:-re:(Àa-ro ' cpuÀch·-re:cr6o:t x.o-:t &d 7tp0 Ocp6aÀfLWv 't'We:cr6e<t x.a! 
(3e~ato'i: -rOCç È:mxyye:Àlaç -rof.'ç Ëpyotç -ro\h·o yd:p S'YJÀOÏ -rO 
• &À~6etiX cr<p63pa '. r----:' EhC( fLE't'à 't'CXÜ-ra È:rce<tve-ràv rc&Boc; 
~C<U't'oiJ atY)yeÏ't'e<t, Clrce:p &ve<yxe<Î:ov ~tJ.a_ç (J.L!J.~O'e<crBe<t • xe<t 
tpY)cn' 'E€éTTJ€É J.I.E Ô tfiÀés uou, On ETTeÀ6.9ovTo TWv ÀOywv 
crou o! ~xOpol fLou. Otov ' ~~Àov ' &veÀ<fJ.L{je<vov et 
rco-re: éd:JpCùv -rtvOC i:7ttÀeÀ1Jcr[J.évov -r(;)v cr&v À6yCùv, xc.d oôx 

4 

d 

4 

a 

4 

&:1tÀ&c; ( ~~Àov ', &ÀÀOC -ràv ate<-rtBév-re< tte e è:x-r~xe:crBe<t ' &1tà 
-roû ~~Àou -roü 7tpàç cré, e:l è:Be:Wpouv -rtv0Cç È:7ttÀe<v6e<vo(J.évouc; 

B aou -r&v À6yCùv' 1te:p~ -roU-rou -roü e ~~Àou ' « È:(J.v~crSYJcre<v ol 
p.e<GYJ-rcx~ >> è:x rcpoad:Jrcou 't'OÛ Kuplou è:v tJicxÀ[J.oÏ:c; e:lpYJtJ..évou 
0-rt « 6 ~YjÀoc; -roU oïxou aou xa-récpayé (J.e:a. » Eï -rtç È:rctÀé
Àl)<rTe<' Twv À6ywv Tou 6eou &v 6</Je. Tou ~')ÀouvToç TÙv Myov 

12 -roü Ge:oü, è:xBp6c; è:cr-rtv cxô-roü. « OùxL 't'aUe; fJ.Lcroûv't'&c; cre:, 
KUpte:, È:(J.lO"YJcrcx xcx~ è:rd -roî:c; è:x6poî:c; crau è:Çe:-r1JX6f.LYJV; 't'éÀetov 

V. 137-138 b 7 't'à; ~El~>d 'ruYX<f'JOUO"W F : post XIX't'IX't"- Vac. 
spat. (10-12 lillerae) rel. AP JI 8 -ljxp~{3Cù!J.é'Jctt' 
~'J &'J xœt F.: post Mcrtw vac. spat. (14-15 lit
terae) rel. AP JI 9 xpw&!J.e'J xœ-rà; -rO'J F : post 
01t'CùÇ vac. spat. (14-15litterae) rel. AP ff 10 xp(
'JO'J't'eç ct(j)68pct F : post 8hcct~O'J vac. spat. (14-
15 litterae) rel. AP 

c liÀÀoç '1J1JO'( om. P JI 1 -rij'J œh(ct'J &rco- F : vac. 
spat. (14-15 lillerae) rel. AP 

d 3 ~e~œwl P : ~e~œwlç A /1 3-4 <oil<o - cr<p68pœ 
om. P 
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. . les anciennes sont (( justice >> dans 
nouvelles mais aussi é 'té abs~lue » c'est-à-dire très 

d l'éthique et « v n ' 
1 

. d 
l'ordre e A • t ous as (< ordonné >> de aire es Et meme SI u n f . t n 
exactes. . er le rand et le petita, en msan u 
jugements; de J~g ' git !ncore de «vérité absolue» et de 
'ugement JUste, 1 sa 

~'justice ». U t edit . Il donne la raison pour laquelle 
c Atbana~e nx au u~ tran~gressent toute la loi; il n:enace 

il pleurmt sur ceu q d' bâtiment devant le tribunal 
. 1 transgressent un c t t 

ceux qm a . d, maintenant par ce ·ex e. 
divin et il en re. nd témm?tnaged :~é » qu'on les observe et 

b Et << Il aval or o fi 
d Eusè e d t les yeux . et il con lfme ses 

qu'on les ait sans cesse eva~ st ce que signifie l'expression 
promesses par ses actes, car c e 
(( vérité absolue >>. 

. E suite après cela, il décrit sa louable passion a Or1gène n ' . 
que nous devons imi~er et dit : mes ennemis ont oublié tes 

, le m'a consume parce que v. 139 Ton ze . 

paroles. b e'le , m'emplissait, lorsque Je . . Quel eau " z 't n 
Ortgene bi' t paroles 1 Et ce n'étai pas u 
voyais quelqu'un ~u wr èl:\el ue je me " consumais » de 
simple (( zèle. ll, ~~IS un zi certafns oublier tes paroles. Et 
zèle pour tm, Sl Je voya s . '1 dont il est dit dans les 
((les disciples se sont rap?ele >>ce z~: zèle de ta maison m'a 

nom du Se1gneur : « 
Psaumes, au . 1 aroles de Dieu aux yeux 
dévoré•. » Si quelqu'":n oublie è~s ~a parole de Dieu, il est 
de celui q":i acco,"':pht a,:e~:te:té, Seigneur, ceux qui ~e 
son ennemi. (( N ai-Je p de tes ennemis que JC 
détestent, et n'est-ceD~as à ::t:~~:tion parfaite, je les ai 
me sms consumé ? une 

v. 139 
~œ),~ij\ A 

v. 137~138 b a. Cf. Deut. 1, 17 
v. 139 a a. Jn 2, 18 (Ps. 68, lûa) 
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. /'' ,, ··~''l 6 b • /-LI.O'OÇ E/1-~0"0UV O:U't'OUÇ, ê~Ç EXVfJOUÇ e:ye:VOVT fLOL ))' 't'OWU't'OÇ 

~v 'HÀ(aç Mywv· « ~1)À&iv ~~~ÀW><IX Kup(cp 7tiXVTO><pchop,c ,. 
16 -roti-rcp Té;) ~~Àcp X(Û 0 'An6cr-ToÀoç Ë:XTYJX6/-le:voç xcdl&7!-re:To:t 

Kop•v6iwv Mywv· " ~1)ÀW yd:p Ô(.tôiç 6eou ~~Àcpd. » ~ 
• ATTo. b ·opa T1)v ~x6pav ~v gxouow o[ aixa•o•. IX5T1) a• ~v 7tpoç T1)v 

V, 140 &8tx(av cxÙ-riûv XCÛ -rljv À#JYJV 't'OU V6fJ-oU. ~ nevupw
f.I.Évov ,.Q Àéytév aou a~68pa, Kat ô 8oûÀ.és aou ~y&1T1")aev 

'!lp. a auTo. .tu8&oxe:t ~(.ÛÙ:; 't't 8e:L cppoveïv nept T&v Àoyiwv 
TOU 6eou, <Sn g,,.,w > ~i;1)TIX<Y(.téV<X, eT, oôae(.t(IX <YUÀÀIX~'IJ elxn 
xcd &ç g't'uxe: no:pé:ppt7t't'C<L èv T<XLç ypacpo:ïç, &ÀÀd: rc&v-rC( o6-r<ùç 

4 ye:ypc(/.LfJ.É:Va Wç -rà t ne:rcupw!J.évov ' &pyUpwv· Wc; yàp -rà 
c ne:nupCùp.é:vov ' &pyUpwv xa6o:pàv &nO n&crYJç ()ÀYJÇ &ÀÀo-rpiaç 
ècr-r(v, << &pyUptov ne:nupw11-é:vov 8oxi/LLOv èv -r?) y?j xe:xa6C(
ptcr~-Lé:vov tnTctnÀacr(Cùça, » oÜT!ùç Td: À6yta -roü 6e:oü oùaèv 

8 gXEL 8t<fxe:vov ~ &ÀÀ6t'ptOV n&;vt'n' S'~c( t'OÙt'O 6 :Eeù-r'l)p S'tS'&.oxe:t 
~(.tôiç 1-'-IJ ><IXT<X<ppoveî:v (.t1)Se(.t(aç xepa(aç yeyp<X(.t(.tifv~ç ~v Tîj 
YP"''PÎÎ Àéywv " l&iTa ~v ~ (.tia xepa(a oô 1-'-IJ 7t<XpéÀ6]) &1to Tou 
v6f.LOU ~Cùç &v n&.vt"a yéVY)t"rtLh, >> Ttç S'è t"OÜt'o ~ ~y&.nYJae:' t"à 

12 • ne:nupCùf.LÉvov ', liA"A' 1) 6 S'ou"Ae:UCùv t'c}> Oe:c}>; &"A"Aà xœL At&.-
Eôa. b nup6v èO"'t'tv <t'à rce:ptéxov > &q/ oiS è"A~"Au6ev 6 'IY)croüç ~a"Ae:Lv 

7tÜp èn~ -r'l)v y~vc, 8 xat <nfiarxv -r'l)v > ~~tV oÙarxv ÔÀLX~V 
Xltt"rtcp&.ye:t"œt &ç X6pt"OV (~ ''AÀÀCùç') &ç xat t"OÙÇ èv 
~(.tÎ:V ~m~ÀIX~eÎ:ç ÀOY'<Yf'OUÇ XIXTIX<pÀéi;a' X<Xt XIX6apd:v T'I)V 
</Jux-IJv &7tepy&cracr6a, xpucriou Six1)V a,a 7tUpoç X€X<X61Xp(.tévou. 

Lb8. c "OOev t"à oÜt"CùÇ ~ ne:rcupCùf.LÉvov 1.6ytov crcp6S'pa ' rcœp& t"tvoç 
&yrtn"1)6èv 7tote:L rtÙt"Ùv t'cf> nve:Üf.Ltxt"L ~éovt"rxa, &'t'e: ~ S'oÜÀov' 

v. 139 a 15 ~~Àw" P : ~~Àov A JI 17 Kopt,6(w, P : Kopw6(c,> A 
v. 140 a 2 O·n MG't'W F: post 6eoi3 vac. spat. (6-8 lillerae) rel. 

AP fi 4-5 &ç 2
- &:pyUptov e corr. P : om. A Il 6 €v om. 

A JI 8 8't&: 't'OÙt"O P : 8't&: 't'OÙ A ff 13 -rb neptéxov F : 
post ÈO"t"t\1 vac. spat. (8-10 lillerae) rel. AP If 14 néiO'Ixv 
TI)v F :post xo:t vac. spat. (6-8 Iitterae) rel. AP 

b &"A"Awç om. P 

v. 139 a b. Ps. 138, 21-22 
d. II Cor. 11, 2 

c. III Rois 19, 10 
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. even us mes ennemis b. n Tel était le 
déte.stés, et !Éis .solnt d ,.1 d'sait . " J'ai brfllé de zèle pour 

. ent d' 'he orsqu 1 1 . é ar 
sentim . c Et c'est encore consum P 
le Seigneur tout-pmssant . , d de parler aux Corinthiens : 

'le que l'Apôtre entrepren 
ce ze l , l de Dieu d )) 
"J'ai pour vous e zee la. haine qu'éprouvent les 

11. ·re Remarquons 
b Apo mal . ortée contre l'injustice des eurre-justes: elle s'est toujours p 

mis et leur oubli de la lm. 

· 'eu et ton . nement a été complètement éprouve au ,. ' · v 140 Ton enser? . , . 
. serviteur l a mme. . 'il faut penser des ensei-. . Il nous enseigne ce qu Il 

a Orlgene d D' . qu'ils ont été mis à l'épreuve, que nu e 
gnements e Jeu . É 'tures au hasard et n'importe 
syllabe n'est ':enue ~~~~ ~~t~ ~~rit comme l'argent" éprouvé 
comment, mais que" l'argent « éprouvé au feu )) est 
au feu )) ; car de r_nem~ qu: ère (« l'argent éprouvé au feu, 
pur de toute matière etra g 'fié• ») de même les ensei
approuvé sur terre, sept f?l's pun 1 élé~ent vain ni totale-

t d Dieu n'ont-1 s aucun 
gnemen s e . our uoi le Sauveur nous 
ment étranger à eux. Vol!Ilà pguleq écrite dans l'Écriture 

. à mépriser nu e V1r 
enseigne ne . . . p s un iota ou une virgule ne passe
sainte quand 1! d!t · " a . l' b Et qui donc 

' 1 . tout ne smt accomp 1 . )) 
ront de la 01, que . t e'prouvé au feu n, sinon le · é cet ense1gnemen « a« a1m >l 

serviteur de Dieu ? . . . Elle est de feu, l'enve-
. b On peut d1re aussi . 

1 b Euse e Jé our lancer le feu sur a 
loppe céleste d'où est venu sus pherbe toute disposition 

f qui dévore comme 
terree, ce eu ,. nsume les mauvaises pensées 
matérielle, de telle sorte qu il co. re comme l'or purifié 
qui sont en nous et rend notre ame pu 

par le feu. . . r uoi l'enseignement " complète~ 
c Didyme VoiCI pou q d f rvent d'esprit• celm qm 

ment éprouvé au feu n ren e 

v. 140 Ps 11 ?be b. Matth. 5, 18 a a. . ' 25 
c a. Cf. Rom. 12, 11. Ac. 18, 

c. Cf. Le 12, 49 
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V. 141 a 2 Àéyov't'a P : Àéyov-roç A 
v. 142 a 2 o nos : ~ AP 

v. 140 c b. Le 24, 32 
v. 141 a a. Cf. 1 Rois 16, 11A13 

v. 1 

SUR LE PSAUME 118, v. 141.142 415 

l'aime, parce qu'il est<< serviteur n de Dieu ; celui-là, quand 
Jésus expliquait les Écritures, a le cœur enflammé, si bien 

u'il peut dire comme Cléopas : «Notre cœur n'était-il pas 
~rülant en nous, lorsqu'il nous découvrait les Écrituresb?" 

41 
Je suis jeune et tenu pour rien; je n'ai pas oublié tes juge-
menis. 

8 
< ? > Au sens historique, ce texte peut se rapporter 
à David, qui parle de lui-même : il était en effet non seule
ment le plus jeune de tous les enfants de Jessé, mais encore 
<< tenu pour rien n. En tout cas, alors que tous ses frères 
avaient été invités par leur père au repas qu'avait préparé 
Samuel, David était au milieu des troupeaux de son père, 
parce qu'il n'avait pas été invité au festin. Et cependant, 
tout «jeune n qu'il était, et << tenu pour rien n, c'est lui qui 
obtint la royauté par le suffrage de Dieu •, parce qu'il 
n'avait pas « oublié les jugements )} de Dieu. Le « jeune n, 

c'est aussi celui qui en est à l'instruction élémentaire dans 
les enseignements divins et qui est << tenu pour rien )} parce 
qu'il s'humilie. Et encore le peuple des Nations, qui a été 
appelé après le peuple aîné et premier-né, Israël, peut dire 
le présent verset ; car les circoncis le méprisent, lui qui 
d'une mémoire non oublieuse observe << les jugements n 

de Dieu. 

v. 142 Ta justice est justice pour l'éternité et ta parole est vérité. 
a Origène «Ta justice >> n'est pas semblable à celle des 

hommes : pour qu'un juge soit juge, sa justice rend le juge
ment à celui qui est jugé dans un délai de cinq jours ; elle 
ne le peut, passé ce délai. Dieu, en revanche, possède une 
justice qui juge et rend son juste jugement dans toute 
l'éternité. C'est pourquoi il a été dit : " Ta justice est 
justice pour l'éternité. n 

b Didyme Car Dieu est inflexible et immuable: il n'arrive 
pas que tantôt il ait la justice, tantôt il ne l'ait pas, puisqu'il 
en est la source et le père. " Et sa parole est vérité » : 



v. 142 b 4 post oÀ~6eoœ 
(28-30 litt.) p 

v. 143a a a. Matth. 7, 14 

vac. spat. {10-12 litterae) rel. A et 

b. Ps. 33, 20 

SUR LE PSAUME 118, v. 143.144 417 

( ... ) vérité « pour l'éternité ,, alors que la parole humaine 
n'est pas telle; la parole de la sagesse humaine, même si 
elle semble vraie, quand ensuite la vérité paraît au jour, 
sera convaincue de fausseté. 

a' Origène Si le texte dit « ta loi est vérité », nous le 
comprendrons ainsi : alors que la << loi J> reconnue chez les 
Juifs comme « vérité ll n'est pas vérité mais type, pour 
nous qui nous sommes tournés vers le Seigneur elle n'est 
plus type, mais « vérité "· Il dit ensuite le sort du sage : 

143a Le tourment et la détresse m'ont trouvé. 
a <Origène> Ma voie, en effet, est<< étroite et resserrée», 

elle qui << mène à la vie a ll ; << multiples sont les tourments 
des justes et de tous il les tirera b >>. Il dit ensuite : 

143b Tes commandements sont ma méditation. 
a' (Origène> C'est la suite logique: si en effet« ma médi-

tation », ce sont « les commandements n de Dieu, le << tour
ment et la détresse >l me trouvent. Et encore : Même dans 
les circonstances difficiles, dit-il, je n'ai pas négligé la médi
tation de ta loi. 
(Eusèbe> Symmaque indique une autre idée quand il 
dit : << Le tourment et les mauvais traitements se sont 
emparés de moi, mais tes commandements ont fait ma 
joie. n Il veut faire entendre que tout homme pieux qui se 
trouve accablé et découragé à cause des malheurs de la vie, 
maltraité par suite de la malice humaine, possède une seule 
consolation, un seul rafraîchissement, une seule joie, la 
méditation des commandements de Dieu. 

v, 144 Tes témoignages sont justice pour l'éternité; donne-moi l'in
telligence et je vivrai. 

a ( ? > Cette " justice n-là, à laquelle nous nous 
exerçons dans le temps présent, ne nous est pas donnée 
pour peu de jours, mais « pour l'éternité n. - Au milieu 
de toutes ces circonstances, le prophète demande à Dieu 
l'intelligence, le plus nécessaire de tous les dons de Dieu, 

27 
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A.s. 

v. 144 a 9 l;~crOf'Œ' P : 1;~cr6v f'€ A 

v. 144 a a. Cf. Matth. 7, 7-8 
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t '1 dit : " Donne-moi l'intelligence ct je vivrai »; car l'in
e 

1 
é ou l'inintelligent n'accède pas à la vie bienheureuse 

sens . 1,. 11· 1 · · de là-haut : il faut demander à D1eu mte tgence, m qm 
la donne à qui la lui demande de toutc~ur•, ~e telle sorte 

u'a ant obtenu l'intelligence nous pmsswns dire: ((Donne-q y . . . 
moi l'intelligence et Je v1vrm. » 

b p'dyme Les témoignages que tu m'as donnés ne sont 
;s utiles pour peu de temps :ils sont« justice pour l'éter

~ité », puisqu'ils justifient celui qui s'en approche par la 
disposition de son cœur. 



v. 145 
'il p. 
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Kw<f> 

'EKÉKpa.~a. Ev OÀn Ka.p8l~ ~ou, È1Tâ.Koua6v J-LOu, KUp~e, Ka1 Tà; 

a 8ttca.tWJ.~.a:rO. aou EK~YJTl]aw. Oôx -1] xpcwy~ (l.ey&À)j 

€0"t'~ ~wv~ &XA' ~ Stà -rO !J.f:ye8oc; -r&v O'YJ(1.<XWOp.É:vwv (m' cdrr~ç 
-réf) Se(i). 1 ~o yO:p a~xe<wç {.Le:y&ÀYJV &no-reÀe:'i: npOç lkOv q>CùV~v, 

4 o:l-r&v bcouptivLa xcÛ (1.E:ycfÀ<X' OÜ't'W xcd 6 3LXC(toÇ "A~e:À 
ScxvWv ÀcxÀE:Ï' « qu.ùV~ >> yàp << C<Ï/-).(XTOÇ -roU &3e:ÀcpoU crau ~o~ 
1rp6ç p.e tx Tijç yijça »' tva a'1)Àûl6jj 5Tc o atxawç 7tpoç TOV 
aeov p.eyaÀfl xéxpaye <pûlvij, xal Tip Mûlucrii )(O('t'Olacûlxop.évcp 

s tmO -r&v ALyunTLùlV ÀÉ:ye:t' << Ti ~o~ç np6ç fJ.E:b; » Kcxt ~11-e:Lc; 
aé, &v &.ywc yevwp.e6a, ~vaov ~)(ûlp.ev T~v xpauy~v· Tb y<Xp 
7tVE:Üp.<X tv 't'C<ÏÇ XC(p3(o:tç ~f.LWV xpcf~e:L << &~~à Q 7tCX't'~pc ))' 
o6-r<ù &xoUCù xcd 't'oü· « dcr't'~xe:t 6 'l1Jaoüç xcd è:xç)(x~e Àéywv· 

12 è&v -rte; 3ttJiêt, èpxécrB(J) np6ç 11-e: xcd ntvÉ:Twct. >> Tic; oùv ~o~ 
npOç 't'ÙV 8e:6v; 6 cd:Tù.w 't'à [J.e:y&Àœ xcd !1..~ 7tepL ttmp&v &ÇtOOv. 
'Ev "t"Lvt 8è ~ è:xéxprxi;a; È:v 6À1J xrxpaLct t-t-ou, èmbwucr6v !J.OU '· 
atxrxLoÀoye:i:-ra;( 7tCùÇ 7tpàç "t'ÜV 6e:6v· oÙ ~uxp&ç È:À&:À'Y)Œrx 7tpèç 

16 mf, où3è 3ttX XE:LÀéCùV xd cr"t'6tJ.rx"t'OÇ1 < cl:ÀÀà > 3ttX 't'~Ç xrxp8(aç, 
xa~ "t'<XÜ't''Y)Ç xe:xpayu[a;ç !J.E:"t'tX &:vacr't'~!J.aToç, 7tpocr~ve:yx&: !J.OU 

't'~V e:ùx~v, &i;t& È:7trxxoucr6~vrxt. ( Tà 8txrxtW!J.a-r&: crau ÈX~1J~ 
-r~aCù ', tv' &xpt~&ç aù-r~ vo~cra;ç croqJèç èv aÙ"t'oÏç yévCùfJ.\XL. 

v. 145 a 14 Sè èxèxpœl;œ P 8' èxéxpœl;œ A JI 16 &ÀÀ<I R : 
èa'l'l AP 

v. 145 a a. Gen. 4, 10 b. Ex. 14, 15 

SUR LE PSAUME 118, v. 145 
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QOPH Strophe 19 

. .. d tout mon cœur, entends-moi, Seigneur, et je 
145 J'at cne e . 

'· rechercherai tes J ug~m~t~ un son puissant que par l'im po r-
a Origène Le en nes t à D'JeU Le j'uste en effet émet un 

d qu'Il transme · d t tance .e ce . uand il demande de gran es e 
son pmssant vers DJeu. q. ue le j'uste Abel parle par sa 

h · c'est ams1 q . · 
célestes c oses ' d g de ton frère crie vers mm depUis 

L voix u san . 'é mort : « a . . montrer que le Juste a en 
la terre• ,, ce qUI est dJt pour pu'Jssant. et (Dieu) dit à 

. émettant un son • 
vers Dieu en. . É tiens : << Que cries-tu vers 
Moïse poursUIVI . par les gyp nous devenons des saints, 
moi b ? , Quant a nous, dlorsque e cri· . car l'Esprit présent 

· l'' térieur e nous c · 
nous avons a m t 'est encore de cette façon . Abba père c » • c c . . 
en nous cne « ' J' tint debout et ena : Sl 
que j'entends la par~le : " és~s se. t qu'il boive". , Quel 

'f ' 1 vienne a mm e 
quelqu'un a ~m 'qu 1 Dieu ? Celui qui l'implore pour 
est donc celui qUI cne vers 1 pas pour de petites choses. 
de grandes chose~ et n~ :éC a~~e tout mon cœur, entends
Et lcomment ''~!-Je cr~e '~·~ en quelque sorte à l'égard de 
moi n; le psalmiste se JU~ llCd' meJit ni avec mes lèvres 

. t' . as parle mé wcre ' . . Dieu :Je ne al P cœur _et celui-Cl 
1 nt. c'est par mon ' . 

ou de bouche seu erne . ' ''ai adressé ma prière, Je 
a crié en élevant .~a voix -~}eq~:~ercherai tes jugements ll, 
te demande de rn ecouter. éh sion rigoureuse et alors 
pour avoir d'eux une compr en 
je deviendrai sage par eux. 

v. 145 a c. Rom. 8, 15 (Gal. 4, 6) 
d. Jn 7, 37 
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1
46 Je t'ai appelé par mon cri; sauve-moi et je garderai tes 

v. . temozgnages. 
a <Origène> D'abord : «J'ai crié de tout mon cœur•,; 

ensuite : (( Je t'ai appelé par mon cri n, et ce que je disais 
en mon esprit, c'était tout justement ((Dieu )), Puis donc que 
je t'ai invoqué à grande voix, pour cela << sauve-moi n, et 
je promets, une fois sauvé, d'observer les ordonnances que 
tu m'as transmises en présence de témoins, pour notre salut. 

v. 147 A l'beure sombre je n'ai pas attendu et j'ai crié; j'ai redoublé 
d'espoir en tes paroles. 

a <Origène> Puisse ce texte pris à la lettre nous édifier 
et son interprétation spirituelle nous être utile aussi. Voici 
le sens du texte pris à la lettre: je n'attendais pas l'approche 
du jour pour te prier, mais « à l'heure sombre », dans la 
nuit, je me suis levé, devançant les signes du jour, pour que, 
te priant dans la nuit, j'obtienne le lever en mon âme de 
la lumière de vérité; et, en plus de mon espérance, j'ai de 
nouveau << redoublé d'espoir » en progressant dans l'amour, 
puisque << l'amour espère touta ». Il n'est pas étonnant 
qu'un vieillard, qui n'est plus importuné par les désirs de 
son corps, s'adonne à la pratique de la piété; il est étonnant 
en revanche qn'un jeune homme foule aux pieds les vices de 
la jeunesse et «n'attende pas à l'heure sombre», parce qu'il 
veut vaincre sa jeunesse par une sagesse de vieillard; alors je 
peux dire de ce jeune homme qu'il a réalisé au sens spirituel 
cette parole : ''A l'heure sombre je n'ai pas attendu et j'ai 
crié; j'ai redoublé d'espoir en tes paroles. » Il dit ensuite : 

v. 148 Mes yeux n'ont pas attendu au point du jour pour méditer 
tes enseignements. 

a Didyme Il y avait d'abord : « A l'heure sombre• », 

qui peut se comprendre également du monde présent, sou
vent appelé << nuit >>par comparaison avec le monde à venir 
appelé << jour », comme on le voit dans le texte : << La nuit 
est avancée, le jour est proche b. )) 
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b Origène Il y a ensuite : « Au point du jour , ; j'ai 
ouvert mes yeux en me préoccupant de te prier, pour 
<< méditer tes commandements n avant toute action. 

c Didyme Ce sont aussi ses facultés de vision, appelées 
<<yeux J), qui n'ont pas attendu <<au point du jour», du jour 
qui naît du lever " du soleil de justice" ». Aussi lorsqu'il 
est illuminé et en pleine lumière, voici qu'il est déjà à 
méditer les commandements de Dieu, et ceux-ci lui donnent 
des ailes pour planer dans les hauteurs et pour entrer en 
contact avec la lumière véritable elle-même sans voiles, de 
telle sorte qu'il n'est plus dans« l'heure sombreb n, mais se 
trouve dans une lumière totale, celle de midi. 

d Eusèbe Il divise le temps avec une science sûre, en 
assignant les heures de l'aurore à la méditation des ensei
gnements divins et les heures de la nuit à la prière adressée 
à Dieu ; cela a été dit et écrit pour notre avertissement, 
afin que nous devenions à notre tour les imitateurs des 
saints de Dieu. 

v. 149 Seigneur, écoute ma voix selon ta pitié; et fais-moi vivre selon 
ta décision. 

a Origène Tu as bien des façons de vivifier même les 
hommes indignes : << selon ta décision » vivifie-moi ; écoute
moi, << Seigneur, selon ta pitié » ; car je ne me flatte pas 
d'être entendu selon ma conduite. - <<Fais-moi vivre selon 
ta décision "• c'est-à-dire de quelque façon que tu décides 
de me faire vivre, je le veux ainsi. 

v. 150 Ceux qui me persécutent injustement se sont approchés, mais 
ils se sont éloignés de ta loi. 

a Origène Nous apprenons par ce texte à connaître le 
sort de qui persécute le juste : plus il s'approche pour 
persécuter le juste, plus il s'éloigne de la loi de Dieu; et 
plus il est éloigné de la loi, plus il est éloigné de la vie, 
parce que la loi, << c'est notre viea )). 
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v. !51 Tu es proche, Seigneur, et tous tes commandements sont vérité. 
a (Origène) Dieu dit ailleurs : « Je suis le Dieu qui 

approche, et non pas le Dieu lointain ; voilà ce que dit le 
Seigneur an; la puissance de Dieu, en effet, est partout, en 
tant qu'elle assure la création et la providence. Le sachant, 
Paul s'adresse aux Athéniens en disant, comme il est écrit 
dans les Actes : « Nous cherchons Dieu qui n'est pas loin 
de nous, car en lui nous avons la vie, le mouvement et 
J'êtreb , ; et " J'esprit de Dieu a empli le mondee "· Voilà 
donc comment Dieu est proche ; mais si nous, alors que 
Dieu est proche, nous ne faisons pas J'acte de nous appro
cher de lui, nous ne jouirons pas de sa proximité : voilà 
pourquoi les pécheurs sont loin de lui. « Voici, ceux qui 
s'éloignent de toi périrontd ,, mais le juste fait l'acte de 
s'approcher de Dieu. Car Dieu n'est pas (pour les hommes) 
seulement un créateur : il les laisse aussi avoir part à lui. 
«Moïse s'approche seul de Dieu, les autres ne s'en approchent 
pas• , ; celui qui s'approche de Dieu est lié à Dieu selon 
son degré de volonté et de perfection ; c'est de lui dont 
parle Paul : "Celui qui se colle au Seigneur n'est plus qu'un 
espritf. >> 

« Tu es proche, Seigneur, et tous tes commandements 
sont vérité , : Je juif charnel ne peut dire cela en vérité, 
car sa pratique est du domaine des types ; il est circoncis, 
mais non de la vraie circoncision ; il fête les azymes, mais 
non les vrais, et, pour le dire en un mot, il passe son temps 
dans les types quoiqu'il ne les possède plus. Celui, au 
contraire, qui comprend les réalités et « les mystères du 
royaume des cieux• ,, et quelle est la vérité de chaque 
parole de l'Écriture, celui-là peut dire " tous tes commande
ments sont vérité n. 

(Didyme) Une autre rédaction du texte dit:« Et toutes 
tes voies sont vérité n, c'est-à-dire les voies qui mènent 
à Dieu. Car Je terme de toutes ces voies, c'est celui qui dit : 
((Je suis la voie, la vie et la véritéh. n Celui qui est parvenu 
au terme de toutes ces (( voies n est dans la vérité, ayant 
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en lui-même cette Vérité et son Père. Mais puisque l'Écri
ture dit que Dieu s'approche aussi des pécheurs, c'est d'une 
autre façon qu'il est proche d'eux et toutes les voies qu'il 
parcourt pour procéder à J'examen et au jugement de leurs 
actes sont vérité. 

, 152 Dès le début j'ai su d'après tes témoignages que tu les avais 
'· fondés pour l'éternité. 

a Origène Quand j'en étais tout au début de la piété, la 
connaissance m'est venue << des témoignages J> : aidé par la 
compréhension des témoignages, - des témoins et de ce 
qui a été transmis -, j'en ai été illuminé et j'en suis venu 
à la connaissance et « j'ai su que tu as fondé tes témoi
gnages pour l'éternité )), Mais si Dieu les a << fondés )), << les 
témoignages » ne cessent jamais d'être fondés : ce qui est 
fondé attend ce qui sera construit par-dessus. Qu'est-ce 
que Dieu construit par-dessus ? les ordres, les commande
ments, les jugements, les décisions, la sagesse, la connais
sance. Et de la sorte il rend l'édifice en tout parfait, par 
les bonnes œuvres, les paroles de sagesse, la science, la 
connaissance; si tout cela, après avoir été fondé, est poussé 
à la perfection, voilà que l'on a sa propre construction 
parfaite, digne que Dieu y habite et s'y promène•. 

b Didyme «Les témoignages » ont été «fondés» par Dieu 
de telle sorte que personne ne peut les ébranler ni les ren
verser : ton Verbe, qui est ta sagesse et ton fils, est leur 
fondement. C'est justement pourquoi, établissant leur 
caractère inébranlable et indestructible, il a dit : « Mes 
paroles ne passeront pas )), même si << le ciel et la terre 
passenta. >> 
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RËSI;I Strophe 20 

, !53 Vois mon humiliation et délivre-moi, parce que je n'ai pas 
,, 1 . 

oublié ta oz. 
a Origène Le prophète appelle Dieu, car il se trouve au 

milieu des épreuves, et il a vaincu ; il demande que les 
yeux de Dieu le considèrent parce qu'il a bien combattu 
et qu'il a vaincu. On peut comprendre de façon plus exacte 
en quel sens celui qui est soumis à l'épreuve dit à Dieu : 
<<Vois mon humiliation>> : c'est comme si quelqu'un subis
sait le martyre et qu'il soit humilié, à plusieurs reprises 
maltraité et fouetté, tout le monde le raillant et le condam
nant, lui et sa foi; qu'il dise à ce moment-là lui aussi à 
Dieu, s'il rend témoignage et s'il endure patiemment : 
«Vois mon humiliation et délivre-moi, parce que je n'ai pas 
oublié ta loi. " - Nous avons dit qu'en plusieurs endroits 
de l'Écriture le mot humiliation est employé pour parler 
des épreuves, mais on peut aussi comprendre par humilia
tion ce qui est opposé à l'arrogance : celui qui a confiance, 
justement parce qu'il a appris l'humilité et que la parole 
l'a corrigé, celui-là veut inviter Dieu à regarder la louable 
humilité réalisée en son âme. Tout le monde ne peut pas 
dire : <<parce que je n'ai pas oublié ta loi n, mais seule
ment celui qui a compris la loi, qui l'observe toujours 
et invite Dieu à regarder la louable humilité qui est dans 
son âme, ainsi que la patience qu'il montre dans les 
épreuves; c'est lui qui peut dire en effet : « Je n'ai pas 
oublié ta loi. " 
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v. 154 Prononce mon jugement et rachète-moi, par ta parole fais-moi 
vivre. 

a (Origène) Celui qui est sans retard l'objet de la pitié 
divine, est sans retard jugé, parce qu'il n'est pas abandonné. 
De là vient l'affirmation : « C'est le moment de commencer 
le jugement par la maison de Dieu •. » Sachant cela, David 
dit: «Prononce mon jugement et rachète-moi, par ta parole 
fais-moi vivre. ll Lorsque Dieu prononce le jugement de 
chacun, il le rachète, parce qu'il sépare celui qu'il juge de 
son péché; lorsqu'ille juge, il ne le laisse pas dans le péché, 
les châtiments sont les rachats des péchés, puisqu'ils 
consument et anéantissent les fautes. « Rachète-moi JJ donc 
«à cause de ta parole net non à cause de moi. «Non pas à 
nous, Seigneur, non pas à nous, mais à ton nom donne la 
gloire, à cause de ta pitié et de ta véritéb, , 

b Eusèbe Il demande à Dieu de se dresser contre ceux 
qui le violentent et de prendre sur lui de faire leur procès : 
cela semble viser les ennemis invisibles contre lesquels le 
Christ lui-même s'est dressé, en faveur des hommes, assu
mant le procès comme sien. Au lieu de « rachète-moi n, 
Aquila dit : " Sois près de moi "• c'est-à-dire approche-toi 
en prenant parenté avec les hommes, parenté grâce à 
laquelle il délivre les hommes de la corruption et redresse 
notre misère par sa pitié. 

v. 155 Le salut est loin des pécheurs, parce qu'ils n'ont pas recherché 
les jugements. 

a Origène Celui que ton jugement va toucher, le salut 
aussi va le toucher; et celui dont cc le salut est loin ll, loin 
de lui aussi est ton jugement. Après avoit dit quant à lui : 
<< Prononce mon jugement et rachète-moi a ll, il décrit le 
sort des pécheurs, avec la pensée qu'il sera, au jugement, 
rangé parmi les saints et qu'il recevra la récompense le 
premier. "Le salut est loin des pécheurs>>: à cause de quoi ? 
à cause d'eux-mêmes. Il est écrit, en effet : « Voici que ceux 
qui s'éloignent de toi périrontb >>; ear ce n'est pas le salut 

28 
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qui nous fuit,_ mais nous qui fuyons le salut. " Le fils de 
l'homme ll, qm est le salut, << est venu chercher et sauver ce 
qui était perdu c ». "Le salut est loin des pécheurs » : quelle 
en est la raison? C'est " parce qu'ils n'ont pas recherché 
tes jugements». Si donc quelqu'un ne recherc~epas les j~ge-
ments de Dieu,<< loin n de lui est<< le salut>> qm VIent de D1eu. 

v. 156 Tes compassions sont nombreuses, Seigneur; selon ta déci-
sion fais-r.noi vivre. . 

a <Origène> "La pitié de l'homme est pour ~on proch?m, 
mais la pitié du Seigneur est pour toute chmra n; meme 
si l'on paraît parfaitement juste par comparaison avec 
les hommes, on a besoin de la pitié de Dieu au regard de 
son jugement rigoureux; le simple fait de paraître juste 
est déjà un effet de la pitié de Dieu : que peut-on avoir 
fait qui mérite la béatitude éternelle et le royaume céleste ? 
Sachant cela, et aussi que quiconque obtient le salut le 
doit aux compassions et à la pitié de Dieu, le prophète 
dit : << Tes compassions sont nombreuses, Seigneur; selon 
ta décision fais-moi vivre. n Dieu ne fait rien sans jugement: 
c'est selon ses << décisions >> qu'il vivifie ceux qu'il vivifie ; 
quant à ses << compassions n, elles sont << nombreuses >> 
puisque nombreux sont ceux sur qui elles viennent. 

v. 157 Nombreux ceux qui me persécutent et m'oppressent; je n'ai 
pas dévié de tes témoignages. 

a Origène Il est une parole utile qui a été dite par 
l'Apôtre et qui dans le reste de l'Écriture est proclamée 
non pas une, mais plusieurs fois : << Tous ceux qui veulent 
vivre avec piété dans le Christ-Jésus seront persécutésa. " 
En entendant dire qu'ils << seront persécutés n, ne t'attends 
pas forcément à des persécutions venant de l'extérieur car, 
en ce sens, il y aura encore de nos jours des gens qui vivent 
avec piété dans le Christ sans être persécutés. Les persécu
tions que nous avons connues auparavant n'existent plus 
maintenant; et pourtant le juste connaît toujours des per-
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sécutions, au-dehors des luttes, au-dedans des craintes b. 

Les puissances adverses nous persécutent par l'intermé~ 
diaire de nos proches, « par une femme querelleuse, bavarde 
et coléreuse c ))' par un serviteur insubordonné, de telle 
sorte que nous péchons à cause de beaucoup d'autres per
sonnes, à cause même de leurs fautes. Si je ne lutte pas pour 
confesser Dieu par la tempérance et les autres vertus, je 
deviens renégat; car de même qu'il y a eu des martyrs 
(je les appelle ainsi, selon la coutume de l'Église), de même 
on devient martyr de Dieu autant de fois que l'on est 
persécuté par les puissances adverses et que l'on n'est ni 
vaincu ni défait par quelque passion avilissante. Le juste, 
par conséquent, ne cesse pas d'être persécuté, il ne cesse 
pas de témoigner face à des puissances invisibles, dans le 
secret de son cœur. C'est de ce témoignage-là que l'Apôtre 
dit : « Ce qui fait notre fierté, c'est le témoignage de notre 
conscience ct. >>Combien trouvera-t-on au jour du jugement 
d'hommes qui dans le secret de leur cœur auront maintes 
fois renié Dieu, et qui pourtant n'auront pas été exclus 
de la communauté par le jugement des hommes ? Car " ce 
qui est caché est pour le Seigneur notre Dieu, ce qui est 
visible est pour vous et vos enfants e n. On peut dire encore : 
<< Ceux qui m'oppressent n, dit-il, sont« nombreux)) et voilà 
ce que j'ai souffert; mais je me suis tenu ferme sur « tes 
témoignages n, sans m'en écarter. Après cela nous voyons 
la disposition du saint, qui dit une parole équivalente à 
celle de l'Apôtre : « Qui est faible, que je ne sois faible? 
Qui vient à tomber qu'un feu ne me brûle' ? » 

'v. 158a J'ai vu des hommes sans intelligence et j'étais consumé. 
a (Origène) Si je voyais un homme qui ne comprenait 

pas, moi, à cause de lui, «j'étais consumé)) du zèle de piété. 

, v. 158b Parce qu'ils n'ont pas gardé tes enseignements. 
a' (Origène) Je voyais en effet qu'ils avaient bien reçu 

{{tes enseignements)) mais qu'ils ne les avaient« pas gardés». 
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v. !59 Vois, j'ai aimé tes commandements, Seigneur; par ta pitié 
fais-moi vivre. 

a (Origène> A ce sujet encore, il invoque Dieu et lui 
dit : j'appelle ton visage, dans la confiance que, lorsque tu 
inclineras ton visage vers moi pour me considérer, tu verras 
de quelle manière j'ai observé tes << commandements n. 

- Tu feras abonder en moi les modèles des bonnes actions. 
- <c Vois, tes commandements n, je ne les ai pas seulement 
observés, je les ai « aimés >> : il est possible en effet de les 
observer cc avec chagrin et par contrainte a ll, mais le propre 
du parfait est d'aimer les commandements et, en les aimant 
de toute son âme, de les accomplir. Même si « j'ai aimé tes 
commandements ll, j'ai néanmoins besoin de ta pitié, afin de 
vivre pour toi. Il dit en effet:<< Par ta pitié, fais-moi vivre.)) 

v. t60a Le commencement de tes paroles est vérité. 
a (Origène> Là où il y a commencement, je cherche ce 

qui vient après le commencement, jusqu'à ce que je par
vienne au terme. Et de même qu'à propos de la parole 
« le commencement de la sagesse est la crainte de Dieu a ll, 

puisque, le commencement de la sagesse étant la crainte, 
quand je cherche ce qui vient après le commencement et 
doit être supérieur à la crainte et meilleur qu'elle, je trouve 
que c'est l'amour, de la même façon ici : s'il est vrai que 
« le commencement des paroles )) de Dieu est cc vérité », 
que peut bien être ce qui vient après ce commencement? 
Et le terme de ce commencement, qui est (( vérité ll, que 
peut-il bien être ? Lorsque nous sommes débutants, nous 
recevons la vérité, mais sans la science qui établit la vérité 
avec certitude et sans la raison qui démontre cette vérité. 
C'est pourquoi «le commencement des paroles n que l'homme 
reçoit pour son salut, n'est pas (( sagesse ll, le commence
ment n'est pas cc raison ll, mais il est <<vérité n. C'est ainsi 
par exemple que le catéchumène apprend comme enseigne
ment élémentaire qu'il y a « un seul Dieu au-dessus de 
toutes choses b » ; on lui enseigne que le Christ a été envoyé 
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«à la fin des temps" pour anéantir le péché par son corpsc, 
qu'il est né miraculeusement d'une vierge, qu'il a souffert 
pour les hommes sur la croix, qu'il est ressuscité des morts 
le troisième jour. On enseigne au débutant qu'il y a, après 
le départ d'ici-bas, une vie sainte pour les bienheureux et 
une vie de châtiments pour les pécheurs, tous enseigne
ments qui sont bien « vérité », mais non pas encore vérité 
dévoilée et établie avec sagesse et raison. Plus tard, 
s'il aime à s'instruire, la démonstration du dogme vien
dra aussi. 

v. 160b El toutes les décisions de ta justice sont pour l'éternité. 
a' (Origène?> Il y a «des décisions de la justice" de 

Dieu, et non une décision, et ce n'est pas seulement parce 
que ceux qui sont jugés par une décision de la justice de 
Dieu sont nombreux; c'est aussi, j'en suis convaincu, parce 
que, pour chacun, nombreuses sont (( les décisions de la 
justice )) de Dieu. Les << décisions )) sont nombreuses, en 
proportion du uombre des actes à juger : pour tel acte, 
une décision, pour telle autre action, une autre décision, 
autant de décisions pour chacun qu'il y a d'actions. 

b Athanase Voici le premier des commandements que 
tu as donnés : être vrai en toutes choses, en action, en parole, 
en pensée. 

c Didyme Le mot principe se prend en des sens mul-
tiples : en un premier sens, nous dirons que la vérité est 
<< le principe des paroles l> de Dieu en tant que << cause 
fmale >>; en effet, c'est pour que la vérité soit connue et 
manifestée, dépouillée de toute figure, qu'ont été données 
les paroles de Dieu dans la loi, les prophètes et aussi dans 
le Nouveau Testament : exercés par ces paroles et conduits 
pas à pas par leur signification spirituelle, nous parvenons 
à toucher << face à face a » la vérité; si donc la << cause 
finale" est le principe de ce qui conduit à elle et qui existe à 
cause d'elle, et si d'autre part les paroles de Dieu condui
sent à la vérité (car c'est en vue de la vérité qu'elles ont été 
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dites), la vérité est donc dite avec raison leur <<principe n. 

Mais puisqu'en un autre sens on appelle « principe n ce 
qui est << immanent aux êtres n, et que la « vérité 11 est 
immanente aux paroles de Dieu, qui par là sont vraies, 
selon ce sens aussi la vérité est appelée leur << principe n. 

Et autrement : puisque la disposition vraie dirige les 
paroles vraies - disposition d'après laquelle elles sont pro
noncées par ceux qui reçoivent de la Vérité-en-soi l'inspi
ration de dire les Écritures divinement inspirées (qui sont 
précisément les paroles de Dieu) -, selon ce sens encore 
il est légitime que la « vérité » soit le « principe des paroles » 
de Dieu. Et encore : puisque le Seigneur dit : « Je suis la 
véritéb >>, lui, Parole de Dieu, il est aussi cela (principe), 
lui qui a dit à son père : « Ta Parole est vérité c n, cette 
parole qui s'adresse à tout prophète. 

d < ? ) Et autrement : Puisque le prophète inspiré 
est vérité, ceux qui se sont conformés à la vérité sont « prin
cipe des paroles » de Dieu. De même donc que « le principe 
de tes paroles n, disait-il, est cc vérité n, de même cc toutes 
les décisions de ta justice sont pour l'éternité >>, ce qui 
signifie qu'elles sont indestructibles et durent pour toujours. 

e < ? ) Autrement : Des bienfaits nous sont promis, 
dit-il, la vérité de tes paroles et la stabilité de ton juste 
jugement. 

f (Théodoret) Il appelle «principe des enseignements» 
les promesses fmtes à Abraham : la race juive est en effet 
née de lui mais Dieu a rempli ses engagements et a accru 
le peuple cc en nombre comme les étoiles du ciel a>> etc< dans 
la semence 11 d'Abraham il a béni selon ses promesses« toutes 
les Nationsb ».Voilà ce qu'a signifié le psalmiste en disant 
cc et toutes les décisiolls de ta justice sont pour l'éternité)); 
comme il était prophète, il voyait la puissance éternelle 
du Christ et c'est pourquoi il a dit que « le principe des 
enseignements n divins était orné de cc vérité >>. 

v. 160b f a. Ex. 32, 13 b. Gen. 22, 18 
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<:rE V XIX' 

v. 161 "ApxovTEs KO:TE8Lw~étv JLE 8wpeéw, Ka.t à:rrO TWv 'A.éywv aou 
'!2p. a E8e~Àla.aev 1t Ka.p8La. tJ.OU. "'Ev -r&v npocrq;e:po!-lévCùV 

èyxÀ"')!J.&'t"CùV ècrTt -rfl ypcxcp?i x<Xi 't'à €Îp"t)p.évov èvTrxü6a P1J-r6v, 
nrxpli -r&v !J.~ È:7tm't'cq.tévwv !J.~'t"e: no(Cf npocp&cret, /L~'t'e noiqo: 

4 Suvcf(.Le:t Àe:À&À1J't'<XL TlX &yto:; "A6yw .. -r:&v yprxcpWv· ôp~ç y&p, 
cpaai, -ràv 7tpocp~'t''Y)V O!J.oÀoyoÜvt"rx n&6oc; -rb x&xtcr't'ov èv 
' Cl 1 ~ ~ "\{ ' ' "1 l ~ , \ ... .,, ' ,.. 

CXVVf>Cù7tmÇ, OE:LM<XV , ClVE:LAYJCflEVCXL <X7t0 't"(ù\1 AO"(CiJV CùV 

<p"t)crtV dvat -roU 6e:oü· n&ç oùv &noÀ0"(1)0'6fLe:6o:. iJfJ.e:~ç ne:pt 
8 -r~ç È:\IT<XÜ6o:. Àe:yo!!-É:V"t)Ç èno:.tVe:'t'!(jç ( 8e:tÀLC~:ç ', &xoucr't'éov, - o~ 

' "\ ... , ''E"~.... 1. , "', , , , , 
E"(XctAOUV'TE:Ç 't'OU't'OLÇ AAYJVEÇ E:Lcrt\1 -, rN <XU't'OUÇ 7tE:LO'<.ùf1.E:V XClL 

't'OÙÇ cre:tO(J.É:VOUÇ {>rtà T'Yjc; 7tt6e<v6't'"')TOÇ 't'ÙlV À6ywv rJ.:Ô't'Ù'JV, flcxp' 
' "' 1 ~ " 1 'i:> t:' .., , • , l IXlYt'OLÇ ycxp OUV EUpOfJ.EV 7t<XpCWO~OV AOYOV' (( <XO'X'Y)'t'EOV 't'O 

12 f..oŒopov xaL 't'0 7ttxpWç f..oŒopov, &f..f..à xcxB' écxu't'oÜ. n Tlapa-
"6t:' ' , , ... ... .., , ! , , f ' 0 ~(ùÇ EXP'Y)O'IX't'O EX€!. 't'!p AOY!p 0 Cj)IXCfXC:ùV' (( C(CfX'Y)'t'EOV 't'O 
f..oŒopov &/.J,à xo:B' éo:u't'oÜ », tva fJ.~ 't'Ov 1téf..o:ç Àm8opWfJ.EV 
•-,-,• > ' T e 1 > \ • 1 "l. 'i:- "' "0 IXA/\ E(j) O~Ç O:fJ.IXp't'O:VOfJ.EV O:U't'OL E:IXU't'OUÇ /\OLoOpC:ùf1.EV. pa 

16 rrWç 't'ii) f..6ycp 't'ii) ~EX't'ii} [, - ~Ex't'Ov yàp ~ Àot8opLa -, eùpe 
' a , 'ï:-' e .,..,.., K ~ ,., , 0 , , , 

XP'Y)O'<Xavcxt ELÇ oeov o EAA'Y)V. cx~ 7tiXALv· « 't'OV vup.ov X!Xt 't'YJV 
, , ll. ]_ • ..,.., ' \ ... , ! ... ·~ ll. f 7ttxpL!XV !XV!X't'LV'Y)V'Y)'t'EOV, CXr.r.C( XCX't'CX 't''Y)Ç EV 'Y)fJ.!.V î'jOU7t!XVELCXÇ. )) 

Xp'Y)mip.evoç 8è 't'OLOÛ't'otÇ rr!Xpa8dyp.Ct:m, rrpOç èxdvouç e~rrotp.t 
20 &v· 6pcx, e~ p.~ p.ey&f..'Y) &pe't'~ èa't't 't'OÜ Àéyov't'oç· • &pxov't'éç 

!J.E XCX't'e:8~C:ùE;Ct:v 8C:ùpe&:v, xaL &rrO 't'Wv f..6yC:ùv aou è8etÀ~acrev 
• ~t ' K 1 ,.., "' .., ' n • ' , n , 'Y) XO:poLCX !1-0U • IXL fJ.!XALCf't'C( 't'OU't'O AEYEO'VC:ù U7t0 CXVvpC:ù7tOU 

e:Lç !J.O:p't'Ûptov xexÀ'Y)tLévou, 8tC:ùx9év't'oç ôrrO 't'&v &px6v't'C:ùV 't'OÜ 

v. 161 a 5 tpacr( P: tp"l)cn A Il 9 't'00't'o~<; P: 't'OÛ't'W\l A 1118 &\lct't't-
El"I)V"I)'t'éo\1 A : &vct't'1)Û1)\11)'t'éov P Il 19 o3è supra lineam add. P : om. A !1 
•o~oO't'm<; P : 't'ot<; 't'O~OO't'OL<; A 
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SHÎN Strophe 21 

v. 161 Des princes m'ont persécuté en pure perte et à cause de tes 
paroles mon cœur a eu peur. 

a Origène Ce texte constitue l'un des griefs que font 
à l'Écriture ceux qui ignorent pour quelle raison et en quel 
sens les saints enseignements des Écritures ont été dits. 
Tu vois, affirment-ils, le prophète avoue qu'il a éprouvé 
la passion la plus infamante qui soit chez les hommes, " la 
peur)), et cela, «à cause de paroles>> qu'il dit venir de Dieu I 
Comment allons-nous justifier " la peur » louable dont il 
est question ici ? Puisque ceux qui font ces griefs sont des 
Grecs, voici ce qu'il faut dire afin de les persuader, eux 
et ceux qui sont ébranlés par la séduction de leurs discours. 
Nous trouvons en effet chez eux une formule de paradoxe: 
" Il faut pratiquer l'insulte, et même l'insulte cinglante 
mais contre soi-même. » Celui qui dit : " Il faut pratique; 
l'insulte, mais contre soi-même >> a fait là un usage para
doxal du langage, demandant que nous n'insultions pas 
notre prochain, mais que nous nous insultions nous-mêmes 
à cause de nos fautes. Remarquons comme ce Grec a su 
utiliser à propos un langage blâmable (car blâmable est 
l'insulte). Et encore : " Il faut nourrir la colère et l'amer
tume, mais contre la sensualité qui est en nous. n Me 
guidant sur ces modèles, je leur répondrai volontiers : 
voyez si la vertu de celui qui dit << Des princes m'ont 
persécuté en pure perte et à cause de tes paroles mon cœur 
a eu peur » n'est point grande. Et puissent ces paroles être 
dites surtout par un homme appelé au martyre, persécuté 



v. 162 

'.Qp. 

446 CHAINE PALESTINIENNE (f. 274•/275') 

24 aU;)voç 't'oU-rou x~Xl -rWv èÇoumWv -r&v èyxexe:tptcrt.l.évwv 't'~v 
ne:pL ~(ù1jç xcà Oav&-Tou &v8p6Ht{ùV xpLmv· L8é t-tOL -ràv !J.Cr:p't'u
poUv-ra, ~Àé7tOV't'IX 't'à 1tOLX~ÀIX 't'Ù'JV ~0:.0'0::\ILO"tYJp(CùV i:\pye<vœ X.CÛ. 

11.~ Ùe:LÀLÙ)VTC< ènt 't'OÙ't'OLÇ, &ÀÀà !J-EfJ.VYJ!J.éVoV 't'OÜ Xpt'TYJp(ou 

28 't'OÜ 6e:oU x.al Ùe:tÀtc7wra èxe!:vo xcd 0Àov ytv6!J.e:vov -r1jç &vct
~wypo:.cp~cn:::wo:; e<Ût'oÜ xcû. -r&v &7tox.e:t!J.éV(ùV èxdm:: xoÀ&cre:wv 
't'i9 &pv1Jm0écp· ùtà 't"oi}r6 cpYJow· ( &pxovt'e:ç xa-re:Ù(CùÇ&.v t-te: 
ùwpe:&v ', oùx Wç ÀYJcr-r~v, oùx ~ç cpovéa, oùù' Wç IXÀÀo 'TL -r:Wv 

32 &'t'67tcvv 7tE7tOLYJX6-ra, &ÀÀ' bte:LÙ~ cre: m~~(ù' Tàv Oe:Ov -ràv -rWv 
ÙÀwv Ù"t)!Ltoupy6v· Ènd ne:nLcr't'e:uxœ e:~ç -rO Ovo!J.a -roü Movoye:
voüç crau, Ùtà 't'OÜ't'o ùtWxofLO:.L xc-:1 Ùtwx6tJ.e:voç ÙetÀtW, oôx &n' 
o:lrr&v, m~a· &nà -rWv npocrrpepofJ.évwv ûn' aû-rWv, &At..à 3tà 'T'ij\l 

36 ttpèç 't'OÙÇ croùç /..6youç ae~À~IXV. 'AcrX."fj't'éov oUv 'T~V 3e:tÀLav, 
~\l ~ &ttà 't'&V /..6ywv ' 't'OÜ 8e:oü, ~v' &ttocr't'&p.e:v &ttà 't'&\l 
&fLO<pT1)fL&Twv, xd fL&ÀtO'TO< T'iîç rpo~epiiç &fLO<pT[aç Toil 
&p\l~O"<Xcr81XL 't'ÛV Ôttèp ~!J.&V &tto8av6V't'IX. Ü?.i't'OÇ 6 't'IXÜ't'IX 

40 e:hc!ilv &yaÀÀL(j. èttt 't'oie; /..6ymç 't'OÜ 8e:oüa· ttoLo~ç /..6ymç, ~ 
tte:pt 6)\l f..éye:~ 6 flaÜÀOÇ' (( ttp&'t'OL yàp ÈttLO"'t'e:081jO"IXV 't'à 
/..6yta 't'OU 9e:oüb )) 1 tte:pt -r&\l 'lou3aiwv cp&ax.wv. c---:' 
'Aya.À.À.~étO'OfA-a.L ÈyW È1rt Tà À.éyd.J. O'ou, Ws: 0 eUplcn(WV O'KÛÀa. 

a 'TT"oÀÀci. "AÇtov ~"')'T~O'IX~ 3~à ·d ttapé~aÀe -rèl\l ~ &yaÀ-
À - 1 ' ' . À ' , .., ~ ~ ' "'À ' 'E' 7" ~WV't'IX ettt 't'OLÇ OYLOLÇ 'TCJ) E:UflLOXOV'TL O'X.U IX , lXV E:~oE:Ç 
'TL\le:ç dxov 't'à /..6yta 't'OÜ 8wü, x.at X.IX't'IX\lO~crnc; 't'L\leç vÜ\l 

4 gxoucrtv wh&, 6~e:L lht 'lou3a~ouç Xptcr't'tavot ècrx.u/..eUcrafLeV, 
't'OÜ Xptcr't'OÜ dtt6V't'OÇ' << &p8~cre't'ctL &cp' Û!J.Ù"J\l ~ ~IXO"LÀeLa 't'OÜ 
9eoÜ, x.at 3o8~0'E:'TOCL ë8ve:L 7tOLOÜV't'L 't'OÙÇ X.IXflttOÙÇ IXÔ't'~Ça. )) 
~ ITof..f..à , aè ~ 't'à ax.U/..a '' Ètte:L3~ x.at TCOÀÀaL TYjç eetaç ypa-

8 Cf.l~Ç d {3({3/..ot' ÈX.E:Ï\lOL yàp oÔx. ëxoucrtV IXÔ't'cfç, él.'t'e 3~ !J."fj3è 

v. 161 a 39 &:7to6œv6v't"œ P: &:7to6œ'Jé\l't"œ A 
v. 162 a 1 1tapé~aÀe P: 7tapé~aÀ)" A Il 2 Àoy(otç A: Myo<ç P Il 

8 œù't"&:t:; P : œù't"ll A 

v. 161 a a. Cf. v. 162 b. Rom. 3, 2 
v. 162 a a. Matth. 21, 43 
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par les princes de ce monde et par les autorités auxquelles 
a été confié le jugement sur la vie et la mort des hommes. 
Voyons le martyr : il regarde les divers instruments de 
torture et n'en est pas effrayé, mais il se rappelle le juge
ment de Dieu et en a peur, et il est tout entier occupé 
à se représenter ce jugement et les châtiments réservés 
là-haut à celui qui renie Dieu ; aussi dit-il << des princes 
m'ont persécuté en pure perte », non parce que je suis un 
voleur, un meurtrier ou que j'ai commis quelque acte répré~ 
hensible, mais parce que je t'honore, Dieu, toi le créateur 
de l'univers ; parce que j'ai cru dans le nom de ton Fils 
Monogène, à cause de cela je suis persécuté et dans cette 
persécution j'ai peur, non pas à cause d'eux ni des menaces 
qu'ils profèrent, mais à cause de la peur que j'éprouve pour 
tes paroles. Il faut donc pratiquer la peur, celle qui vient 
« des paroles » de Dieu, afin de nous détourner des péchés, 
et surtout de cette faute effrayante, qui consiste à renier 
celui qui est mort pour nous. Celui qui tient ce langage 
se réjouit des paroles de Dieu a; de quelles paroles, sinon de 
celles dont Paul dit : « Les premiers, en effet, ils eurent foi 
dans les enseignements de Dieu b 11, parlant ainsi des Juifs. 

v. 162 Je me réjouirai de les enseignements, comme celui qui découvre 
des dépouilles nombreuses. 

a Origène Il vaut la peine de chercher pourquoi il a 
comparé celui qui << se réjouit des enseignements n à celui 
qui « découvre des dépouilles "· Si l'on considère quels 
hommes autrefois possédaient les enseignements de Dieu 
et si l'on comprend quels sont ceux qui maintenant les 
possèdent, on verra que c'est nous, les Chrétiens, qui avons 
dépouillé les Juifs, selon la parole du Christ: "Le royaume 
de Dieu vous sera enlevé et sera donné à une nation qui lui 
fera produire ses fruits a.>><< Nombreuses sont les dépouilles n 

parce que nombreux aussi sont les livres de l'Écriture 
sainte : les Juifs ne les possèdent pas, paree qu'ils n'en 
entendent pas le sens. 
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b -rèv voUv aÔTû>\l è:n~cr-r&(J.e:Vot. ~ '' AÀÀWÇ" Ât't''t'~ ècr't'tv 1} 
8e.À(cx•· ~ fLèV if.Àoyoç, 7tept TO eufL'XOV fLépoç T~Ç o/ux~ç XC<TC<
YLVO(J.é\11), 1) 8è Àoytx~, ne:p~ -r~v xapatav cruvtcr-ratJ.é\11) xcd 't'~v 

4 v6YJat;, oôx, &veu À6you, xcd -r&.xa 1} aô-r~ 't'cj) 6dcp cp6~cp 
c 't'uyxave:~v ~uva-rcxt. ~ "AÀ"Awç "Exe:t p.èv xcd -rO t3tov 

-rou Llaut8 6 "A6yoç, 8-n (J.&-t"l')V xcd xoc-rcl cp66vov {mè -roü l;cwÙÀ 
at~X6fJ.E:Voç, cp6[3cp t'ii) npèç Be:èv btécrxe: 't'à &!J.Uve<cr6ata. 

4 .L\.tTjxe:t 8è:: xa~ dç -rà x.OLvàv O·n TWv &pxov-nx&v noÀép.wv oôx 
ëcrnv é-ré~wç &(3Àa(3e'Lç &naÀÀ&:r-rea6at fJ.~ oôxt cp6(3cp 6e:oü 

d <ppoupouf.Le:vouç * * * ÈxxÀLve:tv &1tà xaxoU 7tOLe:L 
' , ' -rouç e:tç xaxov &nayop.évouç è:x -r&v &v6p<.ù7tLV(t}V è:vavnw-

fL~T())V. Oô cp6[3cp 8è: ~-t6vcp -rljv {maxo~v -r~v 7tpèç -roùç 6douç 
4 Àoy~u~ ne:7totdcr6aL cp'f]cnv, &"AÀ<i xaL xap~ -r:r) èn' aÙToLç &ç &'l 

TL~ E7tt 7tÀOti't'cp xcdpe:t TCOÀÀ<f'l' cdh·"i') a~ X.CÛ {3e{3cao't'épa ~ -r:&v 
e 6e:tCùV 1À6y~v 't'~p"i')O'LÇ ~ èv Xctp{f ytVO!-LÉV"i'). ~ 'Erce:ta~ 

1tOÀE!-LLCùV E!-LV"t)!-t6Ve:ucre: atCùX6V't'CùV, elx.6't'CùÇ xcd 't'iJJV ( crx.OÀCùV ' 
't'~V !1-V~!-t"t)V mx.p~yrxye:· ÀÉye:t a~ 8't't' rccfv't'rx<; el &ve:LÀov èx.e:L-

4 v~uç x~~ crx~Àe:Ocrrx~ rcÀe:Lcr't'rx 8cra cruv~yrxyov À&.tpupa, oôx &v 
OU't'CùÇ 1JU<pprxv61JV CùÇ 't'OLÇ croLç èmxycfÀÀO!l-ClL v611-otç. ~ 
Atxrx.Lou qîCùV~ xali) é:Ç:r)ç, p..~ 11-6vov ttaucrar~.évou 't'OÜ &ame:Lv 

a 'ÀÀ 1 1 ' 1 ' ' 
Cl Cl Xat IJ.LO''Y)O'IXV't'OÇ 't'1JV &atx.Lav· ÀÉye:t y&.p· 'A8udav èJ.L(-
O'f)O'a Kat èj38eÀu€étJ.Lf)V, Tàv Sè vOJ.Lov aou TJy&'n'f)O"a. J l::xe:aOv 

4 8 Àéy:t 't'Ot,oCh·6; ècr·nv· Ë:xdvot !J.~V {3ae:À0crcrov-r:rxt fLÜV ve:xp0v 
XIX~ O'Cù!-tct av6pCù1COU ve:xp6v, &crxaÀa{3WTY)V xd yaÀ~v, Ë:yc1 a~ 

v. 162 b &ÀÀwç om. P 
c &ÀÀwç om. P Il 1 "Exeo P : e~xeo A Il 4 Bo~xeo P : 

8Lob!e:~ A JI 6 ad q:.poupou~€\!ouç des. P, post q:.poupou
r-d:'Jouç vac. spat. (4-6 litterae) rel. A 

d 2 xax0\1 A : XIXÀO'J e corr. P Il 3 ~6"~ P : (1.6\!0\! A Il 
5 xcdpe:~ P : xa(pot A 

v. 163 a 1-2 Boxœ(ou - y&p om. P 11 5 &axœÀœ~C:,,~v P : d>ç 
xwraÀ&~W't'"l')\1 A (sic) 

v. 162 b a. cr. v. 161 
c a. Cf.. I Rois 24, 12 s. 
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b (Didyme> D'une autre façon. Il y a deux sortes de 
peura : l'une, irrationnelle, a son siège da,ns la partie 
irascible de l'âme ; l'autre, rationnelle, naît dans le 
cœur et l'intelligence et elle n'est pas contraire à la 
raison; et sans doute celle-ci est-elle identique à la crainte 
de Dieu. 

c (Apollinaire> D'une autre façon. Cette parole est bien 
caractéristique de David : lorsqu'il était persécuté par Saül, 
sans raison et par pure jalousie, la crainte qu'il avait de 
Dieu le retint de se venger•. Mais elle a aussi une portée 
plus générale : dans les guerres que nous livrent les princes, 
il n'est pas possible de nous en éloigner en restant inno
cents si nous ne sommes pas gardés par la crainte de Dieu; 

d (celle-ci) fait s'écarter du mal ceux qui sont entraînés au 
mal par suite des adversités humaines. Mais l'obéissance 
aux paroles divines, dit-il, ne vient pas seulement de la 
crainte : elle vient aussi de la joie que ces paroles nous 
donnent, tout de même que l'on se réjouit d'une grande 
richesse; car c'est là l'observance des paroles divines la 
plus solide, celle qui se fait dans la joie. 

c < Théodoret > Puisqu'il a mentionné des ennemis qui 
le persécutent, à juste titre il a aussi introduit la men
tion des « dépouilles >>; il veut dire : si je les tuais 
tous et si je rassemblais toutes les dépouilles prises sur 
eux, je ne me réjouirais pas autant que je ne me félicite 
de tes lois. 

v. 163 (Didyme> C'est encore la parole d'un juste que celle 
a qui suit, d'un juste qui non seulement a cessé de com

mettre l'injustice, mais qui même a détesté l'injustice. 
Il dit en effet : 
J'ai détesté l'injustice et j'en ai eu le dégoût, mais j'ai aimé 
ta loi. 

Il veut dire à peu près ceci : eux, ils sont dégoütés par un 
rat mort ou par le cadavre d'un homme, par un lézard, 
par une fouine; moi, au contraire, j'ai le dégoût pour ce 

29 
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Eùa. 

v. 163 a 7 &a,xtœ P : &S'X la v A 
V. 164 a 5 &p€crx.e:-rat A : c:Up(crx.e:-rat P 

c xcd mXÀw om. P 
d No~cre:tç xal. otS-rwç èmcr-r~craç Wç om. P 

v. 163 a a. Cf. Col. 3, 1-2 
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qui Je mérite. Quel avantage en effet y a-t-il à être dégoüté 
de ces choses ? <<L'injustice)), en revanche, il est d'un grand 
profit d'en être dégoûté. Moi, au contraire, « j'ai aimé ta 
loi )), en ne l'entendant pas comme eux, qui la tirent vers 
les choses terrestres et la rabaissent aux réalités d'ici-bas. 
Car nous qui sommes ressuscités avec le Christ nous recher
chons les biens d'en haut, non ceux de la terrea, et nous 
entendons la loi au sens spirituel. 

v. 164 Sept fois le jour je t'ai loué, pour les décisions de ta justice. 
a <Origène) Tu vois comme ainsi il ne cesse de louer 

Dieu. Et qui Joue "pour les décisions de la justice » de Dieu 
plusieurs fois par jour - << sept fois )), pour employer le 
nombre identique au nombre sacré, le nombre qui marque 
Je repos -, sinon celui qui se plaît aux décisions de Dieu 
comme aux << décisions de sa justice >> ? 

b Athanase Toujours, dit-il, je me suis rappelé les déci-
sions que tu as édictées dans ta justice, chassant les princes 
orgueilleux, rachetant les victimes de l'injustice. 

c Didyme Et encore : Tout au long de sa vie, le juste, 
illuminé, sera dans un jour parfait qui n'est pas interrompu 
par la nuit; et il loue Dieu " sept fois », parce qu'il est 
devenu supérieur à ce monde, du fait qu'il s'est élevé au
dessus du monde créé en six jours. Et lorsqu'il est parvenu 
dans Je paradis de Dieu, et qu'il a contemplé la raison de la 
création et de la providence de Dieu, il confesse « les déci
sions de la justice » de Dieu, d'après lesquelles chaque être 
a reçu de façon diversifiée la création et la providence. 

d Eusèbe On peut encore comprendre ainsi, en obser-
vant ceci : se levant de sa couche avant le soleil, à l'imita
tion de celui qui dit : " La nuit, mon esprit veille pour toi, 
mon Dieu a>> et:<< Mon Dieu, mon Dieu, pour toi je veilleb », 

il adressait à Dieu son premier hymne ; ensuite, lorsque 

v. 164 d a. Js. 26, 9 b. Ps. 62, 2a 
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le jour est là, à la première heure, comme un sacrifice mati
nal, il offre à Dieu le second hymne ; et de même à la 
troisième heure, le troisième hymne, et de nouveau à la 
sixième heure, le quatrième hymne ; à la neuvième heure, 
le cinquième; à la douzième, le sixième; ensuite, le soir, 
après avoir pris soin de son corps, au moment de gagner 
sa couche, il s'acquittait du septième hymne et ainsi accom
plissait cette parole: «sept fois le jour je t'ai loué». 

165 Grande est la paix pour ceux qui aiment ta loi, et il n'y a pas 
pour eux de scandale. 

a Origène Ceux qui désirent le nom du Seigneur connais-
sent « une grande paix }), non pas tant celle de l'extérieur 
(car elle ne dépend pas de nous) mais la paix des pensées 
qu'accompagne l'absence d'agitation et de trouble résultant 
de l'impassibilité. Ceux qui possèdent cette paix l'ont reçue, 
en même temps que la grâce correspondante, de Dieu le 
Père et du Seigneur Jésus-Christ•. Comme ils possèdent 
cette paix à cause du nom de Dieu et qu'ils sont éminem
ment parfaits, ils n'ont pas en eux de<< scandale n car c'est 
le fait des petits et non pas des grands que de connaître 
cet état, comme le dit le Sauveur:« Voyez à ne pas scanda
liser un seul de ces petits b. >>-Mais si le texte est : « Grande 
est la paix pour ceux qui aiment ta loi >l, ainsi que le 
donne une autre leçon, on peut entendre ainsi : si quelqu'un 
((aime la loi )) de Dieu, il a <l grande paix n, la guerre n'a pas 
prise sur son âme ; nul péché ne consume son âme et, en 
tant qu'il a la paix, il est devenu tel qu'il ne peut plus être 
désormais scandalisé par quoi que ce soit. « Qui nous sépa
rera de l'amour du Christ? tourment ou oppression c l>, etc. 
Autre texte : « En cela nous sommes vainqueurs, par celui 
qui nous a aimés ; car j'en ai l'assurance, ni mort, ni vie, 
ni anges, ni princes, ni présent, ni avenir, ni puissances, ni 
hauteur, ni profondeur, ni aucune créature ne pourra (le) 
séparer de l'amour de Dieu manifesté dans le Christ-Jésus 
notre Seigneurd. "Voici encore ce qui est dit par le juste: 
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v. 166 J'attendais ton salut, Seigneur, et j'ai aimé tes commande
ments. 

a (Origène?) Dans l'attente du véritable salut qui vient 
de toi, non seulement j'ai observé, mais j'ai même << aimé 
tes commandements n. Dès lors qu'on accomplit les com
mandements avec amour, aussitôt suivra le <t salut n attendu, 
qui n'est autre que le salut de ceux qui sont sauvés. 
(Didyme?) Puisque le psalmiste attend le Sauveur dont 
il a été dit << toute chair verra le salut de Dieu a », en consé
quence il « aime les commandements >> de Dieu, dont juste
ment il a « attendu le salut », de telle sorte qu'il a une 
conduite pure et une attente contemplative, attendant tou
jours en contemplant le Dieu-Verbe venu « pour chercher 
et sauver ce qui était perdu b >>. 

v. 167 Mon âme a gardé tes témoignages et les a aimés complètement. 
a (Origène?) Non seulement« j'ai aimé tes commande-

ments a n mais encore « mon âme a aimé complètement tes 
témoignages et les a gardés». D'abord, j'aimais les comman
dements un à un, et << j'ai aimé >> en premier lieu << tes 
commandements »; deuxièmement, mon âme « a gardé tes 
témoignages )) ; dans un troisième temps, réunissant ces 
deux dispositions en une seule, il dit : 

v. 168 J'ai gardé tes commandements et tes témoignages, parce que 
toutes mes voies sont devant toi. 

a <Origène?) Le pécheur ne dira pas : « toutes mes 
voies sont devant toi n, car les voies du pécheur ne sont pas 
(( devant >> Dieu, mais seulement celles du juste; donc pour 
que nos voies aussi soient « toutes devant Dieu n, la loi, 
les prophètes, (et enfin) la voie par-dessus toutes parfaite, 
véridique et bonne, le Dieu qui a dit : (( Je suis la voie a n, 

le Christ-Jésus, demandons par une prière, en cheminant 
sur la voie jusqu'au terme, de parvenir à Dieu le Père de 
toutes choses dans le Christ-Jésus. 
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TAW Strophe 22 

v. 169 Que ma prière s'approche en ta présence, Seigneur; (selon 
ton enseignement donne-moi l'intelligence). 

a <Origène> Tout au long des lettres précédentes, il 
cheminait vers Dieu et n'en était pas encore proche ; lors
qu'il est parvenu à la fm du présent texte et à la dernière 
lettre de l'alphabet hébreu, alors il demande dans une prière 
que sa prière << s'approche » de Dieu et lui parvienne. Pour 
ce qui est d' << approcher n de Dieu, il faut savoir que nous 
avons découvert les différences suivantes : le parfait « s'ap
proche n en personne de Dieu ; celui qui est moins parfait, 
mais voisin du parfait, ne << s'approche >> pas en personne 
de Dieu mais c'est sa prière qui << s'approche >> de Dieu ; 
voilà pourquoi on trouvera dans le cas de Moïse ces mots : 
« Moïse s'approchera seul de Dieu, les autres ne s'appro
chent pas an, tandis que, dans le cas du prophète, sa prière 
dit : << Que ma prière s'approche en ta présence, Seigneur. >> 

Quelle est donc la différence, il vaut la peine maintenant 
de l'examiner. Dieu n'est pas en un lieu, car il n'est certaine
ment pas un corps mais une puissance indicible, inexpri
mable et invisible ; or, si Dieu n'est pas dans un lieu et 
s'il est possible quelquefois de « s'approcher » de Dieu, il 
est clair que c'est par l'élément invisible en nous que nous 
approchons de lui. Et quel est cet élément invisible en nous, 
sinon<< l'homme caché du cœurb n que l'Écriture a nommé 
<< l'homme intérieure n ? C'est à lui en effet qu'il revient 
de s'approcher de Dieu. On peut« s'approcher» par l'inter
médiaire de Jésus-Christ et singulièrement si l'on comprend 
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que le Christ est justice, qu'il est vérité, sagesse, résurrection 
et lumière véritable; car sans cela on ne peut<< s'approcher ll 
de Dieu, pas plus que sans la paix qui garde le cœur et les 
penséesd, laquelle est le Christ, on ne « s'approche n de 
Dieu. Plus on manque de cela, je veux dire de justice et de 
sagesse, plus on est loin de Dieu. Moïse donc « s'approche , 
de Dieu non pas spatialement, mais en ayant une disposi
tion intérieure telle qu'il est proche de Dieu. Reste à dire 
comment la prière de quelqu'un « s'approche , de Dieu. 
Regardez comment J'Écriture a présenté la prière de ceux 
qui sont exaucés, disant qu'elle va et qu'elle monte : "Leur 
gémissement et leur cri est monté vers Dieu à cause de leurs 
travaux e ,, est-il écrit dans J'Exode. Donc la prière du 
saint monte. Car une prière, lorsqu'elle est émise d'une 
volonté droite, monte. C'est ce que demande le prophète 
quand il dit : " Que ma prière s'approche en ta présence, 
Seigneur; selon ton enseignement, donne-moi l'intelligence. n 

Quel besoin y avait-il d'ajouter<< selon ton enseignement ll ? 
On peut comprendre Je caractère nécessaire de J'addition 
en prenant d'autres exemples; ainsi quelqu'un pourrait dire 
en médecine : 0 maître, << donne-moi l'intelligence n pour 
que j'entende la médecine; et il en serait de même pour les 
autres sciences ; aussi, celui qui veut devenir intelligent, 
non pas en ce monde-ci mais dans les paroles de Dieu et 
dans sa sagesse, doit-il adresser sa prière à l'unique maître 
pour obtenir cette intelligence-là en disant : « selon to~ 
enseignement donne-moi l'intelligence)). On remarque aussi 
que Je Sauveur atteste à ses disciples la supériorité de. l'in
telligence lorsqu'il s'agit des choses humames : Il d1t en 
effet : " les fils de ce monde sont plus avisés avec leurs 
semblables que les fils de lumièref , ; il ne dit pas simple
ment << avisés ))' mais (avisés) « avec leurs semblables )). 
Le juste, donc, demande en prière de devenir intelligent 
<<selon l'enseignement de Dieu n. Prête attention à l'ordon
nance précise des Écritures, de ces Écritures que les Grecs 
méprisent comme choses ridicules : la deuxième partie du 
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· ·n ï que le mot Contient encore plus de sigm tca lOn verset 
<<s'approche ». 

demande entre en la présence. 
\'· J70a Que ma f ' effet d'abord « s'approcher », .. e) II aue en l 

a (Or~gen . ' st approché « entre >>; par exemple que-
ensmte ce qm se l .. de la maison d'un maître ; après 

'un s'est « approc le » t '"! t 
qu . hé 'il est un ami du maître e s 1 es 'Atre cc appwc », s . . D 1 A e 
s e g ie il << entre >> chez celm-ct. e a mem 
digne des~ co~pa ? :Uent d'abord en parlant de sa prière 
façon, 11 di~i~~c:~~~;:ochea )), ensuite parlant d'elle de nou
<c que ~a.p elle d'un autre nom,- cc demande», du verbe 
veau, tl! app t dt encore « que ma demande entre « demander >> -, e I 

en ta présence ». 
1 

t De . , > Cela peut aussi s'entendre de a sor e : 
b < <?r>gen: dans cette vie les dignités de ce monde appar
~eme quà ceux ui exercent ce que l'on considère comme 
ttennent f t• q dans les magistratures et les charges, 
de hautes one wns, l'â elle que 

, . . ste-t-il une " dignité » de me, c 
de meme aussi ext . d'être apôtre 

, d l'Apôtre. car c'est une« digmté >>que 
posse e. ~t de réserver le caractère d'apôtre. Ce 
du Chns~-~ésus dignitrs " que les ordres ecclésiastiques, 
sont aussi cs << l ou prêtre ou avoir l'une des 
't évêque par exemp e, ' . t 
e re ' 't L dignités» de l'âme consisten. 
autres charges à la sm ·e. es" l' d'entre elles. Si donc 

· , séder les vertus ou une 
aussi ~ pos , de une telle " dignité », qui est réellement 
~:~!~t~~~:~~~~ une « dignité ))' il prie Dieu en disant «que 
ma dignité entre en ta présence >>. 

v. 170b Selo~ lon> ense~~:j,~~:e~ibs~~~m::~se disent ces paroles, car 
a' < ( • t 1 vie d'ici-bas) et dans 

ils savent qu'ils sont en gbuetrre,. ~·eys dé:oule; voilà pourquoi 
le grand trouble du corn a qm . b , 
. . tôt << Rachète-moia », tantôt « Sauve-mm > 
1ls disent tan . , . d d mes ennemis 
tantôt « Libère-moi » : « Libere-mm >> one e ... f . 
selon ton enseignement » en m'accordant ta grace, en m-
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sant que << l'enseignement n que tu m'as fait la grâce de me 
donner me libère de la main de mes ennemis. 

b' Didyme Il souhaite que sa demande soit tellement 
acceptable, assurée, irréprochable, qu'elle puisse parvenir 
en présence du Seigneur; je saurai que «ma demande entre 
en ta présence ))' si je suis libéré par toi selon ta parole 
et ta sagesse; car celui qui s'élève au-dessus de toutes 
les passions irrationnelles et de tous les maux provoqués 
par l'irrationalité, est libéré par Dieu << selon son ensei
gnement)), 

c Eusèbe Au lieu de << ma demande », Aquila a << ma 
prière >> et Symmaque << ma supplique >>. Il demande deux 
choses, l'intelligence des Écritures sacrées et la délivrance 
qui est libération des maux de la vie, demandes qui sont 
pour nous aussi de première nécessité. 

v. 171 Mon cœur a émis un hymne, quand tu m'enseignes tes juge
ments. 

a <Origène?) L'éructation, en règle générale, se produit 
chez ceux qui sont rassasiés ; en effet, lorsque nous sommes 
comblés, nous faisons connaître par notre rot la qualité 
de la nourriture que nous avons prise. Eh bien 1 donc le 
Verbe divin a connu la nourriture spirituelle: par exemple, 
le Verbe lui-même dit qu'il est du pain : « Car je suis le 
pain vivant, celui qui descend du ciel; qui mange de ce 
pain vivra pour l'éternité a >>; et le Verbe dit aussi qu'il a 
des chairs : tt Celui qui mange ma chair a la vie b >> en lui ; 
<< Ma chair est une véritable nourriturec. >> Si donc nous 
sommes rassasiés de ce pain, qui est le Verbe, << nous 
émettons un hymne "· Et quand cela ? Il souhaite que 
(ses lèvres) émettent (un hymne) - car c'est un sonhait 
qu'il forme pour que cela arrive - << quand tu m'enseignes 
tes jugements >>; si je ne reçois l'enseignement de << tes 
jugements », je ne puis émettre cette éructation. 

h Didyme Ou bien : « quand tu m'enseignes "· Puisque 
(tes jugements) sont mis en acte et m'apparaissent en toute 
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clarté, que mes lèvres, celles de « l'homme intérieura ))1 

profèrent un '' hymne » d'action de grâces. - S'il est vrai 
que l'éructation est un hymne chanté pour Dieu, il est 
évident que la nourriture qui est à son principe, c'est la 
théologie dans toute sa plénitude. 

Ma langue dira tes enseignements, parce que tous les comman
dements sont ta justice. 
Origène Celui qui dit cela prie pour que ce qu'il« dira)) 
soit parole de Dieu ; et de fait il est écrit ailleurs : " Ouvre 
ta bouche pour la parole de Dieu a » ; celui qui adresse cette 
prière ne dit pas un mot vain, (( parce que tous les comman
dements >> de Dieu sont « justice >>. Qu'il en soit bien ainsi, 
écoute Paul nous le dire : " En effet les commandements : 
tu ne tueras pas, tu ne commettras pas l'adultère, tu ne 
voleras pas, et tous les autres commandements, se résument 
en cette parole : tu aimeras ton prochain comme toi
mêmeb >>; la << justice >> est d'aimer son prochain comme 
soi-même ; tout commandement se résume dans le com
mandement de la justice. 

b Didyme Tes divers « commandements )), qui prescrivent 
les vertus particulières, constituent tous ensemble une 
réalité unique, qui est la vertu en général, du fait que les 
vertus particulières s'enchaînent les unes aux autres de 
sorte que celui qui en possède parfaitement une seule les 
possède toutes. « Je dis )) avec les lèvres de l'homme inté
rieur « ton enseignement )). Au sens propre, celui qui « dit >> 

l'enseignement relatif à la « justice », c'est celui qui ne le 
profère pas seulement de la voix, mais le fait aussi par ses 
œuvres et par une intention active que dirige la droite raison. 

c Eusèbe Ces mots viennent tout à fait logiquement 
après la prière concernant la pensée : recevoir l'intelligence 
des << enseignements >> de Dieu n'a jamais relevé, en effet, 
des lèvres ni de la langue, mais de l'intellection spirituelle. 
Ainsi donc, après avoir demandé les dons les plus impor
tants, il passe aux suivants et demande que les organes de sa 
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parole - les lèvres et la langue-, soient consacrés pour ~.ue 
toujours ses lèvres puissent émettre un hymne, lorsque 1 m
tellect apprend de Dieu lui-même ses jugements, et que sa 
bouche ne dise rien d'autre que les<< enseignements» de Dieu 
et qu'elle le fasse <<parce que toutes ses voies sont justice». 

v. 173 Que ta main vienne pour me sauver, parce que j'ai choisi les 
commandements. 
Origène Je cherche quelle est la « main " de Dieu, 3 

à propos de laquelle il adresse cette prière. De sa main 
puissante, Dieu a fait sortir Israël d'Egypte•. Quelle est 
cette main ? Le Christ-Jésus ; car 1l est « la rn am >> et la 
droite de Dieu. << Que ta main », dit-il donc, << vienne pour 
me sauver n ; peut-être aussi le mot « vienne >> veut~il dire 
ceci : que<< ta main» arrive au monde et« qu'elle vienne>> 
afin de << me sauver >>. 

b Didyme Les mots << que ta main vienne pour ~e sau-
ver J} ne désignent pas ici la naissance de cette Mam en sa 
substance, mais la relation qu'elle prend avec ceux qu'elle 
sauve. On trouve aussi la même signification dans les mots : 
<< Viens à moi comme Dieu protecteura. JJ 

c Origène On dit qu'un roi a une grande main au sens 
d'une << armée puissante}}, Ainsi la c< main n de Dieu, c'est 
toute l'armée du ciel •, toute la puissance angélique et 
sainte. Et toute cette puissance est envoyée pour le salut 
des hommes, comme il est écrit : << Tous ne sont-ils pas 
des esprits chargés d'un ministère, envoyés en service pour 
ceux qui doivent hériter du salutb? JJ Que donc toute<< ta 
main vienne >J, toute ta puissance sainte, (( pour me sauver, 
parce que j'ai choisi tes commandements JJ, 

d Théodoret Au lieu de : « J'ai choisi "• Symmaque a 
dit : «J'ai préféré "• Aquila et Théodotion : «J'ai élu. " II 
appelle « main ,, l'action divine; il prie pour obtenir d'elle 
le salut divin. 

e Apollinaire 
il demande à 

Après le don de la sagesse, de nouveau 
être délivré des dangers ; et cela est encore 

30• 
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cd-reL· !L~cr6àv xcd t'OÜ't'o -r~ç ne:pt -ràv fk1.'ov v6/-Lov é:x.oucrLou 
4 0"1t0Ua~ç;. 1 r----1 Iuv~awv 't'à !J.éye:6oç 't'OÜ od-r~{.LO:'t'OÇ, 
f ~01)6e:b:ç 8eL-rcu no:pà -roü Oe:oü dç -rà xoct'op6&crcH 't"à 7tpOfJTYJ

fJ.éwc ~-te:y&Àœ Sè cd-r&v no:pà t'OU 6e:oü, xcd 't'à nap' é:o:u't'oÜ 
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È:v't'oÀ&ç crau fJpe:'ncr&.!L'fJV ', &yo:n~aw; cxù-ràç xo:-rà 't'à 7tp6cr6e:v 
V. 174 dp1)fJ.éVœ. é-' 'E1TE1T6011aa Tà awT't)pu)v oou, KUpte, Ko.l 

a ô vO~os oou ~eÀÉTTJ J.LOU È:o-nv. 0~ 7tOÀÀoL -r&v &v6pcil-
nwv Ë:7tmo6oUcrt • aw-r~pwv ', &ÀÀ' où 't'à 't'OÙ Se:oü, &ÀÀà 't'à 
xo:Tà cr&pxoc • crw-r~pwv ', -rO èv x6ov.c.p· ~pyov S' ècr-rtv è:ntno-
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8 'l'f)O'OÜÇ yà:p épfL'f)VEÜe-roct << 6e:oU O'WT'f)p(oc >>" oîhoç: ~!J.ÏV 

è7té!J.tp61). ( 'E7te7t691JcrOC oëîv Tb crWT~pt6v crou, KUpte:, xœt 0 
V6fLOÇ crau !J.EÀé't''f) !J.OÜ Ecr-rtv '· oabç: 't'OU È1tL7to6oüVTOÇ 't'b 
( crWT~ptov ' TOU 6e:oü 't'b • 't'bv v6!J.OV e!vcx:t !J.EÀé't''f)V ' 't'0 È7tt7to-

12 6oUv·n. é-' TipoocvoctpwvoUv-roc ~v 8eüpo ocÙ't'oÜ &tpd;tv· 
b • V6fLOV ' 8' ÈV't'cx:Ü8oc X<XÀe:Î: 7téiO'<XV 't'~V 7tCX:À<Xtà:V X<l~ 6dœv ypoc-

V 175 1 
--..:J Z ' • .1. ' ' ' ' ' ' , • tp"')V. ~ - t}O'ETa~ 'Y) 'fUX'YJ flOU Kat O.LVEO'Et ae, Kat Ta Kpt-

'flp. a flO.Tét O'OU ~O'YJ8fJO'Et fLOt. Elç: -ràv fLéÀÀOV't"OC xp6vov èvé-
XÀtve 't'~v ~w-Yjv 't'-Yjç: tJiux-Yjç << ~ y&p ~w-Yj ~!J.&V xéxpun-roct crUv 
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v. 173 f 3 't'OÜ om. P 
v. 175 a 4 ocù-r&v -r&v nos : aù't'&v AP -r&v EW 

v. 175 a a. Col. 3, 3 
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un salaire pour son zèle volontaire en faveur de la loi 
divine. 

f Eusèbe Considérant la grandeur de sa requête, il 
demande à Dieu de l'aide pour accomplir ce qu'il vient de 
demander; et comme il demande à Dieu de grandes choses, 
il apporte aussi sa contribution, disant : « parce que j'ai 
choisi tes commandements n ; ce qui était en mon pouvoir, 
cela, de moi-même je l'ai accompli, cc j'ai choisi tes comman
dements n, je les ai aimés, - comme il a été dit plus haut. 

v. 174 J'ai ardemment désiré ton salut, Seigneur, et ta loi est ma 
méditation. 

a <Origène ? > La plupart des hommes désirent ardem-
ment cc le salut n, non pas celui de Dieu, mais cc le salut n 

selon la chair, le salut qui s'accomplit dans le monde; ce 
qu'il faut ardemment désirer, c'est « le salut >> de Dieu, 
de telle sorte qu'on soit sauvé en Dieu, qu'on repose en 
lui et qu'on hérite les choses saintes. Car« le salut>> de Dieu, 
c'est la vie éternelle. Si l'on veut s'élever dans l'interpré
tation, «le salut n de Dieu, c'est le Christ, car le nom Jésus 
veut dire « salut de Dieu n. C'est lui qui nous a été envoyé. 
cc J'ai donc ardemment désiré ton salut, Seigneur, et ta 
loi est ma méditation >>. 

h Didyme La voie, pour qui désire ardemment « le salut>> 
de Dieu, c'est de méditer la loi, puisqu'elle annonce par 
avance la venue ici-bas de ce Salut à qui le désire ardem
ment. Par cc loi n, il désigne ici toute l'Écriture ancienne, 
qui est divine. 

v. 175 Mon âme vivra et te louera; et tes décisions viendront à mon 
secours. 

a Origène Il a tourné la vie de son âme vers le temps 
à venir, «car notre vie est cachée avec le Christ en Dieu an ; 

et alors il célébrera Dieu véritablement. « Et tes décisions 
viendront à mon secours >> : les ({ décisions n de Dieu inter
viennent pour secourir ceux-là mêmes auxquels elles s'ap-
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v. 175 b 
c 

v. 176 a 

CHAINE PALESTINIENNE (!. 279"/280') 

~ x.cd oÔ"t'WÇ om. P 
2 noEleLv x.at "t''ijç F : rroEl&v o:ù-.'ijç AP 
2 0 ::E<.ù't'~p ... j3ouM!J.evoç P : j3ouM[J.evoç 6 ::Ew-r~p A 
3 hcÀocv~e~ P : -e~v A 

v. 175 d a. Cf. Rom. 2, 6; Matth. 16, 27 (Ps. 61, 13b. 
Prov. 24, 12) et alibi. 

v. 176 a a. Cf. Matth. 18, 12. Le 15, 4 b. Matth. 18, 12 
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pliquent. Mais il y a une difTérence entre l'assurance qu'a 
le juste du secours qui lui viendra des décisions de D1eu, 
sans tourments et sans peines, et la façon dont ce secours 
atteint celui qui doit être conduit par les peines et les 
tourments. 

b Didyme Ou encore ainsi : (mon âme vivra) car, en me 
souvenant de tes décisions et en m'y tenant, j'évite la mort 
qui suit le péché; je ne pèche plus du tout, j'accomplis 
au contraire les actes dont la conséquence sera : <t Mon 
âme vivra et te louera n, en rendant grâces pour la vie 
éternelle que tu lui as donnée. 

c Apollinaire Il vient de dire qu'il attendait ce qui est 
réellement le salut éternel, il dit maintenant qu'il en a même 
le désir, et qu'il s'est donné pour but la méditation de la 
loi · il ressuscitera et il louera Dieu, dit-il en effet,« secouru» 
po~r cela par les décisions toutes sages de Dieu. (Son 
salut), c'est justement le Christ, qui en faveur des hommes 
descend pour une mort salutaire aux hommes, qm par sa 
passion libère ceux qui sont dans les passions, qui par .sa 
mort rachète ceux qui meurent ; et ce texte a pour smte 
logique : « Mon âme vivra », etc. 

d Eusèbe Je sais que tes décisions, effrayantes pour les 
autres, « viendront à mon secours n : car il rendra à chacun 
selon ses œuvresa. 

v. 176 J'ai erré comme une brebis perdue, cherche ton serviteur, 
parce que je n'ai pas oublié les commandements. . 

a Didyme Comme « la brebis perdue "' une parmi les 
cent, elle que le Sauvenr est venu chercher en latssant les 
quatre-vingt-dix-neuf autres sur les montagnes•, le psal
miste a erré, du fait de la transgression d'Adam ; car la 
brebis cc perdue», une parmi les cent, c'est le genre humain ; 
quant aux êtres rationnels qui n'ont pas chu, qui sont eux 
aussi partie de la création, ils restaient cc sur les montagnes b », 
grâce à la hauteur de leurs vertus et des doctrines de .vérité, 
tandis que l'homme seul était parti dans l'errance. Pms donc 
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To(vuv napa7tÀ1JcrL<ù<; -rii) npo~&t'c:p, !J.<ÏÀÀov 8è !Lépoç ocù-roü iflv, 
nenÀ&.v1J!LOCt, e ~~T1)crov' È:tJ.è • -rèv 8oüÀ6v crau'· ~À6e:ç yd:p 
<< ~1)t'1jmxt xcd a&acn -rà &:noÀwÀ6çc ))' e ~~T1)0'0V' 8é !LE bd -rà 

12 e:Upûv g"t'm!J-ov ~v-re< npàç -roü-ro· È:7te:rc6&rjcra yàp 't'(h; èvroÀ&.ç 
'A9. b crau. ,---......: Me:Tà -rà tdne:Lv ne:p~ Ë:e<u-roü ëpya xa't'op6w-

' 'À 'A ' à XOTOÇ, 1tOC LV 7tp0r'<X't'OV EO::Ut" V 7tE1tÀ!XV'fj{J.éVOV dvat Àéye:t, 
'np. c Tane:tvocppocrÜvYJV 1 èntT1)~hÛCùv. ~ "H xcd. ot>'t'wç· El xcd 

( ènt..av~61)v ', oùx ÈneÀa86iJ-"'JV -r&v èv-r:oÀ&v crau· ~8éÀ1)cra 
AtWa • • ' e :--, , , • , , , P.t , , 
l" C(L X<X'T <XU't'O:Ç' ~1)'t'1)CiOV {LE' E:Upe: f.I.E:' C(VIXÀatJ!:: !LE' E:1tOC-

0eoS, 4 ve:À6e ëxwv !-LE· ~ T o:U't'YJV 0 npo<p~"n')<; npocre:v~voxe: ~v 
d cpwv~v, t'e:'t'ÛX"f)XE 8è ébtacra -r&v &:v6p6lrcw\l ~ cpûcrtç -r!flç cr<.V't'1)

p(aç· ë'8pa!J-E: y0Cp Ô xaÀàç 7t0L!J.~Va bd T0 7tÀ<XVcf:.!J-EVO\I 7tp6~e<-
4 Tov xe<l nepteÀ6Ù>v T<i Op1J xe<l ToÙç ~ouvoûç· mxpà T<XÜ't'e< yàp 

btÀ<XViiTo Àe<-rpeüov ToLç Ocd!J.ocnv· e:Ope xcà è:nl TÙ>v c',)!J-WV 
Àe<~Ù>v bt<x.v~ye<ye x<x.t e:Ucpp0Cv81J bt' e<Ô't'é;) !J.fiÀÀov ~ è:nl To'Lç 

'Hauxlou È:\IE\I~XOV't'C< È:wé<x. To'Lç !J.~ 7tE7tÀC<V"t)!J.éVmçb. ~ 'E7tet3~ 
e « .... TéÀoç v611-ou XptcnOç dç Ome<tocrÛV1Jva, n dx6-rwç crcppe<yL3<x. 

't'YI 7tC( 1 ,1, À ~~ 1 ~ 1 • 1 ' ICI n poUO"YJ 'I'C( !J.C,JloL~ 't'OV \IU\1 (J't'LXOV 0 7tpO((J"tJ't'"tJÇ E7tEV"tJXE\I 
4 8v È:X XOt\IOÜ T1jÇ &v6pw7t6't'"t)'t'OÇ cpf)éyye:Te<t' (( 7t0CV't'EÇ )) yàp 

<< Wç npO~e<T<X È:7tÀe<v~81J!J.ev· Clv6pw7toç T1j 03<f) e<ÜToÜ 
<È:7tÀe<v~61) >b n cre<cp&ç ô 'Hcr<x.te<ç è:Çé6eTO' oU 11-6vov 3è 
È:7tÀe<v~6YJ!J.ev, rlÀÀ<i xe<l &rcoÀcf:.Àe<!J.ev· &7t<i>Àecre yàp YJ!J.iiÇ ô 

8 ix6poç -r~ç 7tÀ<Xv'lç -r~ç ~fL•-répocç ~poc/;&fLevoç, oc7t&TI)v oc7t&-r11 
npocr6eiç, x<x.xL<x.v xe<xiq: cruv&tfi<x.ç, ~<XÜÛTe:pov TÛ\1 ~66pov T1j<; 
rl!J.e<pTi<x.ç È:pye<cr0C!J.EVOÇ 1'J!J.Lv· àÀÀ' Ô 1tOL!J.~V 1'J!J.iiÇ Ô &À1J6tv0ç 

'0' ,, ' ' $. t.:l ou OUTWÇ e<7teyvwxev· « ,1Àve yàp ô ulOç TOÜ &vSpW-
12 rcou ~1)T1jcr<Xt x.<x.l cr&crca TÛ &noÀwÀ6çc )), <XÔTÛÇ ô Kûptoç 
i:'t.eye.~ 
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e 6 È:rrÀav~OY) nos : om, AP Il 12-13 aùTOç 0 KUpLoç 

~Às:ys: om. P 

v. 176 a e. Le 19, 10. Matth. 18, 11 
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que j'ai erré semblablement à la brebis perdue, ou plutôt que 
je suis une partie de cette brebis perdue, cherche-moi, moi 
{(ton serviteur n; car tu es venu «chercher et sauver ce qui 
était perdue )) ; cherche-moi pour me trouver, car j'y suis 
disposé, puisque j'ai ardemment désiré tes commandements. 

b Athanase Après avoir parlé des actes qu'il a accomplis 
droitement, il parle ensuite de lui comme d'une brebis 
perdue, pratiquant ainsi l'humilité. 

c Origène Ou encore ainsi : Même si « j'ai erré n, je n'ai 
pas oublié tes commandements; j'ai voulu vivre selon eux; 
cherche-moi; trouve-moi; prends-moi; ramène-moi en me 
portant. 

d Théodoret Le prophète a proféré cette parole, mais 
c'est le genre humain tout entier qui a reçu le salut. Car 
le bon berger a a couru à la rencontre de la brebis errante, 
il a parcouru les monts et les vallées-- (c'est en effet daus 
ces régions qu'elle errait, au service des démons) -; ill' a 
trouvée et, la prenant sur ses épaules, il l'a ramenée et en 
a eu plus de joie que des quatre-vingt-dix-neuf autres qui 
n'avaient pas erré b. 

e Hésychius Puisque « la fin de la loi, c'est le Christ en 
vue de la justice• >>, le prophète a bien fait de poser le 
présent verset comme un sceau pour ce psaume, et il le 
prononce au nom de l'humanité entière : « Tous, comme 
des brebis, nous avons erré ; chacun errait sur son propre 
chemin b n, comme l'a clairement exprimé Isaïe; non seule
ment nous avons erré, mais nous étions même perdus ; 
l'ennemi nous a perdus : il a pris en mains notre errance, 
à la tromperie il a ajouté la tromperie, au mal il a uni le 
mal, il a approfondi le gouffre de notre faute; mais le véri
table berger ne uous a pas rejetés même dans cette situation: 
u Car le fils de l'homme est venu chercher et sauver ce 
qui était perdu c », comme l'a dit le Seigneur lui-même. 

v. 176 d a. Cf. Jn 10, 11 
e a. Rom. 10, 4 

b. Cf. Le 15, 4-6 
b. Is. 53, 6 e. Le 19, 10 
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